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ARMORIAL DE FRANGE 

• COMPOSÉ \ LA Fl!< DL XIII* SlÈCl.E OU AU COMMEXCEMEXT IH XIV* 


INTRODUCTION 



La Bibliülhcquo de Besançon conserve la copieL exécutée au 
xvu* siècle, par Jules Cliilllel^, d'un petit armorial qui m’a paru 
mériler d’élrc piiBlié. 

Ge recueil ciuilienl les blasons de cent quarante et un person- 
nages^ appartenant presque tous à des ramilles de la France 
septentrionale. Dans la plupart des ca.s, ils sont désignés à lu fois 
par leur nom de baptême cl par le nom de leur famille ou de leur 
seigneurie principale. Mais souvent le nom de bajitéme manque: 
il est remplace par un titre féodal, par la qualification de « me* 
sire », ou par un sobrirpiet. \illcurs, le nom de terre ou de famille 
fait défaut ; en deux cas, le porteur des armoiries n'esl désigné 
par aucun de ses noms ou siirnonis, mais simplement par la 
mention de l'onice qu'il remplissait. 

Le texte est souvent incorrect. Je ne sais quelle part il faut 
attribuer nu copiste dans la masse des fautes qu'il renferme. Mais 
il est certain que CliillU-t n'a pas toujours compris ce ({u'il trans¬ 
crivait. Ainsi, il a inséré, en dépit du bon sens, dans les descrip¬ 
tions de certains blasons, des mots et des fractions de mots qui 


I. CoMcction CliifRi*!, ni^. i?G, |>. i% 5 *ij'i. 

9. Jiilc» Uliiftlct, flU üii savant RU’dcciii Jran Jacques ChiUlel, naquit fc 
Besançon, le ta avril iGi 5 , et mourut à Dole, lcd juillet iG;C. 11 fui chanoine 
de Besançon» ahLe do Balcrnc. conseil Ier au l’arlcmrnt de FranclieComle, chan* 
ccUcr de la Toison d'Or. Il a laifso un grand nombre do Iravaui bistoriquos 
inédits et quelques oinrages imprimis. Scs Mémoires ont élâ publies par Jeannet» 
en 1807*1808 ( Wmoin's el documents publiés (*ar VAcadt mie de Hesonçon^ I. V elVl). 

3 . L*arnioridl comprend ii 5 arlicles ; mais deux blasons ont été inscrits deux 
fois (articles 3 i et 3*9» 37 et 12c)et un autre trois fois (articles 35 » 85 et 87). 

Moyen Age^ i. XXXI. 1 
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devaient être écrits hors texte, en marge ovi en interligne, dans 
l'original >. 

Chinict ne nous dit pas où il a trouvé le manuscrit qu'il reproi 
(luit; il n'en indique pas l'àgc apparent. Il nous apprend seule¬ 
ment que c'était » un ancien rouleau ou volume en parchemin, 
large de six doigts. » Quant au temps où le recueil a été composé, 
il le place vers l'an 137^!. Son opinion est fondée sur l'examen de 
deux passages concernant l'un (îaulier de Ligne^, l'autre un 
personnage désigrjc par ces seuls mots ; « li coneslables h 3. 

{< Il appert,<lilChiniel. «piccerouleau a esté fait devantran i 3 oo, 
car il y a eu sculenient trois Vaiitiers. seigneurs de Ligne, l'un 
après l'antre, desquels il ne se trouve point de mémoires devant 
l'an 1 300 . ny après l'an 1 aqo. selon la généalogie de cestc maison, 
dressée sur les litres. » Il scniblc bien (ju'en réalité Gautier NI. 
seigneur de Ligne, vivait encore en i3Ç).5 *. 

i( Li concstables » porte les armes plaines des Clermonl-Neslc. 
Chifllet l'identifie à Simon de Clermont, seigneur de Nesle. qui 
vivait en 1373 (il est mort en 1388) et qui, d'après Le Féron, aur.iit 
été connétable de France. Mais Le Féron s’est trompé. Simon de 
Clermont, qui a joué un rôle politique considérable et de qui 
saint Louis a fait run dos régents du royaume, n'a pas été pourvu 
do foiricc do connétable de France. Le connétable mentionné 
dans l'armorial, est, pour moi, le fils aîné de Simon, Haoul de 
Clcrinonl-Ncsle, (pli devint connétable en et qui fut tué à 

la bataille do Courlrai, le ti Juillet i3o3. 

Avec les armoiries du conuélabU*. notre recueil coulionl celles 
do plusieurs chevaliers qui lomhèreul aussi à Courlrai : le maré¬ 
chal (Jui de Nesle. frère de ilaoul. l'autre maréchal Simon de 
Melun, le comte d Auuinlo. («oilofroi de llrahanl. .\rtioul de 
^Vescnlael, llenaïul de 'fric, Godefroi de Houlogne, Haoul de 
Soissons, Gérard de Houbers. Jean île Haineval, Jean do Saint- 


I. Articles 9 , 4a, 7 a» 73 . 
a. Article ir)3. 

3. Article il. 

4 . J.-Tti. lie lia B lit, Scffiur Pays Un,*, t. Il, p. 3' 17 . 

U. On ne connaît pas V.i iJjtc exacte do la nomination du connétable üc 
Nosic: oMe n*c«t pas posltTiourc an mois <raoùt des historiens de 

France, t. X\, p. 534 ; t. \XI, p. 0, loj ; l. XXIII, p. lo'i). 
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Martin, etc. 11 donne les noms de quelques seigneurs qui, deux ans 
plus lard, fiirenl tués à la bataille de Mons-eti-revele, comme le 
c<jmlc d’Auxerre, Anseau de Clievrcuso, le lîrun de A'ernoil, 
Hugues de Bouville. Kn* outre, il mentionne beaucoup d'autres 
chevaliers connus pour avoir porté les armes au service du roi, eu 
Aragon, on (iuyenno cl en Flandre, entre ia 85 et i 3 oV- 

Il sonible donc <iuc l'armorial ail été rédigé, au temps où le 
connétable de France était Uaoul de Neslc, c’est-à-dire etilre ia 85 
cl i3o2. a lire qiiebpjos mentions, nous serions portés à réduire 
l’espace de dix-sepl ans qui sépare cc}5 deux dates. Nous trouvons, 
dans le recueil, les noms de Simon de Lulaing et du Gobert de 
Montchablon qui moururent en i 3 oo, — celui de Mathieu de 
Villebéon (pii ne vivait plus en celle.année, — celui de Pierre de 
Macbaul, décédé avant le mois de novembre 1299, — celui de 
Bouchard de Mariy. mort on 1298. 

II est donc probable cpie le recueil a été formé entre les années 
ia8.ôet laQS’. C’est pn»bable; ce n’est pas certain. L’ouvrage que 
nous éludions n’a pas clé fait en un jour. L'auteur a pu rassembler 
dos armoiries recueillies peu à peu. au cours de plusieurs années. 
Il a pu, en mcQaiit la dernière main à son travail, insc^rirc les 
noms et les blasons de personnages (pii ne vivaient plus alors, soit 
qu'il ail ignoré leur décès, soit (pie, le cnnnaissaul, il n'ait pas 
jugé à propos de sacrifier corlaincs des notes liéraldiques (pi’il 
avait prises antérieurement. 

Une autre considération m'cm|>éclie d'élrn aussi alTirmalif que 
je le voudrais, quant à la date de l'armorial. Je n'ni pas su déter¬ 
miner cxaclenieul la persorinaltlé de tous les individus incnlionués 
dans ce recueil. La biograpliic de quobpies-uns de ceux qui me 
sont inconnus, ou insullisammeiil (’onniis. rourrûrait prut-(Mrc des 
indications cbroiiologùpies qui ne concorderaient pas avec celles 


I. Te*U 8011 1 : Foucaud cHi Merle. (\m fui moreelial Uc France, Mathieu de 
Trio, ilcnaiiil de Daiuiuartin, Jean do Maignclay» Jean «le ilcMIy, (>autler d'An- 
trcchcs, Adam du (^ardonnoy. Jean cl <îillcs de Ha^c^^kcr<|uc. Kngucrrnnü de 
BailleUl, Jean do (lharny, Jacques do Hayon. Geoffroi de Voiiddinc. Jean do 
Courtcriay. Hugues de Haus«ay, ncnaiid do Pressigny, Hriand do Moul«*jean. 
(lui et Hugues do Thouars, Pierre ü'Amtxdsc» (hil de Chem il lé» Adam de 
nni)èreR, Pierre do Préaux, Jean de Rouvray. Pierre de Corncuil, Yen de 
Garoncieros. Jean dTlarcrutrl. Ilcrvc do l/un. llicharU de la Roche, Thibaud do 
Koclicfort» Jean de Ucaumanoir, Pierre dj Uoslreticn. 
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que j'.it relevées*. Toutefois, jai réuni des éléments de datation 
assez nombreux pour qu'il paraisse peu vraisemblable que 
l'armorial ait été composé à une autre époque que le règne de 
l’hilippe le Bel. C'est le plus ancien ties armoriaux de France 
anj«>urd’hul connus 2. 

Malgré les libertés que Jules ChilTIcl a prises avec le texte qu'il 
transcrivait, il a laissé subsister, dans sa copie, quelques formes 
dialectales qui permettent de croire que l'auteur du rccucil élait 
un Picard 3 . 

Max Phixet. 


I. li pas impossible (\\w te tcvle ail subi des iiiLcrpotalions. 

'a. plus ancien des armoriaux do France imprimes est ccitn qu'ont 
pniiUc (talirici du Moulin» dans son Hhloir^ gJitëi ütt de iVomiandiV» en iC3i» ci 
Douol d'Arcq* dar^s le Oibinfl hutiorit^ne, en tftCo. Je crois avoir doinonlré 

qti'ii a ele compost* sous le rogne de <«>iarlos V (HulMin archéologiifue du Comité 
des Travaux historitjiu'S, »9i5, p. i7i*i83). 

3 . Auchoirc, Monmoranchi, Amians^camberlains, cscuchontfiex, (ambiaus, 

Ole. 
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1. N... de l!u, (Faziir nu lion billclé d’or L 

2. Li conics de üouloinge porlc les armes d'or a I faïuins 

de gueulles 

3 . Messirc Godcfroil de Bouluiiigc porte celles mesmes a 

un baston d’asnr 

4 . Li conics d'Abbeville porte les armes d'asur a trois 

batidcs d’or et une bordure degueullcs*. 


I, Jean (le Bricnne, coiulc' d'Eii, inoiirut on tad'i ; son fils Joan, 
coiiito (l’Ku cl dcGnIncs. fut Ui<3 ù la bnlaillo de Cmirirni, le 11 jnillct 
i 3 o 3 (P. \nsclme. llUloire généalogique de la mnison de l'rancc, l. VI, 
p. tSâ ; C'/ironiV/in? artésienne, piibl. par K. l•*nnc■k-P^cnlano. p. ty). 

Les armes ici dérrilcs, rpii sonl celles de la maison de nrlennc, se 
voient sur les sceaux des comles d’Eu de cctlc fatnillc (flollcclion de 
sceaux des Archives nalioiinles. n"* ga'i-y-IG). 

a. Robert \ l. comte d'Auvergne et de Ronlogno, après son frère 
Guillaume (mort sans postérité en 077 ), fit son testament en t3i4 
(Raluzo. Histoire de la maison d'Anvergne, t. I. p. 107 * 110 ). Le gonfanon 
figure sur les sceaux des comles d'Auvergne, depuis la fin du xu*siècle 
(Collecl. des Arcli. nat., n"* 38i. 887 , 388, 31)0-395 ; Ph. de Bosredon, 
Sigillographie de l'nneienne Auvergne, p. 4 et suiv.). 

.3. Godefroi. fils de Robert V. comte d'Auvergne cl de Boulogne, 
d'atx*rd clerc, puis eboalicr. fut tué à Courtrai (Raluze, otier. cUê. 
t. 1, p. io3. io4 ; Chronique artésienne, p. iy). Sur son sceau (Baluze, 
oHcr. filé, I. II. p. i33), le gonfanon est brisé d'une bande. 

4 . Jean de Ponllncu. de la maison de Castille, fils de Ferdinand II de 
Ponthieu, comte d'Aumale, et de I.aure de Montforl, dame d'K|)erno(i. 
Il hérita de son père le comté d'Aumale, en lafin. et de sa mère la 
seigneurie d’t''[>ernon, en i‘» 7 o ; mais il fut évincé de bi succession de 
son aïeule. Jeanne de Datnmarlin, comtesse de Pontliieu. par sa tante, 
Aliénor de Castille, reine d'Angleterre, parce ejne la coutume de Pon¬ 
thieu n'admeltail pas la représentation. 11 mourut à la bataille de Cour- 
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5 . Li contes de la Marclic porte les armes hurclé d'argent 

et d'asur ^ 

6 . Li contes d'Auchoirc porte les armes de ghoiiUes a une 

bande d’or et a un cscnchon des armes du .duc de 
Bourgoigne en la bordure 


Irai (flecueildes historiens de France, t. X\l, p. 20. 191, GSg. Jedésigne- 
rai désormais ce recueil par les lellres- 11 . F.). Cf. (ioiro, Wapenboech, 
t. III*, pi. \XMI et p. 78-82 ; Maquet cl \. de Dion. Sobiliaire et armo¬ 
rial du comté de ^^on^forl-i.■\nlaury. p. i-'ig. 

1. Hugues Mil de Lusignan, comte de la Marche et d'Angoulémc. 
prit pari, en 1.102, à la guerre de Flandre et mourtil le 1" novembre de 
cette année (P. Anselme. Ilisl. gênéal.. t. IV. p. 8a. 81 ; Delisle, 
Mémoire sur une lettre inédite adressée à la reine lilanche par un habUnnt 
de la Rochelle, dans la Rildiolhègue de l'École des chartes. 18.58. p. S'i'j). 
Ses sceaux de 1288 cl i 3 o 3 portent récii burelc (Collccl. des Arch. nal., 
n*‘8','i, 8', 5 ). 

2. Deux seigneurs de la maison de Chalon onl porlé le litre de comte 

(i'.Auxerrc, à la fin du xiii* siècle: Jean de Clialon cl (iuitlaumo. son 
IHs. Le premier était comte d'Auxerre comme mari iF.Mix de Hour- 
gogne. qu*il avait épousée en 1268 ; à la mort de celle-ci, Guillaume de 
Ghalon, alors mineur, liérila le comté d* Uixerre. Jean deGlialon était 
le chef de sa famille ; il porlnit donc les armes plaines de (Chalon : de 
gueules à la bande (Cor. son sceau publié dans los Mémoires con¬ 

cernant l'histoire civile et ecclésiastique d‘,\u.rerre, de l’abbé Lebeuf, 
édit. Clialle et Quaulin, t. 111. p. 197). I.c blason donné ici comme 
celui du comte d’Auxerre, renferme une brisure, constituée par un 
écusson, il ne peut convenir à Jean : c’est donc a Guillaumo qu'il faut 
l'altribuer. Le sceau dont Guillaume de Chalon, comte d'.Auxerre, 
fai.sail usage, en i 3 oo, est armorié d’un écu à la bande, brisé sur celle 
bande d’un écusson bandé à la bordure cngrôléc (Itibl. nal., ms. latin 
17113. fol. 3 ii). La description de noire armorial doit être recliliéc en 
deux points : 1° l’écusson qui brise les armoiries <lc Chalon était, sur 
la bande cl non « en la bordure >1 ; 2° ce même écusson n’élait pas aux 
armcsdiiducdc Bourgogne, mais aux armes d’une branche cadette de la 
maison de Bourgogne, cellcà laquclleappartenailla comtesse d'.Auxcrre, 
mère de Guillaume. Celle branche brisait les armes de Bourgogne en 
substituant une bordure engrélée « la bordure plaine des ducs. I.'écu 
bandé à la bordure cngrcléc ligure sur le sceau d'.Alix de Bourgogne, 
en 1274 (Collcet. des .\rch. nal.. n'.ôiS). 

Guillaume de Chalon. comte d'.tuxerrc, est inorl à la bataille de Mous 
en Pcvclc (II. F., t. X\I. p.-i 30 ..üi 3 -.Chronique artésienne, p-87 ; 
P. Anselme, llist. géncpl., l. VIH, p. /|i8). 
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7. IJ contes de Pores pofle les armes de ^dicules a iin 

daulin d*or ^ 

8. Li contes do Sa 11 soire porte les armes d'asnr a une bande 

d’or et a deux colioes d’arg^enl 

9. Li contes de Venise porte les armes pàllé d’ar^fcnl cl 

d'asur ^ et a une fese d’or L 

10. Li sires de Moninoranclii porle les armes d’or a une 
crois de glienics el a seize egles d’asnr es quatre car- 
liers 

I. Jean coinic de Forer., Uls du comte (îui VI à qui il succéda 
en 1378. Il iiiourift le 3 jniücl i 333 iba Mure. Ilisloire des ducs de li^ur- 
bon el des comtes de Fore:, l. I. p. 3ac)*37a ). Sou sceau (1307 » est conservé 
dans la collection des Archives nalionalcs (iC ^79) : H est armorié d'uii 
(latjpliln. 

3. Klienuo II. comte de Sancerre, fils du conilc Jean P% prit part à 
la campagne dWrapon, en 1386, a celle de (lascogne, en 1997» suivit 
Charles de Valois À nome, en i 3 oi, commanda la garnison de Lille, 
en i3o 9, el rnourul sans enranis. en i 3 ut> (il. K., l. XXII, p. 911» 993, 539» 
C79, etc. ; l\ Anselme, IIUl. I. 11 . p. 83 o ; Funck-Hrcnlano, 

Philippe le Pel en Flandre, p. ii 3 ). Voir son sceau de 1988 {(lollect. des 
Arch. naL, 11* 4391. Les armas sont celles de la maison <lc Champagne 
dont les comtes de Sancerre étaient les cadets. Il est à rcmantucr que 
les colices ne sont pas dites polencees. 

3 . .Apres asnr, Chilllel a ccril franchoU. Ce mol sc trouvait, sans 
doute, cil marge dans le tnanuscril original. C'est une sorte de litre 
qui s'applique aux mentions suivantes. L'autour a énuméré d'abord les 
comtes ; il va décrire ensuite les armes dos seigneurs de i'Ilc de 
France (n"* io- 49 ), de la Picardie el des pays du Nord Fst (n*' 43-7i) ; 
de la Normandie (n** 75-91). Plus loin, il confondra le.s provinces, 
conslituanl ce[>ciidant vR et la quelques pcUls groii|H^s régionaux. 

4 « ce Mouche, quens de ^ enisc » combattait en Flandre, dans rarniéc 
franvai^e, en 1997 {Chronique arlhiennfy p. iS, 92). Ce personnage est 
pins connu comme nnancier et comme diplomate (pie comme guerrier. 
C'esI le fameux banquier norentin Mnscialo (lUidi dei Franccsi. 
Mouche ou MoucheC le frere de hiche. Biche et Mouche porlnicnl [lour 
armoiries le pale u la fascc broclianlc qui est atlribiié ici au comte de 
Venise, 'oir h*s sceaux de ce dernier (Coliccl. des Arch. nal., ri" aSjiH ; 
Sceaux de l'Artois, n" i8i)j ; Sceaux de la coliccl. Clairambaiilt, 
n” 6865 ). Cf. C. Piton, Les Lombards en France el u Paris, p. 73, 7!. 102- 
tn. Je ne sais i>our<|uoi on donnait u Mouche le litre de comlo do 
Venise. 

5 . MaUucu, dit le (Jrand, ske de Monlm>rcncy, mort en i 3 iPi ou i 3 o 5 
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11. Li viconles de Mclcuii porte les armes d’asur asepllour- 

tiaus d’or, et au cliief d’or 

12. Mcsire Synion de Meleun porte les armes celles mesmes 

a trois oiselés de gheules au chief*., 

1 3 . Mesire Boucliarl de Marli porte les armes d’or a une 

crois de glicules a (juatre eglos d'asur es quatre quar¬ 
tiers 

1 4 . Mesire Amuuri de Muliunt porte les armes noir a un 

lion d'argent a la ceuc foureje *. 


(Du Chesne, Hisloire généitloytque de la maison île Monlmorency, p. 176- 
187 ; P. .\nscliiic. llist. génèal., t. llf, p. 57a : l. > 11 . p, 7a.t). 

I. Adam IV. vicontlc de .Melun, fils d'Adnin ill. mort en 1370. Il 
vértil jusqu'en i 3 o 5 (P. Aiiseline. llisl. ijêiièal., l. V. p. 32'»: Taillan¬ 
dier, Histoire du cluileau cl du bourg de liUtndy en'Iirie, p. 3 i ; niclie- 
iiiond, liecherchei! généalogiques sur la famille des seigneurs de .\emours, 
t. II, p. gt). Nous avons les sceaux de cet Adam de Melun (ia8'i)et de 
Jeanne de Sully, sa femme (1287), iltfiis la collerlion des Archives 
nnlionnlcs (n’* ( 3 g 8 , Cggj. On y voit réen de Melun à sept besnnts et au 
chef. 

Voir la lc{fcn(lc qui s'est nlLachéc à ce blason, dans i'édilion du 
Wapenhoeek de (îcire, par V. lloulon (t. III'*, p. i 5 o), 

2^ Simon de Melun, aire de la Loiqic eide Mnrcliévilic, mnréehal 
de France, sénéchal de Limousin, de Périgord cl de Quercy, fri-redii 
précédent ( 11 . F.. 1 . XXIV. p. ao.'t* ; P. Anselme, llisl. génrai, l. V. 
p. aj'i. 2itî ; l. VI. p. 6'(o : Fimek-llrcnlnno, Philippe lelicl en Flandre, 
p. i 4 o. 373, 3 iG. Sig. 3 ji. 33<i, 33 .'). 3 'ii). L'un de ies sceaux porte les 
arn>es de Meltin brisées de quatre merlrües .sur le chef ((iolleel. des 
Arcli. nal., n* 5 itü) ; un atitre ne présculc qtic trois merlclles (Sceaux 
de la collcciion Clairnmbaull. n* r>g87). 

3 . Boucliard de Mnrly, fils de Mathieu II. sire de Marly., grand cham- 
brier «le France, cl de Marguerile de Lévis. nnïiirul le g mars «agS 
(n. st.) cl fut Inhumé à Fabbayc de Porl-Hoyal. Sa lombe a clé trans¬ 
portée à l'église de Magny-lcs-llameanx où clic existe encore 
(P. Atjsélmc. llisl. généal.. l. III, p. Oâg ; Mnqucl. Les seigneurs de 
Marly, p. 7r>-i78 ; Guilliermy. Jnsrriplions de la Franee, I. Ill, p. sga). 
I.es Marly avaient conservé le blason primitif de la maison de Montmo¬ 
rency dont ils étaient i.s.sus : une croix cantonnée de quatre aiglelles. 
Voir Collection de sceaux des Archives nationales. iP* sJGü, 3714-3718, 
3g5o). 

4 - Le nom de baptême Aniauri, introduit dans la maison de Meu- 
lan par le mariage de Galcran, conile*dc Meulan, avec Agnès, fille 
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1 5 . Mesire Willaines Crcspin porte les armes fascé d’argent 

et de ghcules endenté de l'un a l’aulrG *. 

16. Mesire Guillamcs, ses lieus, porte celles armes au larn- 

blaus <rasur 

17. Mesire Jehan Crespin porte les armes de son pere a un 

(juarlicr d'or 

18. Mesire Ansels de Lilc porte les armes d’argent a une ’ 

fes§e de gliculcs et a une bordure d'piselés de 
g^hcules *. 


d'Amaitri de Moiilfoii. fui porlé. aux xtu' cl xiv* siècles, par plusieurs 
seigneurs de celle famille. Celui dont lc.s armes sonl ici décriles. est 
probableniPiit \mauri de Meulan, seigtieur de la Queue el de (lournay. 
de qui un sceau, de ia8î. csl conservé (Colicct. des Archives nalionales, 
n" 2837). On y voil le lion à la ({ueiic fourcliéc. Cf. : ba Iloquc, //ts- 
loire gritiiulogiiiue de la maison de llarcoarl. l, l, p. laS ; P. .\nsclme, 
Ilisl. yênral., l. 11. p. ioô, .'lO'.). 

I. (iuillaume Cre.spin, seigneur du Hc.', Dangu, Neaunc, Elropngny, 
suivit sainl bonis à la crois'ade d’.Afriquc. Il mourut le ib août et 
fut inhumé è l'abbayo de Morlemer. Il élail devenu connélabic iiéré<li- 
Inire de Normandie par son mariflgi'avec Jeanne de Morlejucr. lillcdc 
(Iuillaume. seigneur de VarangpvlÜe (P. Anselme. Ilisl. 
p. (181 : be Prévost, Mémoires et noies pour servir à ihisloire du déparle- 
iiient de i'linre, l. II. p. 7, 8. 58 . Vu)- 

bes armes des (Jresjnn sont généralement conslilniVs par un écu 
fuselé. On trouve deux fasces de fusées sur les sceauxdeCuülaumc Cres- 
piii. seigneur de Dangu. en iiaô el 1227 (Collccl. des Arch. nal., 
Il'" igGo. igCr>, et d'un autre Cuillauinc (celui dont il c.sl parlé ici), 
en layb (Bibl. liai., ms. franvoi» Sigifi. fol.gi). bc fascé einbuité d'ar- 
genl cl de gueules est allribué .aux Crespin dans plusieurs armoriaux 
(Hibb nab. ms.s. franvais 9^77. p. 90 ; 32703, p. 0 ; Bibl. tic Besan¬ 
çon. ChiUlel. i8(i, fi)l. 54 ). 

a. (iiiillaumc (ircspiii. le jeune, coiivoiiué avec Guillaume, son père, 
pour servir le roi en i 3 o 3 cl iSo'i (II, F., t. XMII. p. 791. 8u2j. Il fui 
.seigneur du Bec, d'Klrcpagny cl de Varangevillc cl mourut nvanl i 33 o 
(P. .Anselme cl be l’révosl, aux passages cilc.s dans la noie précédenle). 
be sceau que nous avons de lui (Sceaux de la Norman<lie, aux Archives 
nalionales, n" 2iâ) porto un ccu fuselé. 

3 . Jean Cre.spin. sire de Dangn. (ils puîné de Guillanine le vieux 
(P. Anselme, iltid. ; bc Prévost, ihid.). 

4. Aiisean, sire de l'IsIc-Adiiin, connu par des cbarte.s de 1279 cl dos 
années suivantes. Il ne laissa que des lilles de son mariage avec Isabeau 
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19. Mcsire Jelian <lc Lilc porle celles mesmes au lambiaus 
d'asur 

30 . Mcsirc Ansel de Chcvrcuses porle les armes d’ar‘,«^eiil a 
une crois de ^lieules, a (piutrc lions d’asiir es quatre 
quartiers 


«le Marcuil. Son sceau, en 1379 cl laSa, porle une fasrc accompagnée 
de sepl merleüCR (Collecl. de sceaux des Arcli. nal.. n” a'i 53 ; Hibl. n.nt.. 
ins. lalin 5'|4>3, p. ao'i ; ins. français fol. 119 y", i 3 i v" ; Cabinet 

d'Ho/ier, 198. dossier 5096. fol. 11 ; La Chenaye des Bois. Iticlionnaire 
de ta /lob/ei-se. nonv. wiit., t. \, fol. gfia i abbé Crimol. Hixtoire de la 
ville de CIsle-Adam, p 11 ).Voir le sceau de .s{\ femme, apposé à \in aclc 
de 1389 (Bibi. nat.. ms. Inlin r).'|C3. p. 338). 

I. Jean de risle-Adam. seigneur de Boury. (ils d'Anscau. seigncurdc 
Bonry (qui mourut le 3 o août t38r>>. 11 est cité dans des dpciiments de 
1390, i 3 ui. i. 3 o 3 . i 3 i'i (Bibl. nal.. Cabinet des estampes, l’c 5 , fol. 77, 
80 v“ ; H. F., t. XMI. p. 5 io : l.a Chenare des Bois. Diclionnaire de la 
noblesse, nouv. ctlil.. l. X, col. gbil ; Depnin, Les sires de liste cl de 
Villiers. bienfaiteurs de Vnbbaye da Val. danfi \c?- Mémoires de In sorièté 
hislorifitie et archéohtgiiiue de l^onloise, t. VIII (i 885 'i, p. ii-3o.)Son 
.sceatj.en i 3 o 3 . portail, outre les ligures iixliquées dans notre texte, un 
lion passant (ou un cliien; sur la fascc (Collecl. des Arch. nal.. tC' 3'|58 ; 
Bibl. nat.. ms. latin 5463. p. iiGi. 

a. Anseau de Clievrense, seigneur do Maincourt, des i3fia. fils de 
Hervé.'acheta une partie delà seigneurie de Clievrense, en isgfi. Il 
accompagna Charles d'.Anjou en Ilalic cl devint maréchal du rnyoume 
de Sicile. Benlré en France, il sc démit, en i 3 oi. de roffice de maréchal. 
Il fut tué À la bataille de Mons en IVvelc, où il portail rorillatnme de 
France, le 18 août i 3 o 4 . Scs armes, une croix cnnlunnée de ({iiatrc 
lions, SC volent sur iin sceau de 1 a8o. Ce sont celles de la branche cadcllc 
de la maison de Chevreuse : les aînés cantonnaient la croix de quatre 
aiglcsdl. F., l. \\I, p. 3'i. i 36 , ig'i. (t .43 ; C/iro/ii»/He iirlésicnne. p. 38. 
ÜO : I’. .Anselme, Histoire (lènénl. t. \IIl, p. 197 : Moutié. Cherretise, 
recherches historiques, nrchéoloqtqiies et yénénloijiques, dans les Mémoires 
et documents /lubtiês par In .Société archéot'Hfique de Kninbouillet. I. 11 . p. 
398. 3 o 8 . 338 ; pl. Il, II** i 3 , i 5 ; pl. III. n" 18 ; Mriutié et Merlel. (Jar- 
tuiaire de t'idibnye des \ aux de Cernay, l. I. p. 771 ; t. II. p. 38 : Fnnck- 
Brenlano. t*hilippe le llel en l'iandre, p. 474 i Minieri-Biccio. l)e' graiuli 
uffiziali dcl regnodi SCcilia. p. 339. sSo ; P. Durrieu. Les archives unije- 
vines de Safdes. t. II. pT 3 o 5 ). « .Aiisiaus de (^hcvreuscs » est mentionné 
par le trouvère Sarrasin, dans le /?onia/i de Ham (édit. Micbct. p. 34 a). 
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21. Mesirc Gui le Boutillicr porte les armes cscaiiclé d’or et 

de glicules *. 

22. Mesirc Ansiaus le Boutillicr porte celles mesmcs au lam- 

hiaus 

« 

23 . McsireJchans de Schoiscl porte les armes d’asur billclc 

d’or et a une ci’ois d’or 

2'|. Mesirc Ansel de Sclioiscl porte lesarmos noir au tlcurs 
de lis d’or semées et une bande d’argent A 
20. Mesirc Maliiu de Trie porte les armes d’asur a une bande 
d'or 5 . 

I. (iiil le Uontciilcr de SciiU^, Ris de Raoul* fui seigneur de Monte** 
piltoy, Dravcil, Ermenonville, et inourul. en i3i7, sans poslorîlé 
(P. Anselme, lUsloire géneai. t, M* p. a 5 G ; Hicheinond* tiecherclies 
tjénéal<>giqaes sur In famille des seigneurs de Nemours^ L IL p. 47)* Son 
sceau de 12^7 i>orlc un écu écarlcle (Collecl. des Arcli. nat., u"* iGas). 
Cf. T/lrmonVi/ du xiv* siècle, public par DouCl d'Arcq. n* 85 . 

3. Anscau le Rouleiller* frère de Raoul cl oncle de (Jni* fut seigneur 
de Luxarches. Ses sceaux de 1380 et i 3 u 5 portent un écu écartelé au 
lainbei (Collecl. de sceaux clés Arch. nat.. i5i9, 1019 ; II. E., 
t. \\L p. 533 ; t. XXIU, p. 798, 799, 803 ; P. Anselme, Uisl. généal., 
t. M, p. 355 ; Richernoud* Iteeherches genéahfjitiues, t. 11 . p. 47)* 

3 . Jean, seigneur de Choiscul, connétable de Rourgogne, on 1373, 
1397, i 3 ()o, i 3 o(K mort en j 3 oy et cnlern^ à Tabbaye de Morlniontl (Dom 
Plancbcr, Histoire de Bourgogne, t. H, p. 370, 37C ; P. Anselme, llisl. 
grncaL, l. IV, p. 830, 831 >. 

4. Les anucs sont celles des Choiscl, seigneurs du Plcssis Choiscl 

(aujourdMiui le Plcssis-tihamant) près de Sentis, gruyers héreüilairos 

de la forêt d'IIalattc. On voit le même blason sur les sceaux d'un Jean 

Clioiscl seigneur du Plessis, au xni* siècle* (Collert. des Arch. nal., 

n* 3234 ), de Jean Clioiscl, on nlîo (Chanoine Muller, dc$ 

% 

rues, places et monuments de Sentis, p, 389), de Jean Choisol. sire du 
Plessis, en i 3 oi (Sceaux do l'Artois, aux Archives nationales, n®- 350 ), de 
Jeanne « Choisellc «. dame du Plessis, veuve de Pierre do Passy.cn i 3 ü 5 
(Ribl. nal., Pièces originales 755, dossier 17317, p. 3). Je n'ai pas trouvé 
niontion d'un membre de celle ramille nommé Anscau. Cf. A. Vntticr, 
Cnrlnlait'e du prieuré de Saini-fjUrislophe en llalnlle, p. ix, x, xix ; 
E. (Juillemol, Les forcis de SentU, dans les Mémoires de la Société de 
niisloire de Paris et de Llle de Prnnce, l. XWll (1900;, p. 181 cl suiv. 

5 . Mathieu (Malii^ Maliieu) de ‘rdc, seigneur de Eonlenay-cn-Vcxin, 
du ^ aumain. etc., prit part h la campagne d'Aragon, en 1385 ; il était 
paiictier de Philippe le Rel en 1398, t 3 oi et i 3 o 3 ; il fut aussi grand 
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36. Mesirc Uenaut de Trie porte les armes cror a une bande 

» 

tronçonnée d’argent et d’azur 

27. Mesire Piei-e de Cliambcli porte les armes de ghculos a 

trois coquilles d’or *. 

28. Mesiro Picre, son fiex, porte celes memes nu inmhiaus 

noir 

29. Mosire Oiidarl de Chabeli porte ces mesmes armes au 

lambiaus vers 

chambellan du roi. On le Irouvc encore cité eu 1807 (H- t- XXH. 

p. 5ü5, r)38. 58 f). h'r,, 718^ etc. ; 1 *. Ansehnr. 1 . VIII, p. Via. Gu" : I.n 

« 

Roque, llisloire de la maison de Harcourt. I. Il, p. i7io. 1789, 1790 ; 
L. Régnier, Statue funéraire du MV* siècle, dans le liullelin archcolo- 
(jique. 1909, p. a 3 ). 

I. Renaud do Trio, seigneur du Plessi.s, dié en 1377, fut lue à la 
bataille de (iourlral iH. I'.. t. NX, p. 585 , 580 . O71 ; t. Wl. j). a«>. 
É91. 0.89 : P. Anselme, l. N I, p; COi). Scs armes étaient d'or à la bande 
componèe d'arijent el d'azur, bordée de j/iieulrs (Bibl. liai, ms. français 
9177. p. 89». I.e décor delà bande représente le blason des comtes de 
Dammnrlin (.Armorial publié par Douët d'Arcq. n*'a'i, Tio). (le blason 
est décrit dans le potunedes Tournois de Chaui'enei (vers aaoS). 

3. Pierre, dît Hideux, soigneur de Chanibly, fut cbanibellan de 
saint bonis cl vivait encore en 1397. Il épousa, en premières noces, 
Marguerite Tristan, cl en secondes no<'cs Isabcau Mauvolsin de Rosny 
(dli.-V. banglois. Le rètjne de Philippe le Hardi, p. W, 89 ; Depoin. 
Im maison de Clinmbly, dans le Hulletin hisibriiiue du Oondlé des 
travaux hislori(|Ucs cl scientifiques, igi'i. p. 137-13*1). peux sceaux 
de ce seigneur (1390.139'!) sont conservés dans la t'ollection des Archives 
nalionalcs, ainsi <|uc ceux de ses deux femmes (ir* a/| 5 , i69«-j693_). 

3 . Pierre de (diaïubly. seigneur de Viarmes, puis de (lhanibly. fils 
allié du précédent, fil la caiîipagne de Flandre, en 1397. cl vivait encore 
en 1807. Ilavnit éjKinsé.en 1377. Jeanne de MachaiilfPepoin, La maison 
de l'.liambly, p,^i 33 -i 35 ). Son sceau (lagâ) cl celui do sa femme (t 3 oa) 
SC Ifcnivenl dans la dollcclion des Arebives nationales (n” 2i7. iGgp. 

4. Oudard de dlinmbly, ficrc du précédent, seigneur de (îonUclu 
qu'il céda au roi, en iSoa. était cbainbellan de Pierre de France. comIe 
d'Alençon, en 1377. capitaine de Montes, cri 1383. garde des foires de 
Champagne, en 1388 et i38'|. Il maurul en i 3 o .3 nu au commencement 
de i 3 u'i (Ribl. nat.. ms. français s'hSs. p. 491 ; Dossiers bleu.s iGâ, dos¬ 
sier 4341 . fol. II. i 5 V*. tti ; Depoin. La maison de C.hambly. p. i 34 . 
i44-i47,t. Sur son sceau de 1393. l'écu de Chanibly,. aux tiois coquilles, 
est brisé d’un bâton et non d'un lambcl (CoUecl. des Archives nat., 
n" 1689). 
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3 o. Mesire Piere de Machau porte les armes d'asur a trois 
coquilles d’or ^ 

3ï. Mesire Haous de Soisoiis porte les armes d'or a un lion 
noirs passant et a une bordure noire 
32. Mesire Gui de la Roche porte les armes d’or a cinq 
cotices d'asur et a une bordure de gueullcs 

« 

I. Pierre do Machaut (ou Macbau), Fils d'Eudes, fut chambellan de 
Philippe le Hardi et de Philippe le Bel, chdtclain de Monlargis, seigneur 
de Kay aux-Loges, Chalctte, etc. ; il vivait encore en 1397 et mourut 
avant le mois de novembre i39(> (Arcb. nal., K 177 ; Bibl. nat.. ms. latin 
5469. p. Sâ ; ms. français iu 305 , fol. 4 : Dossiers bleus 4 i 3 , dossier 
iioaG. fol. 61 ; H. F., t. XXll, p. 471.478. 48 a. 489. 49a : Oltni. édit. 
Beugnot. t. Il, p. 3 o 5 ; Boularic, .\cifS du Parlement, t. l, appendice, 
n" 8 o 5 ; Longnon, DocunienU relatifs aux comtés de Champagne et de Brie, 
t. I, p. 349. n* 8766 ; D. G. Morin, IlUtuire du Gastinois, p. 88 : Ma.s- 
hatrie, (itiiUanme de MachanI et la prise d'Alexandrie, dans}a Bibliolheqiie 
de l’Hcole des chartes, 1876. p. 448 , 485-407 ; \. Thomas. Hxtrails des 
Archives du Valican pour servir ù l'histoire tilléraire, dans la liumania, 
t. X (1881), p. 3 a 0 . 3a7 ; II. Stein, Recherches sur quelques fonctionnaires 
royaux, p. 178). Le sceau de Pierre de Machaut (1 agO) et celui de sa (Ifle, 
JcnnnCr femme de Pierre de Chambly, (i 3 oa) portent un ccu à six (cl 
non k trois) coquilles (Sceaux de l'Artois, n" 10 ; Collect. des Arfh. nat., 
no 1094). Un bin.son k six coquilles figure également sur le sceau de 
Hobert (le Machaut, en 1390 (Boman., Inventaire des sceaux de la collec¬ 
tion des Pièces originales, n* 6763). 

3. Haoul de Soissons. fils puîné de Jean III, comte de Soissons, est 
connu par des docunients de 1389-1301 ; 11 fut liu; à Courlrai (H. F., 
t. XM. p. 039: Chronique artésienne, p. 49 ; P. Anselme. 1 . 11 . p. 5 o 3 ). 
Les comtes de Soissons portaient le lion cl la bordure do gueules^ Haoul 
brisait en changeant l'émail dc.s figures. \'oir ; Bibl. nat.. ms. français 
ui“ 7 » P- '’9 > Gclre, Wapenboeck, édit. Boulon, t. III*, pl. XXXIII. p. 
167*168 *. 

3 . Guide la Roche-Guyon. fils de Jean. Il était sire de la Boche-Guyon 
dès 1381 et vivait encore on i3o3 (P. Anselme, t. Vlll. p. 631 ; E. Housse. 
La Roche-Guyon, p. âs, 53 ). I..CS sceaux de Gui delà Hoclie-Gtiyon (i3o5). 
de Jean de la Uochc-Cîuyon (1359), de Gui do In llochc-Guyon (mSs). 
d'un autre Guide la Boche-Guyon (i 383 ) portent cinq cotices, ou un 
colicé. k la bordure (Colloct. des .\rcli. nnt.. n”* 34 oS. 3407, 34 a 6 ; Sceaux 
de In collect. Clairambault, 11° 7864). Le blason de celte famille est décrit 
comme il suit dans l’.lrnion'af du xiv* siècle, public par Douët d'Arcq 
(n'’ 34 ) : « I.e sire de la Hochc-fiuyon : a cinq coutirhes d’asur, a une 
bordure de gueules ». Douët d'Arcq n'a pas pensé à rapprocher cette 
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33 . Mcsirc Rcnaul ilc Dantiimrlin porte les armes fessîé 
d’argent et d’asur a 6 pièces, a «ne bordure de ghculcs 
et a un oiselet noir ^ 

3 'j. Mesire Symon de I.;dain porte les armes de glieules a 
dix losanges d'argent, au Inmbiaus d'asur besanté 
d'or 

3 ü. Mesire Guillanie d'iveri porte les armes d’or a trois ebe- 
vrons degheules 

30 . Mestre Gui de Laval porte les armes d’or a une crois de 
gheules, a cinq coquilles d’argent en la crois et a \VI 
cgies d’asur es ([iiatre carliers 

i 

drscriplion des sceaux des Vrcluvos nationales dont il faisait Tin von* 
taire. C'cHt pourquoi il n'a pas su rcconnaitrc de quelle localité, appelée 
la nochr. étaient seii^ncurs les personnages qui portaient, .sur leurs 
sceaux, un écu colicé i la bordure. 

I. Renaud, fils de Jean de Trie, comte de Datninarrui. cl d'Voiand <lc 
Dreux, herj^a le comté paternel entre layAet iSo'i ^Delisle, Hecherches 
sur It^s comtes de Dummatiin, aa Xlll^ siMe, p. Il prît la fuite à la 

bataille de Courtrai, bnüit les Flamands, a Gravelines, en et bia 
Gnillautne de Julicrs.à Mous en Fevelc fil. F., t. \\f. p. 191, 19^. note 
J 8, ti'ia, f>53i. 

Les armes qui lui sont données ici renferment une brisure n'oiseleO ; 
il n’est pas désigne comme comte de .Damiuarlin. La mention par.ail 
donc anterieure à la mort de son pore. Cf. (udre, Wnpenhoeck, édit. 
Boulon, t. HD, pl. \\\ll. p. O7. 

3. Simon de Laloing, seigneur de Semerics, deuxième Ris de 
Simon II, sire de Lalaing : il est connu par <les tilrcs dntü.H de laRS- 
layri.ct il mourut en i 3 uü (F. Brassarl, Le btnson de /.o/m'/jy, p. i53-j 57\ 
U est cilé parmi les chanjpions dos Tournois de (vers 3(331, 

4o8i. etc.). 

3. Guillaume, seigneur dTvry en laipct i3oo. On dit qu'il fut grand 
veneur de France. Il épousa Jeanne des Barres qui lui apporta In soi-* 
gfïcuric d’Oîsscry en Brie{Mauduit. Histoire iTIvry-la-bataille et de Tab- 
baye de \olre-I)ame dlvry, p. i3a-i3'i ; Qncsvers et Slcin, Inscriptions de 
Vancien diocèse de Sens, I. HI. p. iaii. Le sceau de (îuillaume dTvry 
(i3y3) ptirle un ccu ebevronne (flollect. dos \rcb. nat.. n" 2^73'). Voir 
les .sceaux d'autres membres de la mémcfamilleOtoman, Inventaire des 
sceaux des Pièces originales, n** 5y6i, oyCti). 

4. Gui VIH. seigneur de (.aval cl de Vitré. n)orl le 11 août MyS. ou 
son fils. Gui I\, inorl le aa janvier i333(Berlrand de Broussillon, La 
maison de Laval, t. II. p. 34-173). 
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3 ". Mcsire ilardoin de Mailli porte les armes ondoie d’or cl 
de ghcules ^ 

38 . Meslre Kenaul de Prcchenig porte les armes fessié d’or 

cl d’asiir et contrefescié cl bandé contrebandé, au eoi- 
gniet giroiiiié.el a un csciiclioii d'argent ou milieu^. 

39. Mesir.e Uaonl de Soisson porte les armes d'or a un lion 

noir passant cl a une bordure noire 
.'io. Mesire Jehan île Genville poile les armes d’asiirau chief 
(rermine, a un demi lion de ghcules cl couronné d'or 
au chief et a Irois broies d’or sor^asur 

I. llardouin V, seigneur de Maiilé depuis latiu, flts de Ilardouin IV 
et de Jeanne de Thouars, mort vers t 3 oC (P. .\nscltnc, Iliit. ijénéal., l. 
VU. p. 499. 5 on ; Ledrii et DenU. La maism de ■Maillé, l. 1 , p. 

Son sceau est armorié d'un écu fascé ondé (Collect. desArch. nal., 
n* ar» 56 ). Cf. r.Hrmonal publié par Douét d'Arcq (n* 88o)ct r.-irmorinl du 
héraiil Berry (n** 07'i. 710). 

3. ilenaud de Prossigny. fils d'un autre Renaud qui était mort à la 
croisade d'.Afriqiie, en 1370. Il prit |>arl à l'expédition d'.Vragon, en 
et fut ronvoqué pour le service dt> roi en i 3 t )3 et i 3 w^ (,M-1'-- t. \\, 
p. 3 ü 7 : l. \M, p. 177 ; t. Wll. p. 3 o 8. 71*»; I. Wlll. p. 791, ; Richc- 

mond. liecherches tjénéuloijiiiues t. I. p. aâi ; liclre, Wtipenhoeek. III*. 
pl. XXW . p. 390. 391). Les armes de Pressigny sont célèbres parce 
qu'il est très diHicilc de les blasonncr correctement. Klles ont, sans 
doute, consisté primitivement en un écu d'nrgenl à lu bordure l'onifionée 
iToreld'nzur. (Voir comte de l•■o^as, Le blason, p. io3). 

3 . Ccl article est la répétilion de l'article 3 i. 

.'1. Outre le célèbre .sire de Joinville (né vers liai, mort en 1817 ou 
i 3 i 8 ;, plusiiMirs membres de la fainhlc de Joinville ont porté le nom de 
Jean, à la rin du mii* siècle cl au commencement du \l^^ Dans les 
armoiries des aînés «le celte maison, le ebef parait avoir etc toujours 
d'rtrye/d cl non d’/iernN'/«e. \u contraire, nous trouvons le chef d’her- 
rninc dans les armes de divers Joinville, de la branche de \aucoulcurs : 
sur les sceaux d'Evrard, en i3'i7. et d'\mé. en 1875 (Sceaux de la collect. 
(Ilairambault, n"' 49Îâ. /qjSS). et dans la description du blason de » Mun- 
sirc (i.ffrei defJenevite », que renferme le réle tTarme.s de Camdcn (édit, 
(ireenstreet, dans le Journal 0/ llie Ürilisk arcliaeolotjical Associalion, 
]88a, p, 3 ai). L’.trmoWa/dc Douct d'Arcq (n"‘ G93. fuj.")) difTérenric les 
armes du « sire de Vaucoulcur » de celles du « sire de lirenville ». par 
les deux particularités que notre texte meiitiouiie : un chef d'hermine 
cl une couronne sur la lélc du lion. Je serais donc porté à croire que 
le Jean de Joinville de ({ui nous avons ici le blason, était Jean, sire de 
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4 i. Li coiicstables porte tes artnes de giteulcs o clcns bars 
d’or, Irellé d’or 

!\x. Mesire (iui de Noie porte les armes d'or a deus bars* 
de gheules, Ireflé de gbeules 

: 53 . Le vidaine de Piiigquingnv porte les armes fessié 
d’argent et d'asur, a une bordure de glieules *. 


Vaucouleurs, fils de GeolTroi et neveu de l’hislorien : ce Jean est connu 
dès iaS8 cl vivait encore en i 3 i 5 (I)elabordc. Jean fie Joinville et les sei¬ 
gneurs de JoUwille, p. aîfi, aaS). Mais les mêmes varianles ont pu se pro¬ 
duire dans le hlnson d'nuires membres do la ramille. Notons qu'Antoinc 
de la Sale donne le chef d'herrninc et le lion couronné au « seigneur 
de Jenvillc », c'est-à-dire au chef delà maison (Pelil Jehan de Saintré. 
bibl. nal.. nouvelles acquisitions rranvaises, ms. 10057. fol. 1 la). Mais son 
dire n'a pas d'autorité. I.c clief est d'argent dans l'écu donné i)ar Gclrc 
au sire de « (îcnville » {JiVapenhoeck, t. ill*, pi. X\V). 

t. Jules Oliiffiet note Ici-: « Ce conncslable estoil Simon dcGlermoiit, 
seigneur do Ncclle, connesinble de France, vivant l'an 1378. Vojez Jean 
le Feron, en son livre des Connestables de France, img. inilii 8y ». 
Glûrnel s'est trompé (Voir ci-dessus Vintroduelion) ; il s'agit du fils de 
Simon, ilaoul de Clermont, sire de Nesie, nommé connétable de France, 
on ia 85 , (pii fut tué à Courtraiill. F., l. Wll. p. 18, a 38 - 2 'io. 877, 879 ; 
C.hronifiue arlésienne, p. 48 , 49; I*. Anselme, l. \l, p. 48 . yoV t,e sceau de 
nnoul porto les armes ici décrites (Collect. des Arcli. nal., n° lyâ), 
t]f. le Wapcnhneck de (îclre, édit, boulon, t. lll**, pl. X\\\ MI. XX\I\. 
et p. G'i. i<> 3 , 

3. Ici, on lit le mol « Picars » qui devait se trouver en marge, 
dans l'original, ("est un titre indiquant à quelle région appartenaient 
les seigneurs dont les noms suivent. 

3 . Gui de Clermonl-Nesle. maréchal de F'rance, frère du connétable 
Ilaoul avec cpii il mourut à Courirai. Il avait épousé Marguerite do 
Thourolle. dame d'Offémonl;^ll. F., t. X.\l, p. ao, 191. OJy : P. .Anselme, 
l. \ I. p. 48 . 49. 64 o). D'après notre armorial, il aurait brisé par inter¬ 
version des émaux. 

4. Jean de Picijuigny, vidame d'Amiens, mort le 39 seplonjbrc i 3 (i 4 , 
en Italie (Dnrsy, Picijuigny el ses seigneurs, p. 3 G- 4 -');. Son sceau (iSoo) 
est armorié d'un écu fascé à la bordure (Sceaux de la Picardie, 11“ 5 i). 
Dans l'Armorial public par Douët d'Arcq, «« le sire de Picpieny » porte 
« fessés d'argent et d'azur de sir pièces, n bordeure de gueules » (n“ lon'j). 
Gelrc {Wapenhoeck, édit, bouton, t. 111 **. pl. XX.WIl) donne le fascé 
d'hermine eld'azut. 
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Mcsire l\e»aut, son fîcx, porto celles mcsmes a la bordure 
bcsonlée d’or 

4 '). Mosire ,\ii"oran de Huilleul porte les armes de gheullcs 
a un fans cscuçon d’ennlne 

/j6. Mesire Pierre de nuilieul porte les armes de gheulles a 
une fesse d’or 


I. Renaud de Pirqiiigejy. vidamc d'Amiens depuis i 3 o'i. mort en 
i 3 i 5 (r)arsy, loc. cil.). It est mcntioiiiif. avec son père, en i 3 o 4 , parmi 
Içs soigneurs du Ponlhieu dl. F., l. WIH, p. 806). l.’éfu fascé à la 
I)ordurese voil sur son sceau (i 3 i 3 ; el sur celui de sa.feinme, Jeanne d'Eu 
(Sceaijx de la IMcardle, n»* ôa. 53 ). 

a. Enguerrand. fils de Hugues, seigneur de li.ailleul, Dompierre- 
sur-.\ulliieet llélicourt, prit part a la dernière croisade de saint Louis. 
Il élait << aiuiraus des galées », à la guerre d'.\rag(>n, on ia 85 . Son neveu, 
Jean, est devenu roi d’Ecosse fil. F.. I, X\. p. 53 ri, 537 ; l. XXI, p. 101 ; 
t. X\ll, p. 481 », . 4 yi, 707. 708 ; Mar<]uis de RcUcval. S’tibiUaire du Pon- 
(hieu et (lu ]'imea, col, 8y, gn ; du même, Jean de liailleul, roi d'Kcosse et 
sire de liailleul en Vimeii. p. 53 et suiv.). Le sceati d'Enguerrat>d de 
Rnillcul (1370) porte un ècu à l’orlc d'hermine ((iollect. des Areli. nul., 
n" >369). 

« Engherrans de nailleul » est cité avec c!oges par Sarrasin, dans le 
n<itnan de llam (édit. Michel, p. 39.5. 3 g<i. 3 u). 

3 . Ut» Pierre de Rnilleul ilinilleus, litdlues) fut bailli de (îisors, en 
138.5-1386, de Polcntin, en 1387-1389. de Caen, on lago. sénéchal de 
Saintonge. en 1396-1306. bailli de M;)cnn-. en i. 3 o 3 (H. F., t. XXIV, 
p. i 3 i*. i 4 o*. i. 5 i*. 176*. lyS*. ig'i*;. Je ne sais tiuelles étaient ses 
armes. Est-il le iiu’mc (|U0‘ce Pierre, siie de Rnilleul. en i3o3, qui 
épousa Miihaud d'EsIouteville (La R» ([ue. lllsloire yénêtdotjique de la 
muf^ori de llttreourl, 1 . I. p. 540).^ Dans un armorial copié par Du Cange 
(Ribl. nal., ms. français «j'177. P- To), « (îuillamne de Raillcu •>, cité 
parmi les-seigneurs du llainaul, porle «* de (juetdts (t une faisse d'or, 
a i lainbel d'nsur. » Les armoiries sont, à la sevdc dilTiTCncc d'un lambel, 
d'une brisure, relies que nous troinons ici. Mais la place où est inscrit, 
dans notre texte. le nom do Pierre de Raillcul, semblerait indicpior 
que ce personnage n’était ni.normand ni hainuyer: il est mentionné 
parmi les Picards. Toutefois, il faut noter cjuc l'ordre lo|)ographi»pic 
n’a pas été rigoureusement observé par le rédacteur do Farmorial que 
nous publions. 

Dans le fioman de Hain (édit. Michel, p. ayg). « Wauliers de Sorcl.» 
joule contre « Picron de Haillucl ». 

Moyen .A(je, t. XXXI. 2 
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t\~. Mesire (Jerarl de Bouberl porte les armes d’argent a trois 
escussons de gheules ^ 

'i8. Mesire Hue de Gaumont porte les armes de gheules semé 
de croiselles d’or, a trois merleltes d'or 
^19. Mesire Aubert de Haiigiet porte les armes d’argent a une 
crois de gheules, a cinq coquilles d‘or en la croix 


I. (icrard d'Abbcviile. seigneur do Boubors en Vimeu, (ils d*un autre 
Gt^ard. Il fui tué a la br)taille de Coiirlrai {Chronique artésienne^ p. 5o ; 
BcIIcyaI, A'obi/inire cité. col. 3). Ses sceaux (taSo» 139g) sont armoriés 
il*iin blason a trois écussops (Sceaux de la Picardie, n*" 76; Uoman, 
Ifwenlaire des sceaux de la coller lion des IHèces originales, n* î8a6). 
« Gerars de Boubcrc »» est Tun des chevaliers qui prennent part aux 
joutes de lian). d<ins le poeme de Sarrasin (édit. Michel, p. 337). 

3. Hugues de Gaumont fonda, en isgs. une chapelle a Queux (/)ic- 
tionnaire historique et archéologique du departement du Pas-de-Calais ; 
arrondissement de MonlrenU, p. ig6 ). h Monsieur Hue de Gaumont » 
figure, en iSo'i. parmi les seigneurs du Ponlhieu (H. t. WHI, 

p. 806). 

Dans la description des armoiries, il fniil lire molettes, au lieu de 
merteites. I.es seigneurs de Gaumont iPas-de-Galais, arr. do Montreuil, 
,cant. de Ilesdin) portaient : de gueules semé de croix recroiselées au pied 
Jlcliéd'or, à trois molettes du meme (BoHcval, Sobiliaire cite, col. 3i.i). 
Voir : les Sceaux de TArtois, n** a'u, 3^3. a17'17; les Sceaux de la 
Picardie, •s t S, s 19 ; les descriptions de sceaux données par Dom Mlle- 
vieille (Bibl. nat., ins. français ^igoG. fol. i56 v*, 1571. Dans IMrmoriVit 
publié par Doiicl dV\rc(i. « rKmiilcde Gaumont » porte » de gueules a 
(rois moletles d'or, a croixeles d*or recroLrelêes » (n® ioi5), 

3. Aubert IV de Hangest, seigneur de (ienlis cl de Ponl-Sainl-Pierrc. 
prit part h la guerre d'Aragon, en 138.’), fut envoyé par le roi à Valen¬ 
ciennes et à (jand. en ksqG. à Tournai, en 1397; il moiirnt vers i3o^«. Il 
avait épousé Aliénor de Villcbéon (II. I*\, t, WH. p. 70^; I.c Prévost, 
Mémoires et noies pour servir <i Chistoire du déiiartement de VEurc, I, H, 
p. **>95; Fiinck-Brenlano, Philippe te Bel en PÎandre, p. 157, 173, 337; 
Hicheinond. Recherches généalogiques, l. K. p. 107-111). l/Armoriaf 
publié par Douét d'Arcq donne à « M. Aubert de llangcst » un blason 
« d'argent a une croi: de gueules, a cinq coquilles d'or sur la croix » 
(n® 939). I.os aînés de Hangesl portaient la ernix plaine : les seigneurs de 
(icniis. cadets, brisaient de cinq coquilles <Gelrc, Wapenboevk, t. III*, 
p. 3 jG-33o, et pl. WWI). 

U liaiibers de Hangesl » est ITin des joiilcurs cilés par Sarrasin, dans 
le Roman de liam (édit Michel, pl. 373, 3731. 
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5 o. Mcsire Adam du f-anloiinoy porlc les aj'incs d’or a une 
crois dcglieules, a cinq coquilles d'argcnlen la cj'ois’. 
ôi. Mesiro Jflian de lleincval porte les armes tl’or a une 
ciois noire, a cinq co([uiMes d'argent en la crois *. 

02 . Flamnians de Cauni porlc les armes d’or a dix losenges 
de giieulles, au lambiaus d'asur**. 

53 . Mesirc Bernard de Morcul porte les armes de Franee a 
un demi lyon d'argent *. 

• 

1. Adain. seigneur du Cardonnoy, cilé dans un arrêt du Paricincnl. 
en i:iSi (O/im. édit, neugnol, t. !!• p. 190), combatit en Aragon, en 
1385 (II. l\. t. \\(I, p. 7 i 3): U fui clabli par le roi gardien de la ville 
do Lille, en 1396 ; en 139g. ü corninatidait la garnison de Hrngcs (riinck- 
Hrontano. Philippe le liel en Flandre, p. i8ti, 3i3). Deux sceaux de ce 
personnage, apposes en I3gg. sont conservés h la niblioUio<iue nationale 
(llornan, Invenlaire des sceaux des Pièces originales, n** aSoô, aaoti; ; ils 
porlcfil un écu à la croix cliargéo de cinq co<{iiilles. Cf. Hibl. nal., ms. 
latin 5'171, p. 171, 173. Dans b* Itoman de Uam (édit. Micliel. p. SJ-j), 
U .\dan de CHrilonnoi » joute contre Jean d*Harcourt. 

3, Jean, sire de Kaineval (auj. Maillydlnineval, Sonnne, arr. de 
Moiibliclier, cûi;l. d*Aill)'-sur-Knjc), et do Picrreponl, tué à Coiirtrai 
(CViro/ïOÿrop/ua rfyiim Francorntn, édit. Moranvillé, t. I, p. iii ; 
P. Anselme, t. Mil, p. tiil. Oia). I.c sccati de Jean de naine val (i3i3) est 
armorié d*un écu k In croix chargée de cinq coiiuilles ; celui de Jean de 
Rnincvol. le fils (i338], porte tes tiièines armes, brisées d*unc étoile 
(Sceaux de In Picardie, n* 671 ; Sceaux de la Flandre, n® il83). Cf. les 
sceaux d'autres membres de celte famille* ((^ollcrl. des Arcli. nal., 
n® 335i ; Sceaux de la collection (nairambdiilt, n'** 7Gtî8-767o), VArmorial 
de Düuët d'Arcq (n*' ), le Wapenboeek de (îeirc (l. IIP*, pl. XXXIX, 

p- 

3. Itaout VI le l'Iamrnl. seijîncur de flanny cl de Vcrpillicres, fils de 
nooulV qui fiil m.%tccliaUle l'rniirc. 11 mourut à (Sourirai (P. Ansclino, 
I. \l. p. G38; Chronoyrnithùt reijntn l^'rancornm. l. 1, p. ni ; Chroniiiiie 
arlésienne, p. 3ü>. Le sceau de naoiil le Kliiniriil. sire de Canny (lag'i). 
est armorié d'iiii écu h dix losanges et au lambol i Sceaux de la Picardie, 

II* 2i4). 

Voir Margry, OtUilofjiie des seigneurs de (lunity. dans les <Aiiuj>les 
rcn(/us el mémoires du fiomilé urehrofuijitiuc de Senlis, p. l'i. i.*). 

4- Bernard V, sire de MorCnil depuis laSg, vivait encore cii i3i>a. Il 
était nis do Bernard 1\ (P. Anselme, t. \ I. p. 71C). I-cs armes du « sire 
de Moirieiil » sont décrites comme ici dans l'Armoriul de Douël d'Areq 
(n* gaâ). Elles figurent dans le du héraut Gclre (édit. 
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5'|. Le vioccs ^ de Pont de Remi porte les armes d*argeiil au 
chlefde gheules 

« 

55. Mesire Gui de Briaust porte les armes d’ermine a im 

lion de glicules couronne d’or 

56. Li coiieslabtes de Bouloiiiioi.s porte les armes d'argent a 

un lion noir couronné d'or *. 

57 . Mesire Dreus de Müli porte les armes noir au chef 

d'argent 


Roulon. t. 111 *. pl. XXXIV, p. aoa 3<)8) et sur les sceaux de divers per¬ 
sonnages d.‘ celle raniillc (Sceaux de la colicct. Clairanibaull, n** ()'| 83 - 
fl'190). On les trouve encore sur les sceaux do (a niaréchausséc de France, 
gravés au letnps on Bernard de Morenü était l'iin des tnarécliatix 
(Sceaux de la collet. (llairanibauU, n”* 508 G, 6689 ; Uoinan.//loc/i/airc! 
des sceaux des IHèces oriijimtles. n* 7018). 

I. \u lion de l'joces. lire virontes. 

a. Thibaiid, vicomte d*\bbcville. soigneur de Ponl-Remy en 1379. 
1389, i 3 io, i. 3 ii. Kn 1397, il combattait en Flapdro, dans l'année fran¬ 
çaise (C/iro/ii^fic ar/ésic/nitj, p. aa : La (lorguc-ltosny./fcc/icrc/icx yc/iéfl- 
loijiques sur les conilês de Ponlhieu. de llotiloijne el de ('iiiines, I. 111 , 
p. I iGi, 1 . IV. p. 8 ; Bcllcval, Les fiefs du PonUiieu et du Viinea, p. aO'i). 
Un écu au chef ligure sur le sceau d’Liiguorrand. vicomte d'Abbeville, 
sire do Pont-llcmy, 011 137'! (Scoanx de la Picardie, n* 37). 

3 . Au lieu do Driansl, il faut lire lienttssnrL Los mêmes armes se 
voient sur doux sceaux de (iuillnume de « Itoausarl ». de ia 3 o el ia3.'4 
((Àillcct. dos .Arch. nal., n * i37'i, 1875), cl sont décrilos dans un armo¬ 
rial Iransrrit par Du (iange (Bibl. nal., ins. françnfs g'177. fol. 75), nu 
nom de « (iuiliaume de Itonussart ». 

4. La charge de connélablc du comlé de Boulogne appartini, au 
moins depuis le xii* siècle, aux seigneurs d'IIermolinghen cl d'Auslniy, 
qui portaient hércdilaircincnl le nom do Baudouin (Dic/ion/iairc kislo- 
riqu.' el archéologique du département du Pas-de-Calais ; arrondissoriionl 
de Boulogne [parl'abbé Haignerc], 1 . III, p. lai, 330 ; La Gorguc-Ilosny, 
fleclierchesgénenloyiques, 1 . I. p. GG, 67. 39.0). 

Nous avons le sceau, apposé en i 3 oi, de Baudouin, sire d'ilormc- 
linglion, connélablc de Boulonnais (Sceaux de l'Artois, n° 88). II est 
armorié d'un écu au lion. Pout-èlrc ce Baudouin est-il le « concslablo 
de Boulüiinois » mcnlionné dans notre Armorial. 

5 . Drctix. seigneur do Milly (Oise, arr. ilc Beauvais, cant. de Mar¬ 
seille). fils do Dreux do Milly. vivait on laSa. lagâ. 1809 (II. F., t. XML 
p. G 33 : E. de Lépinois, Hecherches hishriqnes sur le eomlé de Clermonl, 
p. laG; Uenol, Milly, dans les Mémoires de la Sociélé académique 
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58. Mesire. deBiauval porte les armes d’argent a une danlc 

de glieulcs 

59 . Mesire Jehan de Maignelers porte les armes de glieules a 

une bande d’or 

Co. Mesire Jehan de Ileilli porte les armes (d’or cl) de 
ghcules a une bande d’orcngrclée 


ifarchéologie de l'Oise, I. \ 1 V, p. a 83 . aS'i ; 0 . de Poli. Invettinire des 
titres de lu maison de Milly, p. 167. lOy). Les sceaux de Dreux de Milly, 
le i>cre, (laOfi-iaSi; porlenl un écu nu clicf (Heucl, p. a79: Collect. de 
sceaux des .\rch. nal., n" Dans VArmo''ial de Douët d'Arcq. Je sire 
de Milly a un blason « de noir a un chief d'argent » (n* g'iu). 

I. Ia'S armes de la famille de lleauvnl, en Picardie, étaient de gueules 
à lafasre d'argent surmontée d'une vivre (ou fasce vivrée) du même (Pibl. 
nnt.. Pièces orijfinales 3r»3, dossier p. 18 ; Armorial de Fratice du 

A'/P* siècle, publ. par Douët d'Ai*cq. n** 1018. loai-ioaG; ftelleval. Trésor 
généalogùine de Picardie, t. fl, p. 19) Voir les sceaux -de lloberl de 
llcniival. i 3 i 4 ; d'Alix, dame de Itavcrskerquc et de Pcauval, i 33 i ; de 
Robert, sire do Rcauval. ï 337 ; de Jean de Reauval. i 34 a (Collect. des 
.Arch. nat., n" 1877 ; Sceaux de la Plandrc, n" io 34 ; Sceaux de l’Arlois, 
n" i 54 ; Sceaux de la collccl. (Jairambaiill. n“ 81G). 

I.e mol daide doit être lu dance. C'est l'un des noms de la vivre ou 
fasce vivrée. L'auteur (ou le cOpisle) de notre .{nnurinl a omis de nien- 
tiouner la fasce [)laiiic. 

a. Jean, .seij^neur de Maif!nelay. lit la campagne d'.Vragon, on ia8.> ; 
il était sénéchal d'Agenais de lag'i à 1390, cl avait cessé de remplir ces 
fondions le a 4 mars 1397. Il est cité en i 3 ou (,Bibl. nat., ms. français 
3ig37, fol. i6; II. P..I. WIV, p. aao*; D' Leblond, \'oles pour le nohi- 
linire du Heauvaisis, l. II. p. 435). Les armes des Maignclay sont inscrites 
dans VArmorial de Douët d'Arcq (n* glg). 

3 . Jean de llcilly, convoqué pour servir le roi en tagG, morl en 1397, 
011 son fils appelé aussi Jean (P. .Anselme, l. A I, p. 004 . 791). 

Le blason des seigneurs de Heilly est constitué par une bande de 
fusées ou de losanges. C'est ce tpic le rédacteur de notre Armorial, 
comme d'autres héraldisles ancious. appelle une bande engrèler. Voir 
les sceaux de Jean, sire de lleilly (i 3 i 4 ). cl de plusieurs de scs parents 
(Collect. des Arch. nat., n" 3897 ; Sceaux de la Plandre. n® io 55 ; Sceaux 
de la Picardie, n» 994 : Belleval, Trésor génénlogigue de la Picardie, t. II. 
p. j33), VArmorial <ln mv* siècle, publié par Donël d’Arcc|, donne au 
U sire de llely » un écii « de gueules à une bamle d'or cngreslée » (n® 1098;. 
La bande, est formée de cinq losaiigc.s, dans le Wupenboeck de C»cli'e (édil. 
Boulon, t. III**. pl. XLL p. 181). 
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- 6 i. Mcsire Gauchier d'Aiislreslc porte les armes de I3lois a 
un lion de glieiiles passant 

62 . Mesire Simon de Mailli porte les armes d'or a trois maillés 

de gheulcs, prime les (sic) de glieullcs, a une bordure 
dantelée de "houles 

63. Mesire de Poi porte les armes de gheulcs a une bande 

d'argent, semé de croisettes d'argent 

I. Gaucher d’Aulrèchcs fui commis par Philippe k Bel à la garde de 
Bruges, en 1295 ol 1^96 ; il élait bntlli do Vermandois, en 1^9701 1298. 
Capilaine du château de Lille, il capitula, en i 3 oa (H. F., t., XMV, p. 78*, 
74*: Chronitiue arlésientus. p. 54 , 55 ; l•’unck-Brenl<^^o. Philippe le liel, 
en Flandre, p. 175, . 4 i 3 ; A. d'ilerboincz, Philippe le Bel et les Toiirnaisiens. 
p. 43. notci. Il npparlen.'til à un rameau de la mai-son de Cli<ilillon, issu 
do la branche de Manteuil-la-Fosse (Du Chcsnc. Histoire ffênrnlogiqne de 
h maison de Chaslillon. p. fiS;. l-c trouvère Sarrasin le rite dans le /lo»in/i 
de Ham (édit. Michel, p. 371). 

La tlescription de notre .trriiorionnditpic rpi'il portail les armes du 
comte de Blois fc'esl-à-tlire celles de la maison de f'.hàlillon : de gueules 
ù trois pals de vair et nu chef tror'). avec nn lion (sur le chef), comme 
brisure. Le sceau do ce Gaucher d’Aulrèches (i 3 ua) porte l'ccu de 
ChdliUon, le chef chargé d'un lion issniil (Sceaux de la Flandre, 
n" 470 - 

a. Il s'agit probablement d'im puîné de la maison picarde de Mailly. 
Mais, dans la généalogie de ccUc famille, on ne trouve aucun Simon, 
vivant à l'époque de Philippe le Bel (Voir abbé A. Ledru, Histoire de la 
maison de Mailly). Quelques années pins tard (en i 335 ), un certain 
Jean Sevin (ou Seuvin; <lc M.dlly portait un blason très analogue à 
celui qui est ici décrit ; trois maillets et une bordure engrélée (Lcflru, 
ouvr. eilé, I. I. p. I)n n'a pu rallachcr ce personnage aux soigneurs 
de Mailly. Simon aurait-il été écrit, dans notre texte, pour .S’cci'/i ou 
Seut'in? Je ne sais ce que signineiil les mots » prime les de gheulcs ». 

3 . Gtiillaumc Tirel, sire de Poix. Ois de Hugues, connu par des textes 
de ia6o-i3o2 (l.n .Morllcro, Anliquilés dWmiens, p. i 35 ; Guvillier-Morcl 
d'Acy, Histoire généalogique cl héraldique sur la maison de Tyrel. p. 43 , 
49 : Abbé Delgove, l*oix et ses seignrurs. p. 80-84 ; G.-V. Langlois. La 
vie en France au moyen-tige, p. i .53 ; J. Depoin, ('.arliilaire de l'ahbaye de 
Saint-Martin de Fonloise, p. 4591. Les sccatix de Hugues Tirel, jcigneur 
de Poix (1 a 33 ). de notre (iuiilanrne Tirel (1374) cl de Jean Tirel (i 3 i 5 ), 
portent les armes décrites ici (Collecl. des Arch. nal., ir 379G ; Sceaux 
de la Picardie, n® G17 : Hibl. nal.. ms. latin 54 Ga. p. 390). Dans r.trHio- 
rial de Doiiël d'Arcq. « le sire de l’ois » a un blason « de gueules a une 
bende d'argenla croixeles d’argenl recroixelées » (n" 1008). 
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6 / 4 . Mesire de Nonvillicr porte les armes d’argent a un fer de 
inoUn de ghetilcs, a lestes d'or de scrpens au fer de 
nioliii ^ 

65. Mesire Angoran de Couchi porlc les armes fessié de 
vair el de gljeules 

C 6 . Mesire Robert de Piiignons porto celles mesines îx un 
quartier d’or 

67. Mesire Dreus de Melon porte les armes d’or a deux fesses 
de glieulcs el a une bordure d'oiselés de ghcules 

i. S*agit-ll <lii scicnrur (Ir tongvlllcrs ('Pas-de-Calnis. arr. de Mon¬ 
treuil, cant, irEtaplcs) ? Les l.ongviltors portaient (Cor an fer de 
moulin (croix ancroc) de tjumles i.La (Jorpuo-Kosny. fiecherchen tjenMlo’ 
(lignes sur les comtes de PonlhieUy de nouloyne el de Gatnes.fi. II. p. 887 ; 
BcDovaL Trésor gMénltMjigue de ta Picardie, t. Il, p. i 4 i) ; Leblond, 
Noies /ioUr le nohiliaire du Peaneatsis, t. Il, p. 54 <>). {/Armorial do Douël 
dWrcq donne au » sire do Lonillicn m dos artnes » d'or a un fer de 
moulin de ijueules Wapenboeck» l. IH**, pl. WW 111 , 

p. 3 i. \‘oir les sceaux do Lancelot de Longvillers. de i 38 o-i 383 (Sceaux 
de la colicct. Clalrattibanll, iv" 5337-534o). 

Les aniios attribuées par notre texte au seigneur do « Nonvilllet; » sont 
identiques a colles du seignonr de Monirorl, en Urotapne(voir plus loin, 
article 137 ^ L auteur do VArmorial a-(dl fait une confusion ? 

a. Enguerrand IV, seigneur do (]oucy depuis lario, mort on i 3 ia, 
sans posiérilé. 11 eut i>our horilicr son neveu, Enguerrand do (iuinos, 
nis d*Arnoul do Giiincs cl d'Aüx do (loticy, qtJi écarlola les arnios de 
(tiiincs de celles de Coucy (Jovcl, Histoire des anciens seiynenrs de (*oucy, 
p, 57“6t> ; Lalouelte, Tnvié des nobles, fol. 119 ol suiv., a 5 i v*; l)u 
(Ujosne, Histoire génealo(iique des maisons de Guines, d'Ardres, de Gnnd 
eide Coucy, p. a34*i39; I^ocpiot, Monographie de iahhaye de Lomjponl, 
p. 119; Pictlc, Tombeau (rKntjnerrand IV, seigneur de Coiicy, dans/u 
Thierachc, t. L p. 108-1 r'i). Le sceau d*Kngucrrnnd IV de Coucy est 
connu (Colicct. dos Arch. nat., n" tijoô). 

3 ^ Robert, seigneur do IMnon, issu d*uno branche do la maison de 
Coucy, vivait en 1368-1291 (Ribl. naL, ms. français 33 o 5 o, fol. 2i3 v*; 
H, F., l. X\n, p. /|8i, 63 c 691. 762; Du Chesne, Histoire (jênéaloyiqtte 
des maisons de Gaines, dWrdres, de Gand el de Coucy, p. 217 : Mellcxitlo, 
Dictionnaire historique . de IWisne, l. Il, p. 112.) 

4. Dreux de Mcllo, scignonr de Lonnos cl de Cbâtoau-Cliiiion, tué à 
flonrtrai (P. Ansolino, l. M, p. 61). Sur son sceau de 1292 (Colloct. dos 
Arch. nal., ir 2779), sont gravées les nrines que lui attribue nuire 
Ai^morinl, Ce blason des Mcllo est bien connu. Dans VAnwtriai publié 
par Douël dWrcq (ir 699^, on a écrit à tort moldles au lieu do merlelles. 
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68. Mcsire Robcrl de Bellens porte les armes vert a une fesse 
d’argent 

Cg. Faiiscl do Ikirsay porte les armes d’asur a un fer de 
molin d'argerd 

70. Mesirc... de Saint-Venant porte les armes d'asur a un 

escusson d’argent, au iambiuus de glieules 

71. Li caslelains de IJergiics porte les armes d’or a un lion 

de ghcules 


1. Robert, sire de Roislcux. qui donne «luillanco de scs g«Tgcs, pour 
services cil Flandre, le 17 inars layi (Bibl. nat.. Pièces originales 19^^, 
dossier 433 î, p. 3). Il avait un proies au Parlement, en 139-3 {O/im, 
èdit. Rcugnol, t. II. p. 353 ). Ses sceaux de 1398. i3o3 et i 3 o 3 shnl 
armoriés d'<»u écu à la fasce, coininc ceux de plusieurs de ses parents 
(Sceaux de l'.\rlois. n“ 183-187. 433 ; Sce.mx de la Bourgogne, n® 206). 

3. Jean Saiisscl, .sire de Poussoil-.sur-llainc fRcIgiipie. Ilaînaut). 
connu par des documents de isSJ-i.'tay. 11 mourut le 19 Janvier i 33 o 
(Th. Lejeune, àlonoyrtiplties historii/ues et arcliéoloijiijues de du'erses 
localilês du llainmit, t. 11 . p. 3 oo- 3 y 3 ). Scs sceaux de 1293, 129O. i. 3 o 5 , 
i33o, 1337. portent la croix ancrée (Collccl. des Arch. nal.. n* 3.533 ; 
Sceaux de la Flandre, ir* OJi. üi3; J.-Th. de Randl. Sceaux armoriés 
des Pays-lias, t. III. p. 3a7'v. Le blason d'azur à la croix ancrée d'anjent 
est attribué aux Boussoil par les armoriaux anciens (Bibl. nal., in.<;. 
franvais 9477, p. 5 y : 33753. p. 109; Armorial de France, public par 
Oouël d'Vrcq, 11“ 1190 : dans ce dernier rccneiK le nom de Houssoil est 
écrit Hoiiris). 

3 . Robert de Wavrln. dît Brunei, seigneur de Saint-Venant, rhani- 

betlan du comte de Flandre, garde de la sénécliausscc de (tascogne. tils 
de Uoberl II. sire de Wavrin. sénéchal de Flandre, il prit part à la cam¬ 
pagne d'Aragon en ia8j, àla guerre de (lascogne en iay«) : il fut Pun 
des chefs du parti fMnvais ou Flandre, et combaltil à Mous en Pcvclc 
(II. F., t. X\I, p. 193 : t. Wll, p, 338, 339. 243. 390. 3 ()o, 384 , 380,39t. 
69O : t. Win. p. 787 ; t. WIV, p. 323 * ; Chroniiftic arlésienne, p. 393 ; 
Funck-Brentano, Philippe le Itel en Handre, p. 1 48 . 149.363, 303 ). .^es 
sceaux de 1286 et 1391 cl les scea.ux de Robert de Saint-Venant, écuyer 
(i336), et de Robert de Wavrln. seigneur do Saint-Ncnanl (i 35 G). sont 
armoriés du blason à l’écusson cl au lainbel (Collecl. des Arch. nat , 
n® 3 g .56 ; Sceniix de la collecl. Clairainbnult, n®' 8293, 9O78 ; de 

Riaül, Sceaii.r armoriés des Pnys-Uas, t. IV, p. 3 i 5 ). On trouve les 
mêmes armes dans le Wapenhoerk du héraut Ciclrc (édit. Bouton, 
t. lu®*, pl. WWm. p. âO-âg; pl. M.l. p. 210-313). 

4. Gilbert, ch, 4 lolain de Rergut‘s ^Nord, arr. de Dunkerque, cbcf-licu 
decanton) combatlil, en 1397, avec (]harlcs de \ alois en Gascogne, cl 
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72. Mesire Jehan de Ilaveskerke porte les armes ’ d’or a 

une fesse de glicules 

73. Mesire Gille de Ilaveskerke porte celles mcsmes au lam- 

biaiis d’asur 

7-'i. Mesire Godefroit de Brebanl porte les armes d’or a un 
lion noir, au lambiau dçgheiilcs*. 

avec les Français on Flandre; il mourut avant le i 5 juin 1399 (Bibl. 
liai., ms. latin 9783. fol. 3 i 5 v*. 49 v“, fii v. 73 v* ; II. F., t. XXI, p. i 85 ; 
l. XXIII, p. 187). Son fils. Jean, fut. après lui, cliAlclain de Hcrgucs 
(Fiinck-HixMilnno, /’/ii/i/ipe le bel eu Flandre, p. 39a). I.csccaudcGil- 
Ih'I'I (1 a86) est iirnioric (l'iiM écii au lion (Collcct. dos Arch. nat.. it* 
5381). l.Wrinorial de t>ouël d'Arcq (n* 1087) donne au chdlciain do Bcr- 
guos un blason a de yaeula a un lion d'or rampant ». Cf. Gclre, Wapen- 
boeck. l.' \ I. p. 3o'i. pl. \CI. 

I. .Après le mot armes, on l'tl qnerqiie. Ces deux syllabes représen¬ 
tent une \arinnlc de la Tin du nom. Klles se Irouvaicnl, sans doute, en 
interligne, ilans l'original. 

3. Jean de Maverskorque. seigneur de llomlsclioolc, l’un des sei¬ 
gneurs flamands dévoués à i'hilippc le Bel. de qui il reçut des pensions, 
eiilrc 139G cl i 3 o 3 ( 11 . F., t. XXil, p. 876 ; Funck-Brentano, Philippe le 
bel en Flandre, p. 149). Les sceaux de Jean de llavcrskcrquc, sire d'Es- 
lalrcs, (13Ü9, laSO) et de Jean, seigneur de llavcrskcrquc, (i 3 ot) portent 
un écu à la fasec (Collcct. des Vreb. nat., n®* 3388 . 3389 ; Sceaux de 
l’Artois. Il" 348). Les armes de llavcrskcrquc : ffor ù fo/usce de j/Hcufrs. 
soûl j)cintcs dans le W'apenboeck de Gclre (l. VI, p. 3i5-ai8. pl. XCll; et 
décrites dans r.-lrmonVil publié par Douèl d'.Vrcq (n* i3o3;. 

3 . Gilles de Ilavcrskcrque, sire de VVatlcn, frère de Jean, avec qui il 
défendit Cnsscl contre Guillaume de Juliers. en i 3 oa (II. F , t. XXII, p. 
37G ; Funck-Brentano. Philippe te bel en Flandre, p. lig. Syti). Les 
sceaux de Gilles (1383, 13871 portent une fascc cl un lambel (Collcct. des 
Arch. nat., n' 3887 : Sceaux de l’.Vrtols, 11" 347). 

Après le mot porte, Cliifnct a écrit qtierque, variante des dernières syl¬ 
labes du nom de famille. 

4. Godefroi de Brabant, seigneur d'Arsebot, lils puîné du duc de 
Brabant Henri III ; il fut tué à la bataille de Courtrai (II. F., t. \X, p. 
585 . 58 Ü, 597. 671 ; l. XXL p. ao : Chronique arlésienne, p. .49 ; Wautérs, 
article dans la Biojrn/du’e; nafio/ia/«;, t. VII. col. 80 y etsuiv. K Son sceau 
(1393) est arinurié d'un lion cl d'un lambcl (Sceaux de la Flaudrc, 
n»a 4 i). 

A la fin de col article. (Thiniefa écrit le mot \orinans; c'est un titre 
qui s'applique aux articles suivants et qui devait se trouver, dans l'ori¬ 
ginal, en marge ou en interligne. 
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75. Mesirc de Ferriero porte les armes d'argent a un escnsson 

de glicules et a une bordure de fers a ccval de 
gheiiles 

76. Mesire JofTroi de Vendôme porte les armes d'argent au 

chef de ghcules, a uii lion d’asur cl a une llcur de lis 
d’or eu l’espaule du lion *. 

77. lii cambcriains de Tancarvile porte les armes de... a un 

escusson d’argent parmi, agegniesd'or en l'escii 


1. Il .s'agit d’nii seigneur de Ferrièrcs-Saint-llilaire (Kurc. nrr. de 
Bernay. caiil. «le Broglie). Jean, seigneur de Ferrière.s. fut cmivoqué 
pour le serviro du roi, en iSnj. i 3 (>. 1 cl ^M. F., t. XXIll. p. 789, 

791. 79.*) : 1.0 Prévost, .t/«'Hioir« et notes pour servir «i ihistoire du dèpnr- 
iemcfU de l'iiiire, t. K, p. 83 ). Plusieurs sroaiix des Ferrières, porlanl les 
armes ici dét-riles, sont conservés (tlollocl. dos Arch. nal.. n” ai Si. 51 5 a ; 
Hoiiian. Iiwentiiire des sceaux des l>ièees orUfinales, n“* Vi‘.>i-'i^‘J7). I-r 
blason du « sire de Ferrieros » est décrit, «lans l*.-lr/n<;ri/it de Dotiël 
dWreq (ri® i6<t). en ces termes : « de gueules a un cscuçon iCennine, a une 
aille de. fers a cheval d'or ». 

a. (leolTroi de Vendôme, soigneur de la (;harlrc-sur-lc-Loirol de Las- 
say, fils de Pierre, comte de Nondôme. et do (Icrvnise do Mayenne, 
vivait en laga ; il servait, en i 3 oa, sous Charles de V alois, cl était, eu 
i 3 o 8 . l'un dos conseillers de ce prince ('II. F., t. XXlil, p. 78(9, 790. 798. 
Soi : P. Anselme, t. VIII, p. 738 ; J. Pelil. Çharles de Valois, p. 35 o). 

Voir les armes de plusieurs mcinbi*es do la maison de Vendôme dans 
l'/lr;nortuI de Douél d'.Vrcq fn*' 18. 705 767); cf. (icirc, Wapenboeck, 
éd. Bouton, t. III®. p. uw. loi et pl. XXXII ; t. II!*®, p. 7. pl. XXXVII. 

3 . Boberl de Tancarvillo, fils de Cuiilaumo (mort en iaG8). fut sei¬ 
gneur de Taricarvillc et chambellan de Normandie, après scs frères 
Baoul et (iuillauinc morts sans postérité ; il combattit les Flamands à 
Fumes en 1397, cl mourut à (Sourirai, laissant un fils, Guiltaumc. qui 
fut le dernier m<ilc de sa race, et une fille, Jeanne, mariée h Jean, vicomte 
de Melun <^ 11 . F., t. XX. p. 585 , 580 ; t. XXI. p. i 8 . 5 , 598 : (.ihroniqne 
arlèsienne, p. aa, ig : La Boque, Histoire de la maison de Harcourt, t. 1 . 
p. 17a ; A. Deville. Histoire du château et des sires de. Tancarville. p. i 36 - 
i 5 o). .Son sceau a élé'-reproduil dans ce dernier «uivragc (p. 1 'ioL On y 
voit l’ccti do Tancarville, a l’écusson en c«i*urctà la bordure d’onpemmes 
(fleurs Â six pétales^. Le ch-imp des armes était de gueules, l'écusson 
d'argent et les angemmes d'or. Ces armes ont été relevées par les Melun, 


héritiers de.s Tancarville. Voir l’.lrmorjat publié par Douël d'.Arcq 
(n* i 5 ). où Ton a imprime « crinincs » au lieu d 'v angemmes ». 
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78. Mcsirc Nicole de Seibonnc porte les armes gironné d’or 

et d'asur, a un cscusson d’argent et au sautoir 
d’enninc 

79. Mesirc Gobiert de Monsablon porte les armes de glieulcs 

a trois jKuis vairés d’argent et de vert, au cbicf d’or 2. 

80. Mcsire Ilobcrt lierlran porte les armes d’or a un lion 

vert 


I. Nifolas, sire de (Iliarbagne (Ardennes, arr, de Vouziers, canl. 
d'AUigiiy), nis do Gauclicr, Il épousa Isabeau de Grandpiv, veuve de 
Hugues IV. cornle de lioUicl. Il vivait en et était mort le 

7 octobre i 3 o 8 . date a laquelle son fils Baudouin reprend de Tabbayc de 
SninMteini de Beims <ies biens a horUés de lui (II. F., t. WHI, p. 
788, 79O, 8 n\ ; Bibl. nnt., nis. français 3i9f>9, fol. 9 V' ; W H. Vinrent, 
Les inscriptions anciennes de Vnrronditsenient de Von:iers, p. i'ju*l'i8 ; 
L.- 11 . I,abande, Trésor des chartes de lielhel. Sceaux, p. ga). Le sceau de 
(iaucher de Cliarbogno (t 358 ) porte un blason gironné k Técu en cœur 
et au sautoir brochant sur le tout (Labande, loc, cil.) Ce sont les armes 
de la maison des Armoises, avec une brisure. Les seigneurs de (Ihar- 
bogue étaient issus de celle famille. 

a. Gobert de Montchnblon (ou Monlchélons, Aisne, arr. et canl. de 
Laon), cite depuis 1378, mort en i 3 oo et înliumé a Tabliayo de Yauclair 
(Du (-hesnc. Histoire de la mai son de Cliastillon, p. 719, 730 ; Mclloville, 
i\otice biofjraphique sur les sciijneurs de Monlclitilons, dans le linllelin de ta 
Société acadcmhiue de Loo/i, l. V (i 85 ü.», p. 198). M. Labaiide (Trésor des 
chartes du comté de llclhelt Hréaax.p. 137, i 38 , 163, 197, 199 et plnnchc.s) 
a publié plusieurs sceaux des Montcliahlon. Totis portent trois pals 
vairés cl un chef. Les émaux sotil généralement inditiués d*unc nuire 
façon ({UC dans notre armori.’il : le champ est de sinoplc, les pals sont 
de vair (argent et azur;. Voir le Wapenboeck ûo üelre, (l. Hl***, p. 
117, 118) et Vllisloire de la maison de Chnstitlon^ par Du Chesnc 
(p. 710-717). 

3 . Iloberl Bertrand, seigneur do Briqueber, perede Uobcrlqul devint 
maréchal France (V. Anselme, 1 . ^ 1 . p. (>90, 691). 

Les sceaux de Roberl Borlrand de Briquebec, fe inaréchal, en i3’»7 et 
i 338 , sont arni()riés d*un lion (Roman, Invent, des sceaux des Pièces 
originales, n® 2188 : Collecl. des* Vrch. nal., n* 2jr>) L\ 4 rni'in*a/ publi'î 
par Doüël d\\rc(i décrit en ces lermes le blason du « sire de Briccpic- 
bec *1 (n* i 5 i) : « d'or a un lion t*erl rampant, omjlé et conrofinc dVir- 
genl », 
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8 1. Mesire de Tiboiirvilc porte les armes d'ermiiie aune 

fesse de glicules *. 

82. Mesire Jehan Mallet porte les armes de glieuloy a trois 

fermaus d’or *. 

83 . Mesire Giiiliauine Martccl porte les armes d’or a trois 

marlcaus de glieulcs 

I. Robert, seigneur de Thibouville, vivant en laSa, laGfi. mort en t 
1390, épousa Jeanne Tesson et eut deux fils : Robert, seigneur de Tbl- 
boiivillc en laij'i, i 3 oo, i 3 ot, et (Inillaume (Cbarpillon. Diclionnaîre 
hisloritjiie de lotiles les communes du dèparlemenl de l'Hure, l. Il, p. 5 * 5 ). 
Le.s sceaux de Robert de Thibouville (laâç)) et de niiiilaume <lc Tliiboti- 
ville(i387) p<vrlcnt un ccu d’Iicrtnine à In fasce (OjIIpcI. des Arcb. nat., 
n" 3686 ; Sceaux de la coHecl. Clairainbault, n” SHiQ). Les armes d'her¬ 
mine à la fasce de tjueules, sont données aux Thibouville dans l'Armo- 
rinl du xiv* sièclej publié par Douët d'Arcq (n® 161). et dxins d’autres 
recueils. 

a. Jean Malet, .seigneur de (îraville, Sécs, Rernay, eic., fut mandé, en 
1371, pour prendre part h la campagne de Foix : en ia 85 , il combattit en 
Aragon (II. F., t. -\X, 54 i ; t. \XII, p. 6 () 3 V 11 csl cité dans des 

arréls du Parlement, en 1371 et 137.3 (Boutaric. .\cles du Parlemenl, t. I. 
p. iC'i. iCâ, 338 j. Il eut un Ris, appelé aussi Je.nn. avec qui on a pu le 
- confomlre (La Roque, Histoire gènénloyique de la maison de llarconrl, 
t. I, p. 83/1 ; P. Anselme, t. \'II. p. 867 : Rorel d'ilauterive, \otiee histo¬ 
rique et généalogique sur la maison de Malet, dans la flerae historique de 
In noblesse, t. il. p. 386 - 38 g). Voir le sceau de Robert Malet (xin* siècle), 
dans la (Collection des Archives nationales (n® 1378; clin description dc.s 
nrmc.s du « sire de fîrarville >>, dans r.lrmorwf publié par IJouët d'Arcq 
(n® if)')). 

3 . Guillaume Martel, seigneur do Raccpicville, cité, en isgS. dans 
une charte de Jean d'Harcourt, cl en 1398, dans un arrêt du Parlement. 
On a de lui des quitlanccs du mois de mai 1397 (Rihl. ual.. Nouvelles 
acquisitions françaises soosâ, p. i.â ; Clalrambaull i7»i. n® 47 : D. Le 
Noir. I‘reuves généalogiques et historiques de la maison de Harcourt, 
p. 33 : Roularic, oiivr. cité, 1 . I, p. 395). D’après la Chronique artésienne 
ip. 49^ il aurait été tué à la bataille de (Courlrai. M. l’abbc Sauvage 
{Histoire, populaire de fifuy/ucftWe en Caux p. 197) dit qu'il mourut le 
18 février i3o3 (v. si.) et qu’il fut inhumé nu prieuré de Bacqucville ; il 
donne son épilaphe (Gf. Hellot. Essai historique sur les Martel de lias- 
quevill^el sur fkisquevitle en Caux, p. 38-3»). 

Les armes d’or ù trois marteaux de gueules sont celles du « sire de Bas- 
qucvillc » dans l’ArmoriVil de Douët d'Arcq (ii® 171). Gf. Gclre, Uopen- 
boeck, t. HI®*. pl. XXXVIII, p. 70, 71. 
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84 . Mesirc Guicr.Vncvaul porte les armes pallé d’or et d’osur. 

« 

ail chief de gheules *. 

85 . Mesirc Guillame d’ivcri porte les armes d’or a trois 

chevrons de gheules -, 

86. Mesirc IMerc <lo IWcchourg poi tc les armes chevronné 

% 

d’or et de gheulfs 

87. Mesire Guillame d’Iveri porte les armes d’or a trois che¬ 

vrons de gheules 

88. Mesire Jehan de llarccourt porte les armes de gheules 

0 deux fesses d’or 

1. Les seigneur» d'Ksnevnl, Hcf situé sur le (crriloirc de Paviliy 
(Seine-Inférieure, arr. de lloueii, clicf-licu de canton), portaient les 
armes ici décrites ('Sceaux de la coliccl. (Jairainbnult, n** 3358 - 330 .'i, 
3367-3373 : lloman./ni'«n/(rire des seeaH.r des Pièces originates, n*’ 423 a- 
4 a 34 ). L’.lrwonfli publié par Douël d'\rci| (110170) donne au « sire 
d’Ernov.nl » un écu « paUry d'or et d'azur de VI pièces, a un chef de 
gueules ». \ In lin du xiii* siècle, le seigneur d'Esneval se nommait 
llobert ; il est cité dans le Hommt de llam (édit. Micliel, p. a»j7). .Marié, en 
1380. a Marguerite de Pa\iily. il mourut en i 3 i 0 (.liaron d'Esneval, Les 
seigneurs de Pai’illy, dans la lievue catholique de \ormandie, juillet et 
septembre 1918. p. 182, i 83 , 198. 200). On ne trouve pas de Gui d’Esnc- 
val à celte é|K>quc. 

a. népelilion de l'article 35 . 

3 > « Pclrus de Divilc Htirgo » est, on 1385. l'un dos vassaux du roi 
eu la chAlelIcnic de Nogenl-lc-Uoi (H. F., t. X\ll. p. (îaej) ; Pierre dé 
llicheboiirg était aussi vassal de la comtesse Réatrix de Monlforl, à qui 
il fit hommage eti ia 83 (.\. Maquctcl A. de Dion, Nobiliaire et armorial 
du coudé de Monl/orl-l’.Unaary. p. 206, 4 ot», cl Supplémenl [par Gravej, 
p. 167)- 

Les sceaux de Jean de Richobour^r, en i 35 i, d'un autre' Jean do H U 
chebourg. en de Ixxiis de HicheJ)Our(c* on i^SG, portent dos cens 
chevronné» (Sceaux de la coHccl. Clairainbaull, n** 77i5*77i7L J.n loca¬ 
lité dont CCS personnages portaient le nom est Richcbmirg en Scinc-eU 
Oise (arr. de Mantes, cant. de Ilotidan). 
i'i. Hépélilion dos orlirics 35 et 5 <j. 

5 . Jean IL sire d'IIarconrt. fils Me Jean prit pnrl a la croisade de 
saint Louis en Afrique, combaUit en Aragon, en laSa ; il rnl inaréclial 
de France et mourut en Italie, le 3i décembre i3o3 (I.a Huc|ue. Histoire 
généalogique fie la maison de llarrourl, l. L p* 33 1 -349 • Anselme, I. N , 
p. 139.; t. \ L P- 630 ; l>. Le Noir, Preuves généahglgnes et historiques 
de ta maison de llarconrU p. vin. ix, ai, 37 39, 33 - 30 ). Dans le Homon 
de Ham (édit. Mtcbcl, p. 34 ^) Hgurc U bons Jebans de Harcourt »• 
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89. Mesîre Guillame de narec.ourt porte celes iiiesmcs au 

lanibiaus d’asur 

90. Mesire Haoti Palri porte les armes de gheules semé de 

grains d’or, a trois roies d’argent^. 

91. Mesire Foueaut de Merle porte les armes de glieules a 

# 

trois roies crargeiil 

93. Mesire Jaques de Beiauiie porte les armes d’argent a une 
bande de gheulcs, a trois egles d’or en la bande, au 
lainbiaus d’asur ^ 

1. (itüllannic (rilarcourt, frère du précédent, fut seigneur do la 
Saussaie et d'Hlbeuf. grand niailrc d'IxMel cl grapd queux du roi de 
France. Il est cilé dans des Icxlcs de iaf|o-i327 (P. Anselme, l. N, 
p, ia8 ; I). Le Noir, Preuves, p. vrii, 27, 39, 38 * 53 ). Son sceau (isgH) 
porte doux fasccs et un lambcl ((^ollcct. des Arcli. nat., ti'' 3306 ). 

3. La famille normande des Patr^* avait pour armoiries trois quinte- 
fouilles sur champ plain, ou sur cliûnq> semé de besants ou grains 
(Sceaux de la collecl. Clairainbault, n®* 7cx)5-7oo8). (]f. A. du Buisson 
de (-ourson, Anciennes familles de Normandie : Palry. 

WArmorial publié par Douct d*Arcq donne a Baoul Patry un écu 
U de gnettles alroU rai: d'argent^ grenelés d'or w et indique les brisures 
de deux puînés (n^* »33()-328). On employait souvent le mol rais pour 
désigner les quiniefeuilies (voir rarliclc suivant). 

3 . Foucaud, seigneur du Morte (le Merlc-Haoiii, auj. le MorlerauH, 
Orne, arr. d’Argcntan, chef-lacu de canton) soutenait un procès, en 
1371, contre révèc|uç de Sées ; il fui condamné par le Parlement do 
Paris, pour avoir pris part a rallcnlal commis par Jean d'Harcourt 
contre le chambellan de lancarvillc <Hih]. nal., ins. français 333oy, 
fol. 3'|3 >*• ; Itombault, Im collégiale de Sainl-.\ieotas du Merlcraall, dans le 
lUilleUn de la Société historuiue et archéologigae de l'Orne,i. V, p. 370 cl 
siiiv. ; Boularic, .ic/cs c/ii Parlement, t. I. p, 38i ; t. U, p. 391). U devint 
niaix*chol de France, en i3û 3, cl joua un rôle im|>oi'tanlù la guerre de 
Flandre, de i3o3 a i 3 cii. (II. F., l. XX, p. 588 , 678 ; t. XXI, p. 21, lyS ; 
t. XXII. p. 3'ig, 2(11, 386, 289, 390, 393, 393, 297, 385 , 388 , 4 o 3 ). 

Scs armes étaient de gueules d trois quintefcuiUes d'argent ; elles se 
voient sur son sceau (Sceaux de la collect. (-lûirambault. n*Coio; cf. : 
Bibl. nat., Pièces originales 1986^ dossier p> 100, 101 ; (léliol et 

Palliot, La vraye et parfaile science des armoiries, p. 5 (k>, 5 üi ; P. Anselme, 
l. VI, p. tiii). Ï/Armorial publié par DoutH dWrcq tlonnc du bhason de 
la rainillc du Merle une description semblable a celle (pic renrerme 
notre texte : « Le sire du Melle, de gueules a (rois ratez d'argenL » (iP 179). 

.'i. Jacques de Rayon (appelé u tort «Jacques de Bayonne » et « Jac¬ 
ques de Bcon » par les lusloiicns) était issu d'une branche cadette de 
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9,3. Mesire de Triochaslel j>oilc les armes d’or au chef de 
glieiiles 

9'i. Mcsiio Johnu de Courloiiay porte les armes d'or a trois 
lorlcaus de ghouUes *. 

b maison dncalc de Lorraine, il faisait partie de rarniéc de Philippe le 
Bel, en 1397. En iSua, le roi lui confia la garde des fronlièreH de Flan¬ 
dre: il remporta une victoire sur (Guillaume de Juliers. à Arques, le 
'i avril i 3 o 3 (Funck Hrenlano. Philippe le lielen Flandre, p, '»37-4'|i). 

Les sceaux de Jaetpies de Hayon (i 3 oi, tSn^i portent les armes décrites 
dans notre armorial (lUbl. nat.. Lorraine 81, fol. 3 't ; Coliccl. des .Arch. . 
nat-, il* 1396). Les Hayon avaient un blason d'argent à la bande de. 
gueules chargée de trois alérions d'or (Bibl. de Besançon, ins. (.hlttlet 
iSC. p. 55 ; Bibl. nat., ms. français 33753, p. 55 , 67). Ce sont les armoi¬ 
ries des ducs de Lorraine, brisr'es par interversion des émaux. Une 
seconde brisure, le lanii>el, indiquait (]ue Jacques était un puîné de la 
maison de Bayon. Voir : 1 ). Calniet, llisloirê de Lorraine, l. I, col. 
CCXXX : t. il, col. XXXVII-XL ; Le Mercier de Morière, Caliilogue des 
actes deMalhieii II, duc de Lorraine, p. 47. 8 ti, 117. «80. 

4 

I. (fui, i^cigncür do Tliil'Chdtol ((/ôlc*d'Or, arr. do Dijon, cant. d'Is- 
sur-Tillo) on 137*1, 1 ^ 7 ^» laSo, i3()i, 1393, gonfalonior du comto ih? 
Bourgogno (\rcb. du Doubs. Il 53 . G9 ; Arch. de la (Uile-d'Or. B i «336 ; 
Bibl. nat., lus. français 31969, fol. 06 ; (lolltit, Mémoires hislori- 

ifues, cUil. Duvernoy, col. i7Vi)* Sa vouvo, Isabo«iU4lo Boclicforl. clnit 
remarier, en i 3 i 1, a Ifuinborl, soigneur de Bougcinonl ; Talnéc de scs 
filles. lsal>oau de ThU*<nu\(ol, épousa Thibaud de Itougcinorit, fils 
d*lluinberl (.\rch. de la CAlc-d'Or. B iu'193, : Boiiiccdé, l. WII, 

p. i 63 ). Parce runringo, la terre de ThihClidlol ot la charge héréditaire 
de gonfalonior du comté de Bourgogne passeront à la maison de Bouge 
mont. 

Le sceau do fiui de Thil-Ohatcl (1376) est armorié d*an écu chargé 
d'une clef ol non (Pnn chef (Sceaux de la Bourgogne, n* '|88). cniiime les 
sceaux de Jean de Tlul-füidlol, en 1366 (Vrchivçs du Doubs, B 53 ^ cl 
d'isabeaude Thil-Cliâlel. dame de tJrnncey, en 1282 (Si eaux de la Bour¬ 
gogne. n* /189). La pierre lombatc de Jean, sire (te TliihC^hétcl. mort en 
1375. fut également, armoriée d’un écu à la clef (Krncsl Petit, HUhire ües 
dnci de liùurgoQne^ t. \I. fig. ai;. 

a. Jean de Couricnay, soigneur de Champiguclles. la Fcrié-Loupière. 
de., nis do (fuillaumc de Courlenay. est cité on 1290 cl 1296 ; il assista 
à la bataille de Mous en Pcvclc et inoufiil en i 3 i 8 (Du Bouchet, 
HUloirc gmêaUyjiiiae de /<i maison royale de Çoarlenay, p. 18.5-190 ; 

P. Anselme, t. I. p. '186). Sur scs sceaux figurent les armes plaines de 
Couricnay : trois tourteaux (Du Bouciiel. Preoevs, p. 73, 80,81 ; Bomnn, 
Inventaire des sceaux des Pièces originales, ir 36 jo;. 
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95. ^lesire Mahiu de Ville porte les armes d’or a trois 
jumelles d'asur cia une bordure dcglicules 
g(>. Mesirciluc de llaiiville porte les armes d'argent a une 
fesse de gheulcs, a trois annolcls d’or en la fesse 
97. Mesire Henri de Lion porte les armes d'or a un lion 
noir 

t. Malliicu in. seigneur de Villcl>éon. fils de Mathieu il. était mineur 
lor» du décès de son père, on 1370 ; il est mort entre 1293 cl iSoo, sans 
postérité (H. F., t. Wll. p. 483. (>99, 755, 760 ; Ricliemond, Hecherches 
ijêni'ulogiques sur In famille des seigneurs de \einours, t. II. p. j47-ir)o). 
l.c sceau de M.'ttliicu II le CIIininI)oltaii, seigneur de VilIrl>éon, {13C9) 
porte les armes à trois juniollcs et à la bordure (simple, et non cngrèlée, 
comme le dit M. Uichemonil) chargée de croix recroiselées ('(^ollecl. des 
\rcli.nat., 1C88 ; Ilicliemond. p. i43, iSa et pi.). La i)oi-dui'C est 
engréléc 8»u- la pierre tombale d'Adam de V illebéon. morl on 
(Ilicbomond. p. 137. pl.) ; sur les sceaux de Pierre de Vilicbéon ,1358) 
et de Gau lier de Villebéon (1361), elle est simple (Collccl dos Arcb. nai-, 
no* 3'io, 1G86 ; Uiebemond. p. 88. 119. pl.). 

3. Hugues II de Houvillo. soigneur de Bouville, Farcbcvillc et Milly 
en GAtinais. chambellan du roi. connu par des documents depuis 1387, 
mort A la bataille de Mons en Pevele ; il av.'iit épousé Marie de Clinnibly 
(Clironique arirsifnne, p, 88 ; Iloularic. Acies ilu l^irlcmenl. I. I. p. 291. 

4 

4ofi, ; llichcrnnnt], Ufckerches (jénèalo^juiiiesA. I. p. i83 , îS'i, ar»4 ; 
l. II. p. tjG, noie a). Scs sceaux (layi. layy. portcul un ccu i\ hi 

fascc cborgtV lie Irols nunolels (ColIccL des Arch. nnl.. ir* a43* aiî ; 
Sceaux de la Hourgogno, n'* 33T. Le môinc ocu csl ligiiré sur le sceau 
di'sa rennne, en laga ((I<dlocl. des Arch. liai., n** i537k l/.-lrrnorici/ 
]>ui)lié par Douël d'Arcq décrit ainsi le blason du sire de Ilouvillc : 
U (rurgent n une fesse de gueules, n trois aignraalx (tor^sur la fesse ». 
CL ficlro, \V(ipenhuccli\ I. III**. pl. xui.p. aay a3i. 

3. Hervé (et non Henri) de Leon, fils (VHervé de Lt^n et do Margue¬ 
rite de CluHoaiineuL fut seigneur de Cbâl<*auncuf en 'J'iiiinerais, do 
ScrionchescldcNr.jon-sur Andollo; il mourut en i3o5 (Itibl. nal., Dos¬ 
siers biens ]()5, dossier 43/i'i. fol. 11 3yo, dossier ioimiH, Toi. 4 ; IL F., 
l. WH. p. 7C/1, 8ü/i ; t. WHI, p. 790 ; La Hoque. Histoire geneaiogique 
de la ma/Vo/i de llarcourly l. L p. aG3 ; L. Merlot, \otice hisloriqiie sur In 
hanmnie de en Thinierais, dans la lievnc nobiliaire,, hislo^ 

riqne et Inographique, i805, p. Le sceau de son perc (12G0) porte 
un lion, dans le cbantp. L*Ai7ïior/Vddc Uouël d‘Arc(j donne au sire de 
Léon un ccu » d^or a un lion d'or rampant » (n® 73G) ; les émaux sont 
évidemment mal indiqués. 
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f)8. Son fiex, celles mesmes a un baston de gheulcs 
99. Mesire Kiehart de la Roche porte celles mesmes au lam- 
biaus de gheulcs 

loi). Mesire .Iclum de Clerc porte les armes d'argenl a une 
fesse d’asur diaprée d’or 

toi. Mesire Jehan de S. Martin porte les armes d'or billelé 
• de ghcules ^ 


t. Hervé de Léon, seigneur de Noyon-sur-.Vndelle, « Hervi de Leon 
le fuiz ». mentionné avec son père, en ; 3 o 3 (H. F.^ I. XXIll, p. 790) ; il 
mourut avant i337 (Bibi. nat.. Dossiers bleus Sqo. dossier io 5 oS, toi. 4 ; 
L. Morlct, ouor. cité, p. 470 ; Charpillon, Du'Uonnnire historique de 
toutes les communes du département de CHure. l. 11 . p. 33 o, 33 i). 

a. Richard de la Roclic, vicomte de Dreux, seigneur en partie do 
Clu'dcauncur en Thimerais. lils d'un autre Richard, qui est désigné 
comme frère d'Hervé de Leon «lans un arrêt du Parlement de labS 
(Boutaric, Actes du Parlement, l. I, p. tiO). cl d'Miénordc CIt.Meauneur. 
Né vers taGo. 11 était n la campagne d'Aragon, en i'jS 5 ; on le trouve 
encore cité en 1299 et i 3(>4 (H. F., t. WHI. p. -'178.097. 802 ; Du Chesne. 
Histoire pén-'-aloffique de la maison royale de Dreux, p.. .Sg, 171, 3 ao ; 
L. Mcriel, omr. cité, p. 471). Scs sceaux (1281, 1289) sont armoriés 
d'un lion cl d'un lambel rColIccl. des Arch. nat.. n"* 34 o 8 , S'iogh 

3 . Jean, seigneur de Clercs en 128G. convoqué pour le service du 
roi, on i 3 u't (Bibl. nat , ms. français 32309. p. 95 ; II. F., t. XXIli, 
p. 79*'). Plusieurs sceaux des (dcrcs sont conservés à la Bibliolliè(|UC 
nationale ; ils portent l'écu it la fascc diaprée. M. Roman {Inventaire 
des sccofij* des Pièces oriijinalcs, n”* 320.1-3212) n écrit « Cléré » le nom 
de ces .«eigneurs. Dans VArmfirinl publié par Douël d'Arcq (n" 173). les 
armes du sire de fllcres sont décrites en ces (ormes : « d'.irgcut a une 
fesse de paclle ». Poclle, oii pnile, o.sl le nom d'une éloffe précieuse 
(F. Michel. Itecherchrs sur le commerce, la fabrication et l'usage des 
étoffes de soid'or et d'argent, I. I, p. 27.'». 371). Danslesreprésentations 
héraldi({ues. Ic/iui/c, est décoré d'anneaux d'or enfermant alterna li veinent 
une aigle cl un lion ; le fond est de sinopleou d'azur. On désigne aujour¬ 
d’hui ce décor en disant ([uc la pièce (|ui le porte est diaprée. 

4. Jean de Saint-Martin combattit à la guerre d'Aragon, en laSâ ; 
il servait sous Jean d’Harcourl. en 1295, et il fut lue à la bataille de 
Oourlrai (II. F., l. XXII. p. 480 ; Chronique artésienne, p. 5 o ; La Roque. 
Histoire de. la maison de Harcourt, t. II. p. 1770). C’était un seigneur de 
Sainl-Mnrtin-lc-Caillard (^Scinc-Inférlcurc. arr. de Dieppe, cant. d'Eu). 
Dans VArmorial de Doufil d'Arc 1. le blason du sire de Saint-Martin est 
U d'or billelé de gueules n (n” 181). Cf. Larchey, Armorial équestre, 

pl. LXXVII. 

Moyen Age, t. XXXI. 3 
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102. Mcsire Ernoul de Wesemael porte de gueules a trois 
fleurs de lis d’argent en lonc ^ 

10 3 . Mesii'c Gautier de Ligue * porte les armes d'or a une 
bande de glieulcs 

104. Meslre de Denisi porte les amies d'or a trois colices 
noires *. 


I. Amolli, seigneur de Wesemael cl de Westerloo, maréchal hérédi- 
Inirc de Brabant, en ia ^5 et i 3 o<>. lue à in bataille de (Sourirai (OAre- 
nùfHt: nrl^iienne, p. Tu) : Biilkens. Trophées Imt sucrés ijae profanes du 
duché de Itraha/il, l. Il, p. ia 4 ; Waulers. Tahle chronologique des 
dipliîines imprimés, t. \ I, p. 470, 706). Lès sceaux d'Arnoul de Wese- 
tnnol. maréchal do BrabanI Ciali. i-iGo. iiGi, 13701). oncle decclui dont 
il est parlé ici. sont armoriés d'iiii écu à trois (leurs de Ils complèlcs. 
Sur les sceaux d'Arnoul de Wescmncl (iSoq. i3i3, i3i5'i, de (juillauiiic 
de Wesemael (1339) et de Jean de Wesemael (i 383 , i 4 iC), les trois Heurs 
de lis oui le pied coupé, nourri, pour employer le terme héraldique 
((^ollect. des Arch. nnl., n" ü 83 . 9875 ; Bulkcns. omit, cilé, t. H, p. 133 ; 
J.-Th. de Kaadt, Sccuuj armoriés des Pays-lias, l. IV. p. 339 ; l'rincl, 
Scenni allrihués à des seigneurs de Duras en Guyenne, dans la Revue 
numisni'ttique, 1913. p. Sf)!), 657 et pl.). (^f. Oîelrc, Wapenboeck, t. VI, 
p. 34-38. pl. 

3. Ici est placée la noie de (ihiillel concernant les trois personnages 
appelés fiautier de Ligne, que j'ai citée ilnns ITnlroduction. 

3 . « Waliers de Ligne » fui. en 138.*», à la campagne d'Aragon 
(IL l-'.. t. Wll, p. 67.3). Nous avons de lui un sceau apposé en 1399 
(J.-Th. de Bnadl, Sceaux armoriés des Pays-Bas. l. 11 . p. 347). Vers 1398, 
est cité son (iLs •< dominus Fastredus. (ilius et hères domini Waller! de 
Ligne » (II. F., l. XMI. p. 71541. Les arme.s des Ligne sont décrites dans 
rArmorinl public par Douët d’Arcq (n®* ii 83 . I3a4-iaa0), et peintes 
dans le Wapenltoeck de Cîelrert. VI. p. 3ao-33'i. pl. XüVlI». 

4. Le.s seigneurs <le Deiiisy (Scine-et-Oise. nrr. de U.inibouillcl. 
canl. de Dpiirdan, commune de Saintc-Mcsiue) paraissent être issus de 
la maison d’Auncau. Jean de Denisy. marié, dès laâo. à une femme 
nommée Isabeau. était, croit-on. le Bis de Thibaud d'.Auncau. frère de 
Gui, seigneur d'Auncau. Kst ce le même Jean de Denisy qui servit le 
roi en 1384-1386 et qui vivait encore en ispiPtlii Jean de Denisy est 
cilé (larini les conseillers de Charles de Valois (IL F., t. XXII. p. 47 *'. 
473. 481. 484 : Moulié, ('.heureuse, I. II. p. 313-314. a 34 , sâi. 353 , 303 . 
33 <i, 33 i ; A. I.cfebvre, XolicehislorUpie sur lachùleUenie d'Auneau, p. 33 : 
J. Petit, Charles de Valois. |). 34 i). On a une quittance du 27 sep¬ 
tembre i3i>3. donnée par Gui de Denisy, cbcvalier ; en i 338 . Ferri de 
Denisy emploie un sceau armorié de trois bandes et d'une bordure 
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io 5 . Meske de Chaslclier porte les aimes noir a sept lour- 
teaus d’or et au chef pallé d'or et de gJieuIes 
loü. Mesiro Jehan de Biauinont porte les armes de France 
a un demi Ivon d'argent 

107. Mesire llardoin de la Haye porte les armes de glieulcs 
a une crois d'ermine eslargie par les bous 
ro8. Mesire de Toukes porte les armes burelé d’argent et de 
ghcules, a une bordure de merles noires *. 

CSccaux de la colloct. (]lairainbaull, 5 i 53 ; Bibt. nal., Ciairani- 
baull 4o^ fol. 3977 : Piècesori{^inalos 993,dossier aaa^'i, p. a). 

I. Jean dudhâlciier {Johannes de (iQslellarid) servait le roi en 1389, 

1984, 1285, i 3 t)i (H. r., l. Wll, p. 'i 5 a- 40 a, 471. '173, 470, 4y>-499, 054 ; 
t. XVIU. p. 799. 802). Pcul-élre csl-cc du mètne Jean que nous avons 
des sceaux, de i 3 i >5 cl iSoq» décores du blason qui est ici décrit (^(lolloct. 
dos \rch. nal., n ‘ 1747* 17 48 ). Voir la dcscripll(»n dos sceaux, apposés oji 
i 338 , i 344 cl i 34 G. par lin nuire Jean du ChAtclicr (dont le nom a élé 
imprimé à lorl « du Cliasicllc >»), ilans l'Inventaire des sceaux des Pièces 
orüjinales, p/lr M. Homan (ii** 292O, 2927). 

3. Jean, vicomte de neaumoiil (ncnumonl^sur-Snrllic ou BcaunionU 
lc-V*icoinlc, Sarthe, arr, do Mamers, chcMicu de canton), (ils du vicomte 
Louis, est cité en 1284-1287 ( 11 . P., t. XXII, p. 470, 471» 477. 1)42, C 44 i 
7C0). Il est mort en i 3 ü 5 . Sa tombe, qui sc trouvait à Tabbayc d'Ktival, 
a été transportée au Musée arcliéotogique du Mans (P. Anselme, t. \J, 
p. i 35 ; iliichcr. MoniimenUfunéraires etshjilhtjraphUjues des vicomtes de 
Denumonl an Maine, dans la Hcvue historique et archéologique du Maine, 
l. XI (1883), p. 37 'i, 375). Les armes des Hcauiiiont, connues par do 
très nombreux monuments, sont celles de la maison de Bricnne, 
brisées par clinrigeincnl des bilicttes en fleuri de lis. Les Beau* 
mont étaient issus de Louis de Bricnne, mari d'Agnès, vicomtesse do 
Beaumont. 

3 . U s'agit d'un seigneur de la llaic Joulain < Mnine-et-lxire. arr.et 
cnnt. Nord-Kst d' Angers, commune de Saint Silvin). Hardouili, seigneur 
de la Haie, est cité en i 3 o'| ni. K.. I. Wlll, p. 8 o 4 ). Ln croix est 
enhendée sur le sceau de Maurice de la Haie, en 13C9 (Collecl. des Arch. 
nat., n® 2340>« l/Armoriul de Douét d'Arcq (n* 888j donne u « M. Har- 
doiiiti de la Haie » un écu de gueules a une croiz d'ermine, pâtée, 
pommelée ». Trinquant (/lisloire généalogique de la maison de SaiH)nnières, 
p. 17) etc. Port (Oic/io/inaire du déparlemenl de Maine-ei~hoire, t. 11 . 
p. 344 ) disent que les armes des seigneurs de la llaie-Joulaiii étaient de 
gueules à la croix Iré/Ue d'hermine. 

4. Le mol Touhes doit èlrc corrigé en Chourses. Ce nom. que Ton 
trouve sous des graphies variées, dans les textes du moyen-âge, est 
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109. Le vidamc de Chaalons porte les armes de ghcules a 
trois peus vairés, au clncf d’or a deux lionceaux de 
gheiiles passons l’un contre l'autre en chief 

110. Mesire Gérard de Los porte les armes fessié d’or et de 
ghcules, au lambiaus d’asiir bcsanlé d’argent*. 

celui d'un chiUeau. appelé aujourd'hui Sourches. situé dans le Maine 
(Sarlhe.arr. du Mans.cant. de tlonlic, commune de Sainl-Symphoricn). 
Les armes sont celtes dos seigneurs de Chourscs ou Sourches. On les 
>*oit sur le sceau, apposé en ia 46 , de l’aycn de Chourscs. que Douc'l 
d’Arcq a pri.s pour un seigneur de Chaourcc en Champagne (Collcct. 
des Arch. nal., 11" 172'»). I.'.-trmorint inihlic par Douêt d’Arcq. (n“ 769) 
contient le blason de « M. Patri de Chaourches » qui est « harellé d'ar^ 
gent et de gueules a une oillede ineslellesnoires. » Cf. liibl. nal.. ms. fran¬ 
çais 33753. p. /jo. 

l’alri et Payen de (^bourses étaient du nombre des vassaux de Phi¬ 
lippe le Bel. en i 3 o 3 cl (H- P-, l. Wlll. p. 789-793. 80a, 8 o 4 ). Ce 
Ihilri. (Us d'itcrvé de Chourscs, passa, avec son père, en Italie, à la suite 
de Charles d'Anjou, et devint justicier de la terre d'Olranle (ia8o- 
ia8a);on le retrouve en l'rancc on 139'!. 1299 et i 3 ü*. Payen de 
Chourscs est connu par des actes de 1394 et i 3 u 5 . On ne sait de qui il 
était (Us. La généalogie de cette famille n’est pas exactement établie, 
pour l'époque qui nous intéresse (Rcauchet-Filleau, Pictionnnire des 
fnmilles du Poilou, l. 11 . p. 498 ; duc des Cars et abbé Ledru. Le châ¬ 
teau de Soarehes au Maine el ses seigneurs, p. 49-5o ; P. Durrieu, Les 
arcliii'es angeuines de .\aples, t. II. p. 3 «i 4 . 3 i >5 ; Lcgeay, liecherehes hislo- 
riques sur Malieorne, dans te liuUelin de la soeiélé d’agriculture, 
sciences et arls de la .Marthe, 3~* série, l. .WII, i 885 -i 88 fi, p. . 3 ii). 

I. Jean I", seigneur de Razoches, vidamc de ChAlons, cité en 1291 
et 1394. tué la bataille de Courtrai ( 11 . F.. I. XXI, p. 30 ; t. XXIII, 
p. 788 ; Clironogrnphia regum l'raneoritm. t. I. p. iii ; Chronique arté¬ 
sienne. p. . 5 i> ; Du Cliesne. Histoire généalogique de la maison de CliastU- 
Ion. p. 707. 708 ; Ruirette de Verrières, An/iales historiques de la rilte el 
du comté-pairie de Cluilons, p. 270 ; L. Grignon, Les vidâmes de 
CJiiUons, dans la lierue de Champagne el de Brie, t. XVII. i 884 . 
p. (i;. 

Les armes des Ba/.oehes ont été représcniées comme elles sont ici 
décrites, sur la tombe de lliignes de Razoches. vidamc de Chàlons, 
mort en 1379 ; sur le sceau d’un autre Hugues, vidamc de Chélons; 
en « 3 i 6 ; sur la tombe de Réatrix de Iloye. dame de Razoches. morte 
en i 383 (.Ribl. nat.. ms. latin 5470. p. io« ; Cabinet des estampes, Pe 3 , 
fol. 18 ; PeC, fol. 4i}. 

3. Gérard de Looz, seigneur de Chativcncy en ia 84 et 1393, fils 
d’Arnoul, comte de Looz, el de Jeanne de (diiny (Manlelius, llisloriae 
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111. Mesire Piere de Praiaus porte les armes de glicules a 
une cgle d'or *. 

112. Mesire Jehan de Bailleur porte les armes d’or a une 
fesse de glieules 

11 3 . Mesire Pierre de Corneul porte les armes d'or aune 
fesse de gheulcs et a trois tourteaux de ghcules 

lossensis Ubri X. p. 3 o 4 ; P. Anselme, t. Il, p. 33 i ; .\rl 'de' vérifier les 
dates, IH. p. 1.47 ; (îacliard. \olice d'une collection de documents con¬ 
cernant le comté de Chiny, d.'*ns le Compte-rendu des séances de la commis¬ 
sion royale d’histoire [de nelgiqiiel. 3 “*si'rie, t. X, iStig. p. i 38 ; \^'.iiilei's, 
Tablechronoloyujue des diplômes imprimés, l. VI. p. laS). 11 est cilé dans 
le poème des Tournois de Cliauvenci (vers 345 , a 23 y. 347.1, 4 a 14 )- 1--C 
poêle, Jacques Brctel, hii donne un blason 6 n/id^(au lieu de hurcté) d'or 
el de gueules, au lamhel d’a:ur besanlé (vers 2187-88;. Voir liibl. nnt., 
ms. franç. y'i 77 . P- 53 . 

1. Pierre, seigneur de Préaux (Seine-Inférieure, arr. de Itoucn, 
cant. de Darnélal;, cilé avec son père en ia(l8. coinbattil à In guerre de 
Flandre on i 3 o 4 ; il mourut en i 3 o 6 el fulinliuinéà Sainl-Ouen du 
Itouen. Il avait épousé 4 oland de Lusignan ( 11 . F., t. XXIl, p. ayn; 
t. XXIII. p. 791, 8 o 3 : L.1 Unque, Histoire généalogique de la maison de 
Harcourt, l. Il, p. 1037 ; l. IV, p. 2084 ; Vaullier. ftecherches historiques 
sur l'ancien pays de Cinglais, dans les Mémoires de la Société des anti¬ 
quaires de Xormandie, (. i 830 . p. ii 5 , iifi). Son sceau (lag'i) est 

armorié d'une aigle (Collecl. des Arcli. nnt., n* 33 u 0 ). Dans l'Armo- 
rinl publié par Uotiël d',Vrcq'(n'’ i 58 ;, le « sire de Pifaidx » porte « de 
gueules a un aigle d'or ». 

a. Jean de Haillcul servait Pliilippe le Pci en laSâ el 1297 (H. F., 
l. XXII, p. 478, 480, O.ia: Chronique artésienne, p. a 3 ). La place où 
l'aulcur de noire .truionuf a inscrit le nom el les armes do ce person¬ 
nage, parait indi(|nerque Jean de Bnillcul était normand. Il faut noter 
que le bl.ison Ici déeril est semblable (sauf interversion des émaux) è 
celui de Pierre do nnilleiil, mentionné plus liant (article 4 t>’- Les héral- 
dislos attribuent des armes d'or ù la fasce de gueules aux seigneurs de 
Pailleul en Ilainaul (aujourd’hui Helœil;; çt. en elTet. les sceaux de 
Nicolas de (iondet (1219L do Jacques de (]ondct-Bailleul (ia'i 4 ) et de 
(iuillnurnc de Bailleul. seigneur de Carency (1393, layS). qui npparlo- 
naienl incoiitcstahlemenl à celle rainille, sont .irinoriés d’écns'à la fasce 
(Sceaux de la Flandre, n"* 481. 483 ; eoniledii Chaslel de la llowai-dcric- 
Neuvircuil. Généalogie <le ta maison de >'.ondel, p. aâ : J.-Th. «le Itaadl, 
Sceaux armoriés des Pays-ltas, l. I. p. 224). 1 n Jean de Bailleul est 
mentionne dans le fioman de llnm (édit. Micln l. p. 334 ). 

3 . Pierre, seigneur do (lorneuil. servait le roi en i 3 u 3 el i 3 o 4 (II. F., 
t. XXIII, p. 790, 7y5, 8 o 3 ;. Les sceaux de Jean de Corneuil, seigneur de 
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1 14 . Mcsirc Jehan de Rouveray porle les armes hurelé d'or a 
un lion dcgiieulcs el a un collier d'argent 

11 5 . Mcsirc Piere d’Emboise porte les armes pallé d'or cl de 
gheules 

n6. Mesire de Monbason porle les armes de gheules a un 
lion d’or 


Romlüy (i 33 gi. ot d'un autre pcrsonnaj'c homonyme (i 4 oo, i4o3). portent 
In fascc et les tourteaux (Bibl. nat.. ms. latin 5117. p. a 43 : Roman, 
Inventaire des sceaux des Pièces originales, n" 3473). Los armoiries de 
K M. Jehan de Cormicul » inscrites dans l'.traioriul de Douët d'Arcq 
.(n” 44 C). sont : « d'or a une fesse de gueules, a III lourleaiils de gueules «. 
l^f. Charpillon. Dicliunnaire historique de toutes les communes de l’Eure. 
t. I. p. 85 o. 

I. « Johannes de Rohorelo » est cite vers Jean de Rouvray. 

chevalier, servait le roi eu i3ü4 : il figure alors a»» nombre des seigneurs 
de la région de Rouen et du pays de Caux (II. F., t. \\II. p. 764 ; 
t. WIII. p. 79.3. 798, 799, 8 o 3 ). Sur les sceaux de Jean de Rouvray (jaag) 
el de Henri de Rouvray (laôo). oh voit l'ccu burelé au lion (flariulnire 
des Vaux de Cernay. publ, par .Moullé el Merlot, I. I. p. a8i ; pl. MI. 

”)• " 1 -c sire de Rouvray ». dans l’.lr/Honaf de Douët d'.Arcq 
(n* 17a), porte « bureley d’or et d'azur, a un lion de gueules rampant ». Le 
môme blason est peint dans r. 4 rmori'p équestre, publié par I.archey, 
(pl. lAXVIl) comme celui d'tin autre Jean de Rouvray. Cf. La Roque. 
Histoire généalogique de la maison de Harcourt, l. I, p. 167-169. 

a. Pierre, seigneur d'.Amboisc. de Monlriehard cl de Rcrrie, servit 
Philippe le Roi. en Flandre, de i 3 oa à i 3 o 4 . Il é|>ousa Jeanne de Che- 
vreuse, fille cl héritière d'.Anscau, sire de Chevrcu.se. qui était veuve en 
i 3 aa (H. F., t. XMII. p. 789. 791. 79a, 8 o 4 ; P. Anselme, t. Vl, p. lao; 
Beaucliel-Fillcau. Dictionnaire des /nmilles du Poitou, l. I. p. 60. 61 ; 
Moullé, Chevreuse, t. II. p. 3ü5-3n7;. Son sceau (i.^oa) porte un écu pale 
(Roman. Inventaire des sceaux des Pièces originales, ir 337) ; le même' 
blason ligure sur Icsceaude la prévôté de Chevreuse, en 1817 (Moulic. 
ibid.). 

4 

3 . Le seigneur de Monlbazon servait Philippe le Bel dans ses guerres, 
en i 3 o 3 el i 3 o 4 (II. F., t. XXIII. p. 790-793. 8 o 4 ;- GeolTroi. sire de Mont- 
baron el de Monlsoroau, (jui est cité en 13G7 cl qui prit part à la guerre 
de Foix, en 1371 ( 11 . F., t. .\X. p. 5 '|i. l. XXI, p SÿS) portail, sur son 
sceau de 1376. un écu nu lion (Bibl. nat.. m.s. latin .ViSo, p. 436). 
LMrniorml de Douët d'Arcq mentionne (n* 884 ) <1 le sire de Montbasnn » 
qui avait un blason « de gueules a un lion d’or rampant ». 
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117. Mesirc Guillame de Saincle More porlc les armes 
d’argent a une fesse de glieulcs K 

m. 8. Mesire llioii de Giiarcnchiercs porte les armes de 
glicules a trois chevrons d’or *. 

119. Mesire Adam de llumeres porte les armes d'or a un 
lion noir a la (picuc fourchue, billelé d’or 

120. Mesire llardoin de Mailli porlc les armes ondoie d'or et 
de ghcules *. 


I. Un Guillaume de Sainte Maure est cité danâ un arrêt du l'arle- 
incnl. en. 1378 (Itoutaric, Acles du Parlement, t. I, p. 301). Il servait en 
Flandre, en 1397 (t’.hraniqiie artésienne, p. sS). 1,08 sceaux de trois (Juil- 
laiime de Saiiil-Maurc (1318. 13(19. portent de.s éeds à la fascc 

qui, sur te plus récent «le ces sceaux, est bris*^; d'un bâton ((iolicci. des 
Arcli. nal.. n“ 3o5, 3’*63. 3 .^ 63 ). Dans r.lr/nortfll publU* par Dotiél 
d’Arc((. « le sire de Sainte More » a un bl.ison « d'anjent a une fesse de 
gueules >» (ii“ l 83 ^ 

3. Yon de Garcncièrcs servait Philippe le bol en 138*1, 1386. 1387 et 
i 3 ü 4 (II. F., t. XXII. p. . 483 , note 1, 493. 7(î(i; t. XMH, p. 798, 8<i3i. Il 
npparionait à la famille des seijçncursdc Cinrencicrcs en Fvrecin (Eure, 
arr. d'F.vrciix, canl. de Snini-Andrc-de-l'Kure) dont les ormes lljîurcnt 
sur plusieurs sco.iux de la collection dos Pièces oripinatos (llotnan. 
Inventaire, p. 5 o37-.to 37 ; V. Macpict et de Dion, .\uhiliaire et armorial 
du comté de Monifort l'Amaury, p. 333). \.‘ Armorial de Uouët d'Arcq 
décrit (n" 37) les armes du « sire do («unreincliiorcs », qui .sont de 
gueules a trois quevrons d'or ». et celh's de qiialrc puînés de la même 
famille, qui renferment des brisures (n” 63-65). Cf. Gelre. Wapenboeck, 
édit. Boulon, t. III'*, pl. XI.II. p- 33 i-334. 

3 . liumeres est une mauvaise leçon de liruieres. Il s'npil d'Adam de 
Bruyères qui alla en Italie avec Charles d'Anjou et devint chevalier 
terrier de l'Iiùtel du roi de Sicile (1370-1384) Il fut convoqué pour 
servir Philippe le Bel. en i 3««3 et i 3 «t 4 ill. F., t. XXllI, p. 790. 798.803: 
Durrieu. Les archives angevines de Maplis, t. 111 , p. 394. stjâ). Il appar¬ 
tenait à la famille des seigneurs de Bniycres-le-( 3 >âlol (Scine-et-Oise, 
arr. de Corbeil, oant. «F.Arpajon) dont il portait les- armes brisées par 
adjonction de billetles (sans doute de sable et non d'on. Le sceau de 
Jeanne, dame de Bruyères (1374). porle'un écu au lion ((àiHei t. des 
Arcti. nal.,n'' laqg). l.’.-tmionVil «le Douët d'\rc«i (n® 36) donne au i« sire 
de Brleres » dos armes «« d'or a un li'in noir rampant a ta queue foiirchlce ». 
Voir l'Armor/af du héraut Berry, publié par Vallet de \ iriville (n® 97) et 
l'.-trmoriaf é«/»es/rc, public par Larchey ^pl. lAXIlIi. 

4. Képélilion de l'article 87. 
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12Ï. Li Bruns (le Vernoilporte les armes cscartelc deghcules 
et (le vair 

122. Mesire Gui (le Chcmilli porte les armes d'or a une bor¬ 
dure d’oiselets de glieulcs et a un bordon de ghculcs 
ia 3 . Mesire Guillanic le Vidame porte les armes d'or a 
deux fesses noires et a une bordure d’oiselets noirs 


I. « Rruniis de Vernolio » csl pilé en t985 ; il est dit « fil au 
Fourrier de Vcrnueil »> dl. F., t.-XXIl, p. 483, 705). (rcsl Kiidcs le Bruti 
de Vcrnoil. fils du inaréclial de France. Geollroi le Fourrier de \ ernoil. 
11 mourut à Mon» en Pevele, oii il tenait le frein du cheval du.roi ( 11 . F., 
t. XXII. p. a 80 , 39«». 398 : (’.ltroniquearlègicnne. p. 80 ; (Mi.-V. Langlois, 
rl'ijne de Philippe le Hardi, p. Vi lu : l'hinck-hrenlano. Philippele Ikl en 
l'irmdre. p. fi-\; J. IVIit. ('.hnrles de Vatois, p. 99. 317. 339, 374;. Le 
sceau du Fourrier de N ernoil, en 1373, porte un écu écartelé de vair et 
d’un émail plain ((.‘ollect. des Arch. nal., 11“ 3a33). Le 1 *. Anselme (llisl. 
tjènéal., t. \ I. p. 03 i. 088 ) donne à tort ati Fourrier de Nernoil le nom 
de Ferri de Verncuil. Le village do Nernoil (Mainc-et i.olrc, arr. de 
Itaiigé, cant. de Longue) dont GeoiTroi et Kudes ont été seigneurs, est 
apiK*lé Vcrnoil-le Fourrier. Ut> écart de la même commune est nommé 
la Ville-au- Fourrier. 

3. Dan.s la dcHcripllon de.s armoiries, il faut lire canton au lieu de 
fiordo.'r. Le blason d'or d l'orle tle merletlcs de yiieules cl an cnnlon du 
même csl celui de la famille angevine de Clicmillé, issue des vitoinlcs de 
Thouars (Hoauchel-Filleau, Dictionnaire des familles du l^oitoii, l. Il, 
p. 374). Guide Glicmilté servait en .Aragon, en 138') (II. F., t. XXll, 
p. O93). I.e sceau déco Gui, seigneur de Glieniillé et de Brissac. on 1391 
cl 139(3. porte un écu .à la bordure de merletlcs cl au franc-quartier 
(Bibl. nal., ins. franç. 31911. fol. 37 v“). 

3 . Ixïs armoiries Indiquent que (iiiillauiuc le \itlamc était un 
vidame de (Chartres. Files sont inscrilcs en ces termes dans F.-lrmorm/ 
publié par ÜotiOl d’Arcq (u° 35 ) : « Le \idamcs de (jliarlixîs. d'or a deux 
fesses noires, a un orlc de merlelles noires ». Gf. : Bibl. nat., ms. français 
337.53. p. 3 ; Geire, Wapenbneck, édit. Boulon. I. III**, pl. XL. p. iSO- 
i( 5 'i ; Armorial ér/iicjliv, publié par Larcliey. pl. I.WllI. Guillaume, 
vidame de (diarlres. appartenait à l.*) famille des seigneurs de Meslay 


CMcslay-le-Vidame, Eure-et Loir. arr. dcGliAleaudiin. canl. deBonncviil), 
qui avait hérité le ^idamé de Gliarlres p.Tr suite du mariage, contracté 
au début du xiii* siècle, de GenlTioi de_Meslay et de llélisseiid de Fer¬ 
rières (B. Merlel, Les vidâmes de Chartres au MIL siècle et te vitrail de 


sainte Manjuerite, dans les Mémoires de la Sfjciélé arehéohijû/ue d'Eure- 
cl-Loir, l. X, 1890. p. 81-91). Ce Guillaume serait, d'après E. de Lépinois 
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i2i. Mcsire Giiillamc de Morlcmer porte les armes fascé d'or 
cl de vert, au fleur d’asur de l'une a l’aulre et a un 
baslon de ^fheules ^ 

125 . Mesire Vincent de Holol jiorlc les armes d’asur semé 
de Icncelles d'or, a un lion d’argent *. 


{Histoire de Chartres, l. II, p. fiiS), le fils du vldame Guillaume, auteur 
des chansons et saluts (raruoiir que Louis Lacoiir a public^s, on i 85 ü. 

L'écti a deux fasccs accûm|ngnées d*oiscaux en orlc sc voit sur les 
sceaux de GeolTroi. viclamc de Chartres, en ia3^i. de Guillaume, vldainc 
de Chartres, cl de son frère Mace, en isGS, laGg et du vidame 

Guillaume, en i3i3, du même ou d*un autre (itiillaumc, on iSai. d'un 
autre Guillaume, en 137» et i 3 S 3 (Collcct. de sceaux des Arch. nat., 
supplément, n’* a<)7'i; Sceaux de la collcct. ClairainbauU, n"*a3ii, aa'ia; 
llibl. naL, ms. latin 5.^17, p. i.m, iSg-ifii). \\ a été peint en lélc des 
poésies dif Aiilnmc do Cliarties (Hibl. nat., tns. français ^\\). Voir: 
L. Mcrlel, OitUlaumr de Urslay. auteur des chansons et saints (Cnrnour^ 
connu sous le nom de Vidame de Chartres ; du môn)e, Uihliolhèque r/uir- 
Iraine. p. 3o3, 3 o 3 . 

î. Les seigneurs de Morteiner, en Normandie (Scinc-Inférieure, arr. 
et cant. de NeufchalcNcn-Bray). portaient fnsce d'or et de sinople, semé 
de Jleurs de lis de Ctin en r autre (Armorial publié par DoiiiU d*.\rc<i, 
n* 5 io), Dans la description donnée par notre texte, les mots « nu fleur 
d'asiir » doivent être corrigés et remplacés par « aux fleurs de Ms ». Le 
hilton de gueules est une brisure de puîné. Les armes sont, s«it»s doute, 
celles (le ce » messirc* Guillaume de Morlemor, le jeune » <iui prit part à 
la campagne dotiuyonne, en 1297(11. XXII^ p. 307). 

2. Le ittol leneelles parait être ici pour estencellea, nom qtii désignait 
les étoiles. les molellcs et autres pclilcs figures pourvues de rayons. 
Les armes du seigneur de « Hnulot en Caux » (Haulol-sur-Mer. Seine- 
Inférieure, arr. de I)icpi)e. canton d'Offraiinille) sont décrites dans 
r.trniormf publié par Doué! ct'Arrq (n** 19a, ôfii), tic In manière sui¬ 
vante : ti •d'a:ur a un lion (Tor rampant, a molettes d'or semées ». Ailleurs, 
elles ont clé indkpiées en ces termes : « trazur a un// lyon /Farz/enl, estin^ 
chelés d'or » et « (Tazur a un// tyon d'art/enl /jurlé dVimor/r/iici (lire 
ani/emmes)'d"or » (Bibl. de Carpenlras, ins. 1771. fol. iu'4, llnv®^ Jen*ai 
pas Irouvé mention d*un Holol portant le nom de baptême Vlnrenl. Il 
s'agit probabletnenl (le Nicolas di* Ilolol qui vivait en i2()r>el i3o3<ll. K., 


l. XXIII. I». 7^^!! ; Ibbl. mit., Dtvsîiters bleus 30i, d<»ssiei* 9378 ; La Uoque, 
Histoire ///•/té/ih//i//ue /te la m/iisfmde ///trcourl, I. IL p. >7G7-J7t‘»9 : llellol, 
Jissai hislori//ue sur tes M//r/el. p. i33, noie ; La Morandiérc, Hishtre /Je 


la maison d*fisloulerHle, p. iia. 1 lO-j 18). 
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126. Mesire Ilue de Bauchei porte les armés d’ftr a un fer 
de molin de gheulcs ^ 

127. Mesire Joffroy'd’A.verlon porte les armes d'osur a un 
sautoir d’argent et a quatre eslancellcsd'or 

128. Mesire Hier de Mcrdoine porte les armes d’asur semé 
de Ircfles d’or, a un lion d’or 

129. Mesire Jehan de Cliarni. porte les armes de ghcules a 
trois escussons d’argent *. 


i.Iltignos. seigneur de Haussny (Baussay-lo-Noblo. \icnne. arr. el 
cant. de l.oudiin. cotiimiinc de Montcrro-Silly) depuis 1370, servit dans 
les guerres d'Aragon (1 a 85 ) el de b'Iandrc (t 3 ol{-t 3 o'() ; il mourut avant 
le I" février i3t>9 (il. F., t. X\ll, p. 1 ) 63 , 710 ; l. WIll, p. 791, 799. 80a, 
8 ot ; Beaucljel-Fiilcau, Ifictionnaîre des familles .du l*oilou, t. I, p. 338. 
339 ; P. Guérin, fieeueil de docuineiils conrernanl le Puilou. conlenus 
dans les registres de la CAfl/iceWen> de France, t. I. p. ni ; t. II. p. a 5 . 
dans les Arc/iii’es historiques du FuUou). ^'oir les sceaux de deux person¬ 
nages ap|)elés Hugues de Baussay (1309. laiG), dans la Colleclion de 
sceaux des Archives nationales (n'* iSig. i33o); ils portent le fer de 
moulin (ou croix ancrée) avec une brisure. Douël d’Arrq, dans son 
Inventaire de cette colleclion, écrit Baurhé le nom de la famille, qui sc 
rencontre sous des gi'apliies variées, dans les textes anciens cl modernes. 

3. (icofTeoi d’Averlon fut comoqué pour le service du roi, en ! 3 u 3 
et i 3 o 4 (ll. F., t. XXIll, p. 790, 794,803, 80.4). En 1254. le sceau dcGuil- 
laumed'.\verlon portail un écu au sautoir accompagne de quatre éloilc.s 
(Bibl., liât.. Pièces originales i 53 , dossier 3 i 36 , p. S.i). Cf. Beauchel-' 
Filleau, Diriionnaire. t. 1 , p. aoi. 

3 . Hier de Brion, seigneur de Merdogne (aujourd'hui (îergovie, 
l’uy-<lc-l)«'uuc, arr. de Clermont, cant. de t'ejrc. commune de la Bochc- 
Hlnnche). en 1280, 1385, 1288 el i 3 oo(Bibl. nal.. Pilles originales i 8 i 3 , 
dossier .'12598. p. 2; Bouillcl, Soldliaire trAnrergne, l. I. p. 335^ Son 
sceau {xioo) est nnnoric d‘un écu semé de li-cflcs au lion brocliant 
(Sceaux de ia collccl. Clairanibatill, n* 1096 ; IMi. de Dosrodon, Sigillo^ 
graphie de ranrienne Auvergne, p. iS 5 , 186). 

4. Jean, fils de tluguos, sire de (Jbarny, c^l cilé dans dos docnnionts 
do 139^1. i 3 o 4 , i 5 i 5 » i 3 i 8 ; il ne Nivnit plus en i 3 a 3 (tl. V., t. Will, 
p. 8 o 5 ; E. Petit, Histoire des ducs déjiourgogne, l. Il, p. 4 i 8 el tableau). 

Il appartenait à une branche cadette de la familie des soigneurs de 
Monl-Sainl-Jcan ((y>lc-d*()r, arr, de Heaune, cant, de Pouilly-en- 
Aiixbis). 

Les armes « de gueules a trois escui^ons d'argent » sont colles de 
« M. (îuilTroy de (^karny », dans VArmorial de Douét d'Arcq. Le mémo 
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i3ü. -Mesire de S. Ligiiaen porte les armes de ghcules a une 
rose d'argent 

131. Li viconles de Hurniquet porte les armes mi parly 
d’argent et de glicules. a une fausse crois partie d’or et 
de gheules, pommelé, (d’or et) de glieules sur l'argeiil et 
d’or sur le glieules 

132. Mesire Morachi de Bcllevilc porte les armes gironné 
de vair et de gheules 

133. Mesire Bruiant de Monjehan porte les armes d’or frété 
de gheules ^ 

4 

blason est donné par le héraut (Iclrc au nom : « die hcrc van Tsocr- 
siigc » (cdil. noulon, l. Ifl*. p. 5 et pl. \LVn*). Le «coati de Jean do 
Charny (i3iâ) est armorié de trois écussons (Sceaux de la Uoiirgognc. 

Il* aii). 

i.Jc n’ni'pii rcconnnitre le personnasfc que désigne le nom, évi- 
dcmnicnl dérormé. de « mesire de S. Lignaen ». 

a. Guillaume, dit Barasc. vicomte de Bruniqucl (Tarn-cl-Garonne, 
arr. de Montnubnn, cant. de Monclar*dc-Quercy), incnlionné du vivant 
de son père, en 1287 (Bontaric, Actes du Parlement, t. t. p. a58), cite au 
nombre des chevaliers qui servaient IMiilippc le Bel. en i3u4(ll. F., 
t. WIll. p. 7^3, 800): Son nis Renaud épousa, le 21 octobre i3irt, la fille 
de Béraud de Golh (Abbé Albe.' AtiloHr de Jeun XXIl, 3“* partie, p. 37). 
Sur son sceau de [3o2. on voit une croix de Toulouse et une bordure 
(Sceaux de la collect. (^lairainbnull, n* i65<j). 

3. Maurice, seigneur do Bellcville (Vendée, arr. de la Roche-sur-Yon, 
cant. du Foin'). Montaigu, la Garnachc, etc., marié à Isabeau de Lusi¬ 
gnan. mort avant 1297. ou son flls Maurice, mari de Liesse du l*arlhc- 
nay, connu par des documents de i.3o2-i3o'i (Bcauchel-Filleau, Diction¬ 
naire,' 1. p. .'j27, .'iqS ; Guérin, Ueeneil de documents, l. I. p- 8, 5i. 
43o). Un sceau «le Maurice de Bellcville («»î)2) i>orte l'i'cu gironné de 
douze pil*ccs dont six de vair (Collect. des Arch. nat., n* iSgi). 

4. Briand, seigneur de Montejean (auj. Monljcan, Maine-et-Loire, 
arr, de Cholcl, cant. de Sainl-Florciil-lc-N'ieil} servait le roi en i3«)3 cl 
■i3o4 (II. F., t. WHI. p; 789-71)1, 802, 8ü4). 5on sceau, de 1298, était 
décore d'un écu frette, comme ceux de plusieurs autres Moiitcjcnn 
(Collect. des Arch. nat., n" 292') : Sceaux de la collect. Clairninbaiilt, 

0373-0376 : Roman, Inventaire des sceaux des Pièces orhjinnles 
n'" 77i3-77iri;. Dans IMc/norni/de Dou«d d’.Vrcq (n®87'i). « le sire de 
Mont(*jeUan « porte « «for /relie de ijtieules ». V«(lr: r.-tr/iioriol du héraut 
Berry, n"' iii'i, 1927 ; l’. Anselme, llist. (jéiièal., l. Ml. |). 174-170 ; 
G- Port, Dictionnaire de Maine-el Loire, t, II. p. 711-715. 
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iS'j. Li viconlcs de Touart porle les armesd'orau fleurdc 
lis d'asur semées et a un carlier de gheules 

i35. Mesire lluc de Touarl porte celles armes a une espéc 
d’argent au carlier*. 

i3G. Mesire Jofl’roi le llornic porle les armes noires a crois 
d’argent 

13;. Mesire Baoul de Monlforl porte les armes d’argent a un 
fer de molin de gheulcs, a- testes d’or de serpens au fer 
de molin *. 


I. (itii ]|, vicomte (leThoiiars, (Ils d'Ainieri de Thounrs et deMar^uc- 
rilede l.nsignaii, conmi par des documents depuis laGi). mort en i 3 u 8 
(P. Vnsolmc. l. IV, p. ig'i ; Imlwrt, yolîce mir !es vicuinles de Thounrs, p. 
77'8 u). Il servait Philippe le He) en i3o3. i 3 u 3 et i 3 ()/| {W. V., t. Wlli, 
p. 781), 7r)i, 791. 8 o 3 ). Nous avons le sceau cju'il employait dans sa jeu¬ 
nesse, et (pii porte un (k:u parti de Lusignan el de Tliouars (Collecl. des 
Arcli. nal.. n* ioy 3 ,t. Voir le bloson de Tliouars, avccdilTércntcs brisures 
el des variantes, sur les sceaux de la collection des Archives nationales 
(n“’ io 83 -io 86 . 1088-IU90. loya-iiiyG, 370'!. 3706). et dans le Wniteuboeck 
de (Jelre (t. III*. pl. XXXIII. p. iGa-iôS). 

a. On trouve le nom de Hugues de Tliouars parmi ceux descheva- 
liers (pii servaient Philippe le Bel. de layâà i 3 i)'j(II. T., t. XXII, p. 76.3, 
t. XXIII. p. 7819, 7yi, 7y6, 8 ii 3 ). Mais, d'après M. Imbert ^'A’o/(ce cilcc, 
p. 81. 83 ), il y eut quatre membres de la famille de Tliouars, nommes 
Hugues, qui moururent au commencement du xiv' siècle. Je ne sais 
donc si les montions de Hugues de Tliouars (pie j'ai indiquées sc rappor¬ 
tent toutes nu même personungo. 

3 . I.es armoiries paraissent incnmplètemenl décrites. Dans un 
armorial transcrit par Du Cange, le blason de « (JcofTroy le Borgne » est 
(I de snhle a une croix d'tinjenl, a cinq coquilles de gueules en la croLc » 
(Bibl. nat.. ms. français 9'i77. p. 83 ). (Jf. : Bibl. de Besançon, ms. 
(diilflid 18G. p. 3 o ; Bibl. nal.. ms. français 337ri3, p. 

4. Baoul VI. seigneur de Montfort-sur-Mcu (lllc-cl-\Haine, chef- 
licn d'arrondissement), cite dans dos acles de 1394 cl i.'to 3 , mort on 
i 3 i'i, sans posléritii çOgee, Dicliotinairc hUtorique et gèograi>liitiue <le la 
liretagne, l. II. p. .^lo ; l‘olicr de (’ourcy, .\ohUiairc cl aroionol de lire- 
latine. l. H. p. 393). 

Les armes données au « sire de Monlfort » par r.tr/iioria/ de 
Doiiél d'.Arcq. sont «« d'argenl n un fer lU moidin de ijiielles, a lesle.s de 
serjieiil d'or a chacune cornicre du fer de nwulin » (n® 7'i3). Kn blason 
moderne, on dirait : d'argenl à la croix de gueules, gringolêc d'or. Cos 
armes figurent sur le sceau de Raoul, sire de Monlforl cl de Ixihéac, en 
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i38. Mcsire Pîcrede Rotelcn porte les ormes fesse d'hermine 
et de gliculcs *. 

i3j). \Ieslic Jelian de Beaumanoir porte les armes d'asiir 
billcté d'argent 

l'jo. Mesire Tliiebaut de Uocheforl porte les armes vairé d'or 
et d’asur 

i/|i. Mesire de Douchcillc porte les armes bureléd’or et de 

vert, a un lion de gheules ^ 

» 

i 38 o(('x)llcct. des Arcli. nal.. aigo). Voir P. de Farcy et Bertrand de 

Broussillon, SiijiUotjraphie des seigneurs de Laval, p. 79. 

1. Pierre, sire de Bostronen, cité dans des actes de 1179. 1384. lag'i. 

servait le roi en i 3 o 3 (It. F., l. XMII, p. 791, 8o/|); il mourut en 1307. 

Les armes de sa ramillc sont d'hermine ù trois fasces de gueules, dans 

les armoriaux de Bretagne (Ogée, Üiclionnaire cité, t. Il, p. O87 ; Potier 

de Courcy, Nobiliaire, t. III, p. 74. Cf. : F. D.. La baronnie de Uostrenen. 

% 

dans l'Annuaire des Côles-da-Nord, 1867. p. 3 y cl s. ; çonUesse du Laz. 
La baronnie de Hostrenen, p. 6). 

3. Jean, sire de Beaumanoir, mentionné en lay'i, 1397. servait Pbilip;)C 
le Bel en i 3 o 3 et i 3 o 4 ; oh le trouve encore en i 3 it ( 11 . F., t. XXIll, 
p. 790, 8 o 4 ; Bib!. nal.. Dossiers bleus 75. dossieriüSa, fol. la ; P. .An-" 
selmc, t. Vil, p. 38 o ; I). Cafriaux, Trésor génénlogigue, p. 688, 689). 
L'/trmorm/ de Douët d'.Vrc(| donne au « sire de Beaumanoir» un blason 
« iCazar billelé (Pargenl » (n” 74à) : il indiciue les mêmes armes, avec 
brisures, comme celles de » Uobin de Beaumanoir « et de » Jehan de 
Beaumanoir de la Mole « (n'“* 79.1, 796) Voir les sceaux des Beaumanoir. 
décrits par M. Boman {Inventaire des sceaux des Pièces originales, 
n"* im8-ni2. 6019). 

3 . Tlùbaud, .seigneur de Rocboforl. vicomte de Donges, connu par 
des litres de iiyi. lagâ et i 3 oo, assista ù la bataille de Courlrai : il ser¬ 
vait encore k* roi en i 3 i )3 et i 3(>4 (Bibl. nal., ms. franvals 81960, fol. 
1119 V®, I in : 11 . F., l. WII. p. 390 ; t. XMII, p. 791-804). Dans VArmorial 
de Douët d'.Arcq. les armes du « sire de Rochefort » sont inscrites en 
ces termes : « bairrv d'or et (fazur » (n® 780). Il faut lire vairy au lieu 
de bairry. I.c blason de « M. Guy de Rochefort •> est, dans le même 
recueil. i« vniry d'or et (Fazur, a un lantbel de gueules » (ii'» 780). l.o sceau 
de (îul de Boclieforl, seigneur d'Assérac (> 38 r)), porte un écu vairé (t'ol- 
Icct. des .\rch. nat., n® 3419). 

4. Il s'agit d’un seigneur do Doucollcs (Sarthe, arr. de Mamers, 
cant. de Beaumonl-sur-Sarthc). Voir l‘esche. Dictionnaire lopoijrnphi<{ae, 
hisloràpie et slatisligae de la Sarthe, t. 11 . p. 337. On trouve le seigneur 
de 0 Douceles »oudc<> Douccllc»cilé parmi tes chevaliers qui servaient Phi- 
llj)pc le Bel, en i 3 o 3 cl i 3 o 4 (H. F., t. XXIII, p. 790, 791, 8 o 4 ). Dans un 
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i'i 2 . Mesiredc Rouchi porte les armes de gheiiles cr une 
crois d’argent cslargic ^ 

1 'i3. Mesire JotTroil d’Aiicenis porte les armes de gheules a 
trois quintes fueilles d'ermines*. 

Mesire Jehan de Maeheclou porte les armes d'argent a 
trois chevrons de gheules^. 

i45. Mesire Tiebaulde Cabric porte les armes fessié d'argent 
cl de gheules, a un baston d’asur 

» ' 

armorial copié par Du Gange* « Gui de Doucclle porte hiirellé dW el de 
iimple a un lion de gueules coronne d*argenl (Bibl. nal.. ms. français 
f)i77. p. a 53 ). L'. 4 r/iioriai public par DouPt dWrcqi n® 770) donne les armes 
inverses : « de gueules a un lion hurellé (for eide verl »* au sire de<< Con- 
chculies » qui n'est autre que le sire de Doueeltes. > 

1. Olivier* sire de Uoiigc. prit part à la campagne d'Aragon* on 
1285 ; il est cité en i 3 o 4 (H. F.* l. XMI, p. G76 ; l. XMll, p. So'i ; Arch. 
nat.* X** 13 , fol. 186 ; Bibl. nal., Ghérin 179, dossier 3079, fol. 3 v*;. 
Dans TArwioriut de Doncl d'Arcq (n® 'jôo), le « sire de iloigié » porte 
U de gueules a une croiz d'argenl paire et eslesée >j (Cf. n® 780). 

3. Deux GeofTroi ü'Ancenis* le pcTC et le Hls. vivaient à la fln du 
xui' sicclo. On trouve, parmi les clicvalicrs qui servaient le roi, « Giefroi 
d*Anscigni », en 1380, « GielTroy* soigneur d'Anrenis en i 3 o 3 et i 3 oi 
(II. F., l. XXll, p. Ü7C : l. XXlll, p. 790* 8 u 4 ). (icoffroi dWneenis, le Hls, 
épousa, on 1390, Jeanne de Pressigny, et mourut avant i 3 i 5 (E. Mail¬ 
lard, Jlisloire (FAncenis el de ses barons, p. 3 a 8 - 33 o ; R. Kervilor, Reper- 
loire de fno-bibliographie bretonne, t. I. p. in8). Les armes « de gueules a 
trois quintes fieulles d'ermine » sont inscrites* dans IM rmorint do Don et 
d*Arcq, au nom du « sire dWuseurs » (n® 7/18). Ixî nom a etc corrigé à 
la table. Cf. n® 78!. 

3 . Jean, seigneur de Machecoul* cité en i3qo, est mort on i. 3 u 8 
(Ogeo, Dictionnaire de tirelngne^\. Il* p. 3 ; Potier deCourey, Armorial el 
nobiliaire de Ürelayne, t. Il* p. 2i5). Les armes chevronnées des Machc- 
cou] SC voyaient sur plusieurs monuments funéraires a Villençiivedcz- 
Nantes (Bibl. nat.» Cabinet des estampes. Pe 1 L, fol. 34 * 3 .^* 37 ; Pc 1 g, 
fol. 333). Kilos SC trouvent sur les sceaux de Louis de Machccoul, en 
î 35 G» cl de Jean de MachecniiL en ii37 (Collcct. des Arcli. nat.* 
n** 26/18 ; Roman* Inventaire cité* n" 6763). I/Armorirtl do Douel d'Arcq 
les donne comme ici : « ctargenl a III quevrons de gueules » (n* 7'i9, 
cf. n® 783). 

4. J'ignore qui était ce » Tiebaiil de Cabric ». 
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Ancenis (GeofTroi d*), 143. 
Ankvaui., voir Es no val. 
Aucjioirf:, voir Aiixorro. 

Aumale (Comte d'), 4. 
AvrnkcnEs ((taiichor d*), Ct. 
Autkkste, voir Aulréches. 
Auxerre (Comte d*), C. 

Averton [(jcolTroi d*), 127. 

Bailleul (Enguorrnnd do), 45. * 
ÜAiLLECi. (Jean de), 112. 
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Heaussart (Gui de), 55. 
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Beli.kns, voir Hoisleiix. 
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Digitized by Goctgle 


BouTEir.i.ER (Anseau le), 22. 
Bouteiller (Gui le), 21. 
Boutillier, voir Bouteiller. 

Hou VILLE (Hue de]« 96. 

Brabant (Godidroi de), 74. 
Breiiant, voir Brabant. 

HniANST, voir Ueaussart. 

Brun de Vernoil (Kudes le), 121, 
Huumquel (Vicomte de), 131. 
Bruyères (Adam de), 119. 
Humeres, voir Bruyères. 
Burniquet, voir Hrmuquel. 
Bursay, voir Boussoit. 

Cabric (Thibaud de], 145. 

Canny (Flarnenl de), 52. 
Caiidonnoy (Adam du), 50. 
Gaumont (Hue de), 48. 

CiiABELi, CiiAMiiELi, VOIT Cham* 
bly. 

CiiAi.oN (Guillaume de), G. 

Chalons (Vidamc de), 109. 
CiiAMBLV (Ctudard de), 29. 
CiiAMRi.Y (Pierre de), 27, 28. 
CiiARUOGNK (Nicole de), 78. 

Char N Y (Jean de), 129. 

Chartres ((inillaume, vidame de), 
123, 

Chatelieu (Sire du], 105. 
CiiEMiLLÉ (Gui de), 122. 
CiiKVKEUSE (.\nseau de), 20. 
CiioisEL (Anseau), 24. 

Choisf.ui. (Jean de], 23. 

Chourses (Sire de), 108. 

Clères (Jean de), 100. 

Clermont (Gui do), 42. 

Clermont (Raoul de), 41. 
CüNNÈTADLE DE BoULONNAÎS, 56. 
Connétable de France, 41. 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



s 

MAX ^R^ET 

Lile, voir Isle-Aclam (!’)• 
Lion, voir Léon. 


48 

CoRNEt'iL (Tierro de), 113. 
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Pojx (Sire de), 63. 

I ont-de-Hfmî, voir Poijt-Reray. 
Pont-Remv (Vicomte de)^54. 
PnAiAus, voir Préaux. 

Prkaux (Pierre de). 111. 
Prechemg, voir Prcsdigiiy. 
PREsslG^Y (Renaud de), 38. 

Raineval (Jean de), 51. 
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Sainte-More, voir Sainte-Maure. 
Sancerre (Comte de), 8. 
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Sausset (Jean), 69. 
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Trieciiastel, voir Thil-Châtcl. 
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Venise (Comte de)» 9. 
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Wesemafi (Arnoul de), 102, 
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UN DIPLOMATE FRANÇAIS DU XV* SIfiCLÉ 


JEAN DE BILllÈRES-LÂGRAELAS 


CARDINAL DE SAINT-DENIS 


CHAPITRE PREMIER. 

Le manoir de Laijraulas en Fezensac. — muOilier (Tan chdteaa gascon 
XV* siècle. — l.a famille de liUhères. — Manmud de BUhéres. Mar¬ 
guerite de Séailles et leurs enfants. — Les liilhères-Camicas. 

Non loin de Vic-Fezcnsac, vieille et charmante j)olile 
cité gasconne, on aperçoit à droite do la roule qui mène en 
Ai'iuagtiac, au milieu d'un l)ouquet d'arbres, sur un petit 
plateau dominantdes vignes, une gracieuse gentilhommière.. 
(ï'esl le manoir de Lagraulas', ainsi nomme à cause des 
corneilles (en dialecte du pays agraulo), plus nombreuses 
sans doute aulrerois ({u'aiijourd'hui dans ees parages^. 

L(*s petites vallées du pays, toutes dirigées du sud au nord, 
présentent ce caractère que leurs collines de la rive droite 
ont des penh'S très roides, tandis rpic celles de la rive 
gaiK^he filTi'cnl, au contraire, une inclinaison très douce. 
En consé(juence. les châteaux et les villages fortiRés ont été 
prc8({ue toujours établis sur les collines de la rive droite, 
dont le sommet se trouve défendu par des escarpements 
naturels, .\insi iU an moyen âge, quand il bâtit sa demeure, 
le seigneur de Ligraulas ; il choisit une plateforme, dilTicile- 

1 . Gers, arrontlisseincnt de Condom, canton d'Kau7C. 
a. On devrait donc écrire L'.\graulas. - 
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ment accessible au nord, à l'ouesl el au sud, cl rallachée 
vers l'csl seulement à la crête de petites collines qui limil(‘ le 
bassin d'un ruisseau minuscule, mais assez profondément 
encaissé, le Sénipon. Il semble meme (jiic du C()lé vulné¬ 
rable une dépression du sol ou une douve civuséc de main 
d'homme el nujourd'Iiui à peu près comblée, isolait jadis 
complètement l'aire où se dressait le chrtleaii. 

De l'atiliquc coustrticlion, remplacée au xi\" siècle par 
une habitation plus commode, il ne reste guère qu’une belle 
cheminée dp la Renaissance, cl le souvenir de quelques pans 
de murailles englobés dans le bâtiment actuel. On serait foi t 
embarrassé de la décrire, si quelques inventaires, retrouvés 
dans les registres d'un nolaircdu voisinage, ne renseignaient 
assez exactement, sinon sur son aspect extérieur, du moins, 
ce qui vaut mieux peut être, sur la façon dont ses liabi 
tants l'avaient meublée au temps de I.ouis \I et de 
Charles VIII. 

Le premier de ces documents, daté du 7 juin i'| 8 o, con¬ 
tient l'énumération des lits, ilii linge et des autres « ostilhas » 
(ce mol a un sens assez vague el signitie, suivant les cas, 
ustensiles, instruments, vaisselle, linge) qui se trouvaient à 
celte époque dans la maison de Lagraulas*. La liste n'en est 
pas fort évocatrice. Ce ne sont (|ue matelas ou eouellcs, 
vieux ou neufs, garnis ou non de plume, petits matelas pour 
lils dVrïfanl, uses ol de toilr drnps de lil lîn pour 

^raiiil.s lilsrt drnps pour coiichollos eurauthicSp rideaux de 
lil, nappes fines ou j^rossirros, sor\ioHrs cl cssuie-niuins, 
couvertures do laine ffrandes ou nioyonnos, dont une paire à 
personnages, oroilloi's carres el coussins-. 


1. Outre ce que Madame de Mons. bcllc-sœur du châtelain d’alors, en 
avait emporté le 37 mai précédent. 

a. Arch. du Gers, Fonds du (irand Séminaire dWuch, registre de 
Bernard Parage, notaire h ^’ic•^czensoc, feuillet de papier détaché se 
trouvant entre les folios Ga et 0 .*{. Pihee justificative n^lV. Cot inven¬ 
taire est rédigé en langue gasconne. 
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Le.socond, qui malheureusement ne porte point de date, 
mais qui doit t'ire de la lin du xv' siècle ou des premières 
années du xvr est beaucoup plus complet. Le notaire a par- 
enurn la maison en tous sens, pénétré dans toutes les pièces^ 
fiirelé dans Ions les coins. sa patience cl à son zèle nous 
devor>s de pouvoir nous représenter chez lui, parmi 
ses objets familiers, un petit hobereau gascon d'il y a 
quatre siècles. 

Dans la chambre de parade se trouvaient deux lits garnis, 
enveloppés* de couvertures en tapisserie. La première était 
verte et ornée de bmnehages, parmi lesquels apparaissaient 
des cerfs blancs, quatre soleils cl les armes des seigneurs de 

Lagranlas (écartelé aux i et 'j d'argent à la croix de gueules, 

» 

aux et 3 de gueules à un besant, ou à une lourtelle, 
d’azur) ; sur la deuxième, vei tc également, élaionl brodées 
les ai mes — on verra bientôt pourquoi — de l’abbaye de 
Saint-Denis cn-France (de France brisé d’un clou d'argent 
en pal couronné d'une couronne royale d’or). Un ciel sur¬ 
montait Fiin de ces lits, l n bufl'el de menuiserie, un banc 
lornis (circulaire ?), une table reposant sur deux supports, 
enfin trois pièces de tapisserie, viuisemblablement accro¬ 
chées aux murs, complétaient ramcubleincnl de celte 
pièce. 

Au-dessus de la chapelle il y avait une « recambra n, 
(.sorte d’arrièrc-chambrc ou d’alcôvc). Cdiaeiin des deux lits 
qui la meublaient possédait deux couvertures en tapisserie, 
Func Idanche avec des cerfs mouchetés et un rameau au 
milieu, et, sur les pendants, l'écusson de « Monsieur de 
Lagranlas d, l'autre rouge avec, aux deux extrémités, des 
rayures jaunes. Dans un coffre étaient serrées plusieurs 
pièces de tapisserie : douze coussins carrés, quatre la])is de 


I. C'est une copie exécutée par un notaire do bombez, detail qui 
semble indiquer qu’il fut rédigée à la mort de notre Jean de Bilhères, 
évéque de celte ville pendant de longues années. 
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labié, trois porlières, six couvertures, sept « carreaux » de 
camelot 

Au rcz de-chaussée, non loin dcTcscalicr — carUscitiblc 
que les pièces dont il vient d élre question sc trouvaient au 
premier étage —une autre chambre contenait un lit garni, 
surmonté d’un ciel et oncourliné de rideaux, rccouveil d’un 
couvre-pied de tapisserie qu’ornaient des branchages, quatre 
cerfs et un léopard, avec, au centre, les armoiiics de la 
fuinillc. On y voyait aussi un bufTel, une table, un banc 
iornis, un cofl’re vieux et vide, un aulit! cofTie ferré coiite- 
nant vingt-cinq draps neufs, trois nappes vieilles, trois 
essuie-mains usagés, trois grandes nappes d’ouvrage 11a- 
inand, une autre de til lin et un pavillon de lit. 

Dans la ireambra ou alcôve un lit garni, avec ciel, un 
couvrç-pied blanc, sur lequel étaient brodés des cerfs et 
des Heurs jaunes e4 noires, enlin une paire de lanilicis. 

ha chambre de la chapelle et celle du tinel de la cheminée, 
ainsi nommé sans doute 5 cause de la grande cheminée 
encore existante et alors toute neuve, coiilenaienl chacune 
deux lits garnis, dont les couvre-|ûcds étaient respeclivc- 
incnt blanc avec un lion Jaune au milieu, et vert avec les 
armes de l'ubbé de l’essan. On voyait, en outre, dans la 
chambre du tincL utjc crémaillère de fer, un coffre garni de 
linge, une l)anquelle de tapisseiie bleue, une autre verte 
aux armes des liillicies ; dans la recambra du linei un 
matelas; dans la salle du linel deux tables, douxeofTres- 
bancs, deux bancs simples, un buffet de menuiserie, une 
crémaillère, deux landiers. 

Enfin la dépense et la cuisine coiitenaicnl en abon¬ 
dance linge lie table, vaisselle, plats, pots de fer, écuelles. 


I. Ljî chambre dite de la replei/ti servait de débarras. On y avait 
culasse péle-jnéle quatre malclas, un traversin, deux tables pliantes 
avec leurs supports cgalcmeiil pliants, un chillit, entin un grand mar¬ 
teau de fer. 
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broches el rôtissoires, pétrins, hindicrs, aiguières, chande¬ 
liers. 

Dans le grenier [ilacé, semble l-il, au rez de-cliausséc, con¬ 
trairement aux habitudes modernes, le notaire détaille nu pas¬ 
sage hulll)arric|uescldeux saloirs; au cellier vieux, onze Ion- 
ncaux vides, deux tonneaux pleins de vin gâté, un autre à 
moitié vide, trois appareils à broyer le chanvre, un saloir, 
un grand baquet à peler les pcu’cs; au pressoir. <|ualrc cuves, 
un fouloir (sans doute la plateforme où l'on foulait la ven¬ 
dange) cl le pressoir lui-méme ; au cellier neuf, deux tonneaux 
do vin nouveau, un autre de vin gâté, quatre tonn'eaux et 
six hari'iques vides ; cntiri au cellier dit de la maison du 
forgeron, trois tonneaux vides, un tonneau de vin gâté et un 
saloir *. 

Tel était le mobilier de la maison noble de Uigraulas, 
moitié ferme, moitié cbâleau, vers h lin du xv' siècle. 
Dans cette demeure modeste, rien de recherché, rien de 
somptueux. Ce n’étaicnl pas de fastueux barons que ces 
Ilillièrcs. Tandis que les cadets allaient chercher fortune 
sous l’habit du clerc ou sous la casaque du soldat, l'ainé 


« 

1. Arch. du (lers. Fonds du Grand Séminaire d'\uch» rrg. de 
Parage, notaire à Lannepax, i 5 oo. caliicr de quatre feuillets, inséré entre 
les folios 8'* cl 85 . Pièce- jaslijicative n** \. Ce document csl rédigé, 
con>mc le précédent, en langue gasconne. 

On peut rapprocher de ces deux inventaires un acte notarié passe le 
21 janvier i 5 o 5 (nouveau style) « npud aulain de I.agraiilas ». Oflel de 
Verduzan, soigneur de Verduzan, cl 0 <lcl son fils y reconnaissent avoir 
reçu de Jean de Uilhères. seigneur de Lagraulas. « certa bona mobilia in 
verbis romanciis noininala » : 

Primo, sicys carreus en una pessa. •• 

item, ung lapis a très rozas. 
llcm. ung tapis de Turqiiia. 

Item, una enberta de tnpisseria nb ung toopart. 

Itoin, una aiiira cuberla ab ung servi au niey. 

Item, duas porteras ab alicor cl ung leon. en una pessa. etc. 

(Arch. du Gers. rcg. de Parage, notaire à Lannepax,- année i 5 oi, foi, 

72 ; pub!. parCazauran, La linronnie de /^ourroiii 7 /an, p. i 3 'ri 3 j i. 
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rcslail sous le toit familial, à vivre bon an mal an du grain 
de scs champs et du vin de ses vignes. A coup sdr, le forge¬ 
ron du village ne fabriquait plus de canons, comme aux 
temps lroubl(5s de Charles VII La guerre de Cent ans 
n’était plus qu’un mauvais rêve ; et nnilgré les dernières 
échaulTourées où se complaisaient (]uel(|ues féodaux attardés 

4 

qui tentaient encore de balire en brèche l'autorité gran- 
ilissanle du roi de France, il y avait de la ti'aiupiilUlé en 
perspective pour qui savait sc tenir coi. 

Le seigneur de L.igraulas était de ces gens ])aisibles. Si 
son aumonière était [>eu garnie (Vécus d'or ou de testons 
d’argent, du moins scs bahuts regorgeaient de linge 
rude, mais ileuranl bon. Il avait les cheminées au large 
manteau, où l’on peut, assis sur le colTre à sel, regarder 
namber les bûches, pendant (ju'au dehors la pluie fouette 
les vilr(‘S et (|uc le Aont fait craquer les branches, la vaste 
cuisine, où les valets de labour viennent, à grands claque¬ 
ments de sabots, s’asseoir ji la table massive. Ses servantes 
faisaient le pain bis dans les hnirds pétrins, teillaienl le 
clianvi'e ou lilaient la (piemuiiile, et allaient chercher l'eau 
fraîche ù la*fontaine, à mi chemin du Senipon. Dans ses 
tonneaux coulait le vin qui mûrissait an flanc des coteaux, 

tandis que les porcs gras, tués a la Chatideleur. puis ebouiU 

« 

lantés dans le los pekulé. a.ssuraient à lui et aux siens les 
conserves savourcu.scs dont ne saurait sc passer aucun 
ménage gascon. 

Ces gentilshommes càmpagnàrds, dotd ragronomc et 
voyageur anglais Young s'étonnait, aux approches de 1789 , 
de les voir labourer eux inémes leurs champs®, on ne croi- 
laît pas, si on ne le savait de source sûre, combien au 


I. Nous faisons ici allusion à un pas^.i^c cnrieux clos Cf*n$n‘ 

laires de SlonlréniHlii-Ger$ : « Koc tonnes la hun balcsto dons de Moss. do 
La Mota au fatt do Lagraulas, que nos tcrniotossa 1rs canos (]uc auc 
feyts M(ëüilion A. Brcuils, lll» V* 

3. Arthur Young. Voytujes en France, trnd. hesngo, l. I. iSS's* p. 8o. 
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xv siècle ils s'accommodaient d'une vie presque aussi frugale 

» 

que celte de Icui's plus humbles serviteurs. Que diraient nos 
modernes bourgeoises, s'il leur fallait, comme faisait çux 
environs de i/i5o Marguei ilc de Viemont, fcniinc de Manaud 
de Gère, seigneur de Saiulc-ticmmc La Molhe-, Gaudon- 
ville 3 et autres lieux, faire cuire cllcs-mèmcs des foies et des 
tripes de pourceaux ? Celle noble dame cependant ne pensait 
point déchoir en mettant la main à la pâle. Non contente 
de tenir la queue de la poêle, elle prenait ses repas avec ses 
domestiques, assise sur le même banc, à la même table, et' 
couchait avec son époux dans une vaste salle, où se 
trouvaient, non loin du lit seigneurial, les couchettes des 
servantes *. 

Simple cl rustique existence, où rien n'étuit vil de ce qui 
touchait aux travaux des champs ou aux soins de la maison. 
C'était celle que menaient, comme tous leurs voisins, les 
châtelains de Lngraulas. Ils aimaient leur terre natale, non 
seulement pour y vivre, mais pour y mourir, cl, quand arri¬ 
vait pour eux le moment de suivre — comme disaient alors 
les notaires — la destinée de toute chair, ils allaient dormir 
leur dernier sommeil dans la collégiale de ,Vic-l*'ezensac, 
sous les dalles de la chapelle de la Vierge, à côté des atïcclrcs 
qui y avaient élu leur sépulture®. 

Il n’y avait pas moins de dix lits, tant grands que petits, 
au manoir de Lagraulas, chiffre élevé en un temps où 
l’on dormait sans façons à côté d'un ami ou d'un hôte. 


I. Gers, niTondissonicnl de I.ccloure. cnnton de Mauvezin. Sainte- 
Geiuinc est le lieu de naissance de lUaisc de Montuc. 

a. Coiimiunc de Mnii/evin. 

3 . Gers, arrondisscn>ent de Lcctoiire, canton de Sainl-Clar. 

4 . .\rcb. nal.. JJ i88. n* 43 , lettre de rémission pour Marpuerite de 
Viemont, utilisée par J. de Carsaladc du Pont, dans une courte note 
intitulée La vie de château en Gascogne au AT* siècle {Itevue de Gascogne. 
XXXMI. 1892, p. 59',-.=>9(1). 

5 . Les chanoines y avaient concédé aux Hillicres un tombeau à perpé¬ 
tuité (Registre de Dieuzayde, notaire à Vie. p. 19G. 4 févfler j 4 o 4 -i 455 ). 
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C’esl que la maisonnée était nombreuse cl les enfants 
prompts à venir. 

Dans la première moitié du xv* siècle, vcr.s i '|20 vraisem- 
blablemcnt, Mnnaud de Bilhères, seigneur de Lagraiilas, 
dont la famille était venue s'installer en Kezensac à une 
épof|ue qu'il est difficile de préciser avait épousé une 
héritière du pays, Marjfucrile de Séaillcs*. Union particu¬ 
lièrement féconde, car le nombre des enfants nommés soit 
dans les testaments de la dame de Uag^raulus, du 
17 juillet et du 4 avril r'iôi *, soit dans celui de son 

époux, du 28 janvier atteint, ou peu s'en faut, la 

douzaine, neuf garçons et deux tilles, à tout le moins. 

L'alné de celle nombreuse lignée s’appelait Jean ®. Il 
épousa, par contrat du ii avril l'i'id. Hourgnine de l*ar- 
daillan, tille de Bertrand de Bardaillan, seigneur de Lamullic, 


0 

I. Elle tirait sans doute son noni de la terre de nilhercs ((>ors» canton 
de Hisclo^ connnnne de Segos; qui déjà au xiv* siècle ne lui apptirlcnait 
plus, car eu i 350 , 1378, 1393, cosl Manau<l clVAriuaKuac, vmiseiiibla- 
hicrncnl fils de Jean <rArniagnac, sei){ncurde Terjucs. Tpii eu fait hotn* 
mage nu comte d'Arniapnac / Arcli. dcp. de‘rarn*el-t Jaronne* A 3(53 013 (>'i ; 
cT La Plagnc^ltarris, Sceaux ynscons^ l« p. i 39 «i 3 u). En i 3 ( 3 ti. un sei¬ 
gneur de Lagrauias, dont on ne peut dire s'il était Lagraulasou Bilhères, 
épouse Navarre d'Albret, Hllcdc Berriadol...(Bibl. d'Auch,ius7f), fol. 233 : 
Arch. dép. dos Ras scs-Pyrénées, E 'n : cf. J. Nouions. Soiet $ur la maison 
de DezoHeSf lieinic dWfinitaiixe^ V, t 8 t>o, p. i 65 ). En i 3 i) 3 cnnii. Agnes de 
Bilhères est mentionnée comme olanl la femme de Hugues de l'ardaillan 
lArcli. dép. de Tarn-et-üaronne, A aC'i». 

3. tiers, aiTondisscrncnt de Condom, canton d^P^auxe. 

% 

3. On n'a dccc Icsiaincnl qu'une analyse donnée par (inuticr, notaire 
de Vic-Fczensac, dans ses /ixtrails des registres des notaires anciens 
CArdj. du Gers, Fonds du Grand-Séminaire d'\uch). 

4. Ibid., repislre de l’ara^re, notaire à Lannepax (l’iœ-iSoa). t.clesla- 
ment. en parctjnnin. sert de couveiture. 

5 . lbi<i.. carton G, liasse 73 (n* '1078). fcnillel de papier arraché d'un 
registre de milniredo Mniiclian. 

G. il csl «iésigné avec celle qualité d'ainé dans le testament déjà cité 
dosa mère, du 17 juillet i 4 i 3 . et dans sou contrat de mariage avec 
Hourguinc de l'ardaillan. 
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Pardaillan cl Gondrin •, et succéda nalureUement ji son 
père comme seigneur de Lagraulas l.,c 3 i août 1^1)7. il 
est témoin au mariage de l’un de ses voisins, Malhieti de 
Podenas, seigneur de Marambat*. avec Bi*a\le de Baulat 
On ignore la date de sa mort. 

Trois autres fds de Manaud de Bilbères et de Margue¬ 
rite dp Séailles, Jean — suivant l’babiludo jadis très 
répandue de donner le meme nom à plusieurs enfants, 
— Bernard et Arnaud Guilhem, furent destinés à l’église. 
Jean est celui dont nous allons essayer de raconter fa vie. 
Arnaud-Guilhcm était déjà, le 17 juillet i'i.V‘ 3 . moine à 
l'abbayc bénédictine de Saint-Orens d'Aucb *. Quant à 
Bernard, c’est probablement lui que l’on lelrouvc en 147O 
chanoine d'Aucb et prieur de Monlesquiou, le 12 juillet i 'i77 
abbé de Saint-Michel de Pessan et qui fut élu abbé de 
Faget ’ le 3 décembre 1/179 

l’arrni les Iréres des pn'cédcnls. Bernard, seigneur de 
Mons fut gouverneur du comté de Fczcnsac pour le 
roi de l'ranee (îaillard, nommé dans le second Icsla- 


I. I.ntnodio et Pardaillan, aiTondisscinonl de Condom, caiilon de 
Montréal : Condrin, commune du mémo canton. 

а. Il est déjà mentionne avec ce litre le .'1 février i 4 â 4 (1 455 nouveau 
slylei. 

3 . (îcrK, arrondissciuenl de Condom, canton de Vic-Fezensac. 

4. Notilcns, Afrii^oas hUtoritjaes de Gnscogne, il. p. 60 . 

5 . Premier Icslamcnl de Marguerite de Séailles. 

б. Arrondissement et canton d'Aucli. 

7. Fagel-.\bbatial, arrondissement d'Aiicli, canton de Saramon. 

8. .\rch. municipales d'Aucli, \-\ i (Livre vorl). fol. 7a v® ; cf. A. (^Icr- 
geac. Chronologie des rrêques et abhes de la province d'\urh, p. 7-8. Il 
inonrul le 4 février d'imc année Inconnue, comme en témoigne celte 
mention du nécrologcdc l'église mélropolitainc d'Aucb : « 4 * febninrii. 
obiil domimis Uernardu.s de Villicria, canonicus et abbas Fagclietdc 
Pessano et prior de Montesqnioii. »> (l>. Brngèles. Chron. ecclés. du dio¬ 
cèse d'Aucli. p. aOo;. 

î). Gers, arrondlsscmenl el canton de Condom, conimnm* de Caussens. 

10. [| prêta serment en cette qualité entre les mains des consuls d'.Viieh 
le aa novembre 1476 (.Arcli. mun. d'.Aucli, i. loc. cil.). 
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meut de sa mère, épousa, on ne suit (|uancl, Catherine 
<le Saint Lane et succé»ta sans doute à so>i frère aîné vers la 
Hn du XV" siècle comme seigneur de Lagraulas et de Mou- 
clian. Il eut un fds. Jean, qui apparaît avec le titre de sei¬ 
gneur tle Ligraulus à |)arlir de i 5 o 3 . Le 20 mars i 5 u 8 , 
il est désigné comme seigneur de Mous, Lagraidas et 
Biane *. Trois enfin, Bernard, üdon cl Pierre, ne nous sont 
connus que par leurs noms. 

Les deux sœurs de Jean de Billièrcs s'appelèrent Ilnguelle 

# 

cl Elisabetli. La seconde devint, dès la femme de 

Jean de Bernèdc, seigneur de (’orneülun èt de Saint-fiermé 
en Armagnac *. Lu première fut mariée Bertrand tic 
Funtioas, seigneur d’Avcnsac en l.omagnc et eut six 
enfants, dont l’un. Jean, prieur d'Argenleuil, abhé de 
Pessan cl vicaire général de Lombez, suivit plus tarti la 
forpinc de st)n oncle L 

Une autre branche, issue vers l'époqjie de Charles Vil du 
tronc tic Billièrcs, celle de (^arnicas ne fut pas moins 
linbilc que celle de Lagraulas à rechercher, cliaque fuis 
que l’occasion s'en présenla, la faveur «lu roi de France. 


I. Mention au dos d'une copie des coutumes de cette localité 
(A. (Ilergeac. /.es coûtâmes de Bianf, d.ms \a Uevne de Gascoijne. nouv. 
série, l. III. 1903, p. ^09-^3*» . liianeest dansrarrondisscuicnl et le can¬ 
ton d'Auch, commune de Montant. 

a. Kxtrails dcf».iutirr, déjà cités, aux Arcli. départ, du Gers. Fonds du 
Grand-Séminaire. Cc.sdpux localités sont aujourd'hui dansl’arrondissc- 
tnent de Mjrandc et le canton de Itiscic. 

3 . Gers, arrondissement de Lectoure. canton de Mauvezin'.' 

4. Chanoine régulier de l'ordre de saint Benoit au chapitre caillé* 
dral de Condom au moins depuis «l7«i, Jean de Faudoas fut prieur 
d’Ai'pentcuil près Paris le 7 septembre 1579 cl de Sainl-Yoïi près Dour* 
dan (Scinc-cl-Oise, arrondissement de Kambonilict), enfin abbé de Saint- 
Miciicl do Pessan le 3 o novembre 1^91. par résignation de son oncle. 11 
mourut en octobre i 5 i i (.Abbé de Séguenville, llisl. de In mnisoti de Fou- 
dons, p. i^8-ir>a ; Lcdrn et Vallée, La <iiutso/i de Fnudons. p. <18-09 ; 
(^Icrgcac, Chronoloyie des évètjues et (diltês de la iirovince iTAiich, p. 8). 

5 . Camicos était un petit château situé sur le territoire de lacommtinc 
d'Aurensan (Gers, arrondissemc?nl de Mirandc, canton de Hisclc,). 
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Manaud de Bilhères, seigneur de Camicas au comié 
d’Armagnac, semble avoir suivi la carrière des armes. Il fit 
son Icslament le ii octobre 1^69 àClaira*, près de Per¬ 
pignan, où il était sans doute allé avec les troupes rrançaises 
qui tenaient gainison en Roussillon Il eul deux fils 
naturels. Jean et Raymond, et quatre enTanls légitimes : 
deux filles, Marie et Jeannine, deux fils, Jean et Rernard. 
Ce dernier fut lieutenant de Caliol de Gcnouillac, sénéchal 
d’Armagnac ctc’csllui sans doute qui acquit en i 5 j 8 la 
terre de Labarthète * en Armagnac de noble Rcitrand de 
Laur 5 . Jean, l’alué des garçons et rhérilicr universel de 
son père, sc poussa plus avant dans les bonnes grâces de 
Charles VIII et de Louis \II. Chambellan de ce dernier 
prince, maître particulier des eaux et forets dans l lle-dc- 
rrancc, la Champagne, la Bric cl le VerniandoisJ^, il épousa, 
par contrat du i.'i février i 5 oi, Anne d’Armagnac, fille cl 
unique héritière de Jean, seigneur de Ternies cl de 
Catherine d‘Armagnac-I..e8cuu, et c'est par suite de ce 
mariage qu'une seconde maison d'Ai inagnae Termes so 
grefl’a sur l’ancienne et la continua Jusqu’au wiif siècle 
Ainsi ces petiU hobereaux gascons, ambitieux et proli¬ 
fiques, essaimaient jusqu'à la cour de France et déjà ne se 
faisaient pas faute de rechercher places et héritières. Mais, 
moins d’un siècle auparavant, à l'époque où naquit Jean 
de Bilhères, leur hori/^on sc bornait aux collines prochaines 
cl leurs ambitions ne sc haussaient guère au-delà des 


1. Pyrénées Orienlalcs, arrondissement do Perpignan, canton de 
niscvaltes. 

2. Arch. départ, du rîers. Fonds du (îrand-Spniinairo. n* Saga. 

3 . AblK* de Ségucnville. IHst. de In maison de Fnudoas, p. lâg. 

(îoi's. arrondissement de Miratido. canton de Kiscle. 

5 . Arch. dép. de Tarn-el-Garonne. A 379. 

G. Ilihl. nat.. Pièces originales, vol. 378. 

7. tiers, arrondissement de Ntiraiidc. canton de lli.sclo. 

8. Parfouru cl Carsalade du Pont. Comptes consulaires de Riscle, p. 5 Ca, 
note 3 . 
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emplois modesles de robè, d’église ou d’épce que leur 

ofTraieiil les localilés ou les communautés religieuses du 

% 

pays. Seules, les lécs proleclriccs qui se pencliaieiil sur 
tous ces berceaux auraient pu, par quokjue signe myslé- 
rieux, faire savoir ù Manaud de Billières que l'un de 
scs enfants était marqué pour la pourpre romaine. Sans 
doute, il SC fiU refusé ù les croii*c. Il mourut trop tôt, en 
tout cas, pour pouvoir même deviner quel magniri({ue 
chemin parcourrait run de ses Ris. 

Dans le cours du xvr siècle, une lille de Billières, Quilterie, 
dernière du nom, épousa Jean, seigneur de Bezollcs ', d’où sor¬ 
tirent les manjuis de Bezolles. seigneurs de Lagraulas, et, en 
particulier, ce Bernard donirhislorien Scipion Dupleix, bien 
renseigné en tant qu'originaire de Condom, sur l'un de scs 
plus bouillants compatriotes, raconte dans son Histoire de 
Henry le Grand, ce trait peu commun de bravoure : un jour 
que ce franc Ligueur suivait, avec dix-sept mailres et douze 
arquebusiers à cheval, la petite vallée de l'Osse, entre 
(’.ondom et Vic-rezen.sac, il vint ù rencontrer le régiment 
du comte de Punjas, rcligionnaire. Sans se laisser intimider 
par la supériorité numérique de rennemi, Bezolles mit pieil 
à terre avec 4 es siens et chargea si furieusement les Boyaux 
qu'il tes mit en fuite, taillant en pièces les (pielquc cent 
vingt fantassins qui lui avaient v fuit teste » *. 


I. (îers, arrondissenicnl (l'.Uich, canton de Valence, 
a. Se. Dupleix, Histoire de Henry le Grand, iC 3 a. p. 37-38 : cf. 
L. .Mazércl, Lettres d'nhoUlion [tour noble Itcrnnrd de HezoUet, seUjnear 
de Ijtijrauïas... dans le llull. de ta Sor, aiyliêoloij. du Gers, «giG. p. aoy- 
3 i 3. — Sur les Bezolles, voir J. Nouions, .\oles gènéalogiijues sur la moi- 
son de Bezolles, dans la Hevtte dAijuilnine, V, iSGu, p. 16Ü et suiv. 
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Jeunesse de Jean de Dillières. — Il entre dans tordre de saint Benoît et 
devient prieur de Lagraulel, ofjîcint de Condom, abbè de Pessan, évêque, 
de l.ombe:. — Jean de liilhères et Louis XI. — Premières missions : 
la mort de Charles de Guyenne. — Jean de Ditlières abbé de Saint- 
Denis. — L'affaire des Qualre-Valtées. 


Le Iiasard, qui csl coutumier de semblables méfails, a 
malonconlreusemenl écorné, comme on le verra en son 
lieu, l'épitaphe de Jean de Bilhères, emportant une partie 
du cliiffre romain qui suivait les mots lefalis suæ L 11 
semble bien cependant qu’il faut lire L\\. Si donc, 
en l’absence de tout document précis, il est impossible 
de dire avec certitude en quelle année il vint a\i monde, 
dans ce coit» jx*rdu de Gascogne, on peut assurer cepen¬ 
dant que ce fut aux environs de i/i3ü, vers l'époque où 
Jeanne d'Arc achevait de bouter les Anglais hors du 
royaume de France. Aussi bien n'esl-on pas mieux ren¬ 
seigné sur les premiers temps de sa vie jusqu’à son entrée 

» 

dans l'ordre de saint Benoit. 

Le noju de Jean de Bilhères - apparaît pour la première 

I. I,a pierre lomliale porte .vtalis ajii.rj /.V.. el nii n|)ervoil ticllemenl 
raniorco d’un second .Y, opros lequel il n’y a |ki 8 dcplacr pourunanlrc 
cliilTrc. Dans cc cas Jean de Hilhéros sérail né vers l'i^g. Dans une dépo¬ 
sition faKc par lui le 17 scpfciubrc l'jW (B. de Mandrol, )mbcrl de 
Bnlarniy, p. 33 i- 33 a)*on lui donne 38 ans « ou environ cc qui ferait 
romonlorsa naissance à rannée i'ja7. 

9. On le trouve géncralcmcnl designe dans les recueils historiques, 
en particulier dans la Gallia chrisUana, sous la forme, très incorrecle.de 
Villiers de Lagrolaye, Plusieurs auteurs méridionaux lui donnent cepen¬ 
dant son nom véritable (Abbé de Séguonville, Hisloire généalogique de 
la Maison de Faudoas : Monle/un. Ilislùire de la Gascogne ; h. Coulure, 
Esquisse d'une hisl. Ull. de la Oascoyne pendanl la Benaissance, dans le 
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fois, le 3 o mai i 463 , dans le ininulier de maître Dieuzayde, 
notaire à Vic-Fezensac. Ce jour-là, pour la bonne amitié 
qu'ils lui portaient et en reconnaissance de services rendus. 
Constance et Jeanne de Caslelbajac, sœurs, héritières de feu 
.Manaud de Caslets, seigneur de La Mole, et Odon de Castets, 
Plis et héritier d'Kdouard de Caslets, lui fireni donation* 
entre vifs <le leurs droits sur un pré. sis dans les dépen¬ 
dances de Castillon-de-Bals, sur les bords de l’Auzoue. Et 
c’est déjà un personnage que ce jeune bachelier bénédictin, 
qui joint au titre de prieur de Lagraulet ' celui d'official de 
Condom *. 

Ou Jean de Bilhères avait il fait ses .études de droit cl <lc 
théologie? l'Université de Toulouse peut-être. En tout cas, 
scs capacités le désignèrent vile pour des charges ecclésias¬ 
tiques plus importantes, car quelques années uprè.s, dès 
i 468 j il était abbé de Saint-Michel de Pessan 3 , monastère 
bénédictin des environs d’Auch, à la tête duquel il fut suc¬ 
cessivement remplacé par son frère Bernard et par son 
neveu Jean de Faudoas, fils de sa sœur lluguelte L 

De l'abbaye de Pessan à l’épiscopal il n’y avait qu'un 


Bail, du Comilé tTliisl. et d'archéoL d'Auch, tl. i8Gt, p. 5 i 8 ; Corsaladc du 
Pont, coiniiinnicfltion inédite ù la Soc arcliéol. du Gers, 1899 ; Mol. 
/t/inuuire (/(( i8ûo, p. r >5 : La Plagnc-Itarri.s, I, 1888, 

p. 8a). Pour les auteurs étrangers à la Oascognc.il faut faire quolqucs 
lionornblesexccplionscn faveur par excmpledcDoublet (llisl. del'abbnye 
de Sainl-Denis, p. 370). et de qnelc|ues érudits contemporains, comme 
J. Calmetlc. H. do Mnridrol, H. SIein, que j’ai pti nioUreon garde coidro 
i’orreur tradilionnello, mais c’est loiijoins an mol Miller^ qu'il faut 
clierchcr dans In l{io’lSihlioijraphie d'Ulysse Gbovalior quelques notes sur 
Jean de Uilbères. 

1. Gers, arrondisscmenl de Condom, canton de Montréal, 
a. Arcli. dép. du Gers. Fonds du Grand-Séminaire, registre de Dieu- 
zayde, fol. 08 v®. Pièce justijicalivc. n* 00. 

3 . A. Clcrgeac. Chronologie... de la province d'Aueh. p. 7-8, 

/|. C’est en 1491, d’après Dom Brugèles (op. cil.), que Jean de Faudoas 
fut pourvu de l'abbaye de Pessan. sur résignation de son oncle Bernard. 
Il en prit possession en mai 1493. Gf. 1 *. Gabcnl, Revue de Gascogne, 
X.WtV, 1898, p. 103 . 
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degré à franchir. C'est le 5 juillet 1473. que le pape Sixte IV^ 
sur le rapport de Philippe de Lévis, alors cardinal-arche¬ 
vêque d'Arles cl précédcmtnenl archevêque d'Aiicii, pour¬ 
vut Jean de Bilhères d'un évêché gascon, celui de Loml)cz‘. 

Le nouveau prélat succédait, sur ce siège, à un person- 
•nage assez obscur, Sanche-Carsie d'Aure, jeune prélat de 
trente ans *. Cet évêque avait, ce semble, servi dans ses 
folles entreprises contre le pouvoir royal le comte d'Ar- 
inagnac Jean V, dont les ambitions venaient de sombrer 
tragiquement à Leeloure On peut supposer avec vrai¬ 
semblance que Jean de Bilhères s'était dès lors engagé 
dans le parti du roi de France et qu'il revul ainsi la récom¬ 
pense de ses services. 

Üu moins Louis XI ne tarda-t-il pas à l'employer, puisque, 
dès le 22 novembre i 'i73, il l’envoya, en qualité de com¬ 
missaire, avec rarchevêque de Tours, Hélie de Bourdeillc, 
et trois parlementaires, Jean de Popincourt, président au 
Parlement de Paiis, Bernard Lauret, président au Parle¬ 
ment de Toulouse, et Pierre Gruel, président au Parlement 
de Daiipliiné, auprès de François 11 , duc de Bretagne. U 
s'agissait d'instruire le procès «le frère .lourdaitj Faure, abbé 
de Saint-Jean d'Angcly, et de Henri de La Uoclic, accusés 
d’avoir, l'année précédente, trempé dans la mort de idiarles 
de Fi-ancc, duc de Guvenne, frère du roi ♦. 


I. Arcit. du ^'alican, Obligalioncs. vol. 8a, Toi. âa cl vol. 8 . 1 , fol. a8 ; cf. 
Eubcl, Hier, calhol.. H. p. 198. I.c i 4 juillet, Jacques Cliarpcnlier, cha¬ 
noine de S'-l*ol-de-lA-on, procureur de Jean de hilhf'rcs, s'obli^îca en 
son nom pour la moilic de a.âoo llorinsel 5 mentis services dus à la 
curie romaine (ibid., vol. 84. fol. 17 a v"). 

a. Sanche-darsic d'.Vurc n'avait que a 4 ans en 1 463 .n l'époque 011 il fut 
pourvu du siège (Clcrgeoc, Chronologie des évêques de lu province d’Aucli, 
p. i 63 ). 

3 . dh. Satnaran. La Maison d'Armagnac au XV* siècle, p. 173, igi. Il 
s’agit sans doute dans ces passages non de Jean de Bilberos, comme Je 
l'ai dit. mais de son prédécesseur. 

4 . Bibl. nat., ir. 3884, fol. a«j3-3o8 et 8848 (instructions du roi aux 
commissaires, analysées par daillard dans les Nolices et extraits des 
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Sjir CCS entrefaites, le célèbre Jean Jouffroy, abbé de 
Saint-I)i‘nis-cn-Kiaiicc et cardinal, cebii-là même (jiii avait 
commandé la dernière ai'méc rovalc envovée contre le 

\ y 

comte <r,\rma^jfuac, \lnl à mourir, (/abbaye va(|iia près de 
six mois, et boiii.s \l, désirant donner à l'Iiomme ({ui 
l'avait servi ilans des circonstances dilTiciles tin successeur 
éf^alemcnl dévoué à scs intérêts, nomma Jean de flilhères 
administrateur de l'abbaye. Le itaju* Sixte IV aurait préféré 
le cardinal de Hoiicn, Guillaume d’Estouleville.', mais le 
7 mai 1/17/1. le cbapitre élut pour abbé sage et discrète per¬ 
sonne Jean de llilbèrcs i/c rtV/urw), qui, étant profès de 
l’ordre de saint Benoit, pouvait légitimement prétendre à 
ce bénéfice 2. *« Ou moins, dit Félibicn, esloit-cc le prétexte 
dont on se couvroit pour faire passer ces sortes d’abbez 
qu'on introduisoit dans le gouvernement des clnistri's et 
(pii estoient ... des commendalaires déguisez. » Le pape 
Iniit donc par conllrmer, le 3 i juillet i'i7â, l’élection de 
Jean de Bilbères, a qui il en coûta /j.Cqa écus d'or pour ses 
bulles Le 10 déccndirc de la même aiiiu'c, l’évêque de 


Manuscrits, l. !V. p. rif) tia). I.cs Irlliosécrite» à cpUc occasion par l.ouis XI 
à difTcrcnls pcrsonn.iKCs ont été publiées p.ar J. Vaesen. Lettres de 
Louis ,\ 7 , V, p. 180-307. t^eilc qnc dut recevoir Jean de Hillicrcs n'a 
pas été retrouvée. Lire, sur ccltc afTairc, le bel ouvroge récemmcnl paru 
de Henri Stein, Charles de France, frere de Louis AV. p. /| 63 . 

I. 1.0 30 novcnibre il écrivait dans ce sens à son nonce tcmiio* 
rnire en Fr.Tnce. André de Spirilihus (Abbé Iticliord. Oriijines de ta non¬ 
ciature de France, dans la Itev. des (Juest. hul., t. LXXN III, igoS. p. 1 lO). 

3. Arcti. nat,. Ll. i3i3, f«d.- i3.t v* à ia 3 >•) 

3 . rArcli. nat.. L 83 o. n” 6 : cf. Félibien. Hist. de Vabhnye de Saint- 
Oenis, p. . 31 ) 3 . cl Cleigcac, C/tronoloj/i>..., p. i 63 . Sixte IV avait donne 
l'abbaye i< en coinincndc » à Jean de bithères. après la cession qu'en 
avait faite (înillaumc d'Esloulcvitlc (Areli. du Vatican, Obligalionc.s, vol. 
83 . fol. 38 ). Le 30 août. Jean \ aclierean. clianoine <lii Mans, procureur 
de révèqne de Lonibcx, Rlàs.i place ta visite ad limina, et fil absoudre 
son mandataire des [iclncs (pi'il pouvait avoir encourues pour ne s'élrc 
pas présenté en personne (ibid.. armadlo 39. n® Sg. Diversoruin Came- 
raliuni, reg. de Sixte IV, 1475-1'17g. fol. 33 v»). 

Moyen Age, t. XXXI. 5 
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CH. s.v^mara:( 


Lombez pivlait sermetit au roi pour la lemporalllé de 
ral>l)ayc (|u*il devait conserver jusqu'à sa mort 

l’ar la faveur de Louis \ 1 . le lils du [)elit hobereau gascon 
devenait donc Tun des plus puissants prélats du royaume. 
Chai’gé désormais de dignités éminentes, pensionne par le 
roi*, investi dosa confiance, Jean de Bilhères allait con¬ 
tinuer sa brillante carrière. Une hcuieuse négociation ne 
tarda pas à le faire entrer encore plus avant dans les bonnes 
grâces de son maître. 

Une dizaine d'années avant sa mort. Jean V comte 
dWrmagnac, désirant, pour des raisons scinblc-l il fort 
peu avouables, que sa soMii* Isabelle ne Te mariât pas et 
n'entràt pas en religion, lui avait donné, coQimc une sorte 
d'apanage, ceux de scs domaines pyrénéens (pti touchaient 
à r.\ragon. C’étaient les pays de Magnoac, de Ncsle, de 
llarousse et d'Atire, désignés communément sous le nom 
de Quatre-Vallées. Les pasteurs têtus qui les habitaient 
avaient toujours gardé à leurs comtes la fidélité promise, 
et plus d’iitjc fois Jean V, traqué par les gens du roi. avait 
trouvé refuge nu milieu de leurs inaccessibles montagnes^. 
Mais enfin la chute de Leclourc cl la mort lamentable de 
leur scigneui' avaient ébranlé leur loyalisme, et ils regardaient 
maintenant tantôt du côté du roi de France, tantôt du côté 
du roi dWragon, leur voisin le plus proche. Les Qualrc- 
Vullécs étuient bien, en principe, confisquées au profit de 
la Couronne, mais il était de bonne politique de scr>ir les 
intérêts de ces rudes populations, qui tenaient par-dessus 
tout à leurs antiques privilèges, et de gagner ainsi leur 
coeur. 


I. .\vch. nat.. P -aô cote i Ji. pièce classée par erreur à l'année i '» 65 . 
a. ilibl. n.il.. lot. 17036 ((iaijfnlcres). fol. copie de trois quittances 
de 5 ao. 5 oo et âoo livres(9 août 1474, 38 juillcl i 475 . 12 niai 1479) • 
sirnilc du cachet de cire rouge aux armes de Jean de Bilhères. 

3 . Sur cel épisode, voir Ch. Samaran, La Maison (TArmagnnc au 
.Vf'. L'-de. passim cl Isabelle ilWrmngnac, dame desQnnlre-^VaUées. (extrait 
de la lievue des llaules-Pyrénées, 1907t. 
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Louis \I jugea que Jean de Billières éluil l’Iioinme qu'il 

fallait pour iiieuer à bien celle tâche délicate, et il le 

dépécha eu négociateur. Sur celle ambassade, il n'est rien 

parvenu de ()récis. On sait seulemenl — cl c’est au reste 

l'essenliei — tjue le roi, par lettres patenh's données à l’ub- 

bayode la \ icloire, près Senlis, «-n novembre i'j7Ô, déclara 

les Qualre-Vallées rallaeliées en fait à la Couronne de France 

et confii'ma les privilèges de leurs hnbilanls qui conliniic- 

raieul à réunir leurs étais ou assemblées locales- et seraient, 

moyennant une modique contribution de guerre, exempts 

de tout impôt 

« 

C'est sans doute pour témoigner sa satisfaction à Jean de 
Bilhères (jue Louis \l le nomma sur ces enlrefailes con¬ 
seiller au Farlemenl de Paris. Le i.l novembre i.'i75, on 
cITet, l’abbé de Saint-Denis, introduit en Clutmbrc du 
Conseil, prêtait le .serment liabituel de « bien et loyaiilment 
conseiller le roy, les arreslz d'icelle court, de non révéler les 
secrelz. cl tout ainsi que b's autres prelas ont acoustumé 
de faire * ». En tout cas. ce succès di|)lomali(|uc parait avoir 
décidé de la cariière de Jean de Bilbères. Louis XI va 
désormais utiliser ses talents, non seulement en France, 
mais aussi à l'étranger, et tout d'abord en Espagne. 


I. Cc8 Icllrcs palciilo» fiirenl enrogislréosau l’.irloincnl de Toulouse le 
i 4 avril 1478 (Arcli. nujnlclp.vlcs de Toulouse, n* 3 iii. fol. 568 v»). 
Cf. Moniczun, Hisl. de la Gascfttfne, \', p. 48 ; b. Brugèles. Cliron. eccl. 
dit diocHt d'. 4 Nr/i, p. 599, eic. 
a. Arcli. nal., fol. i cl v*. 
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Lf^s nmbaisades de Jean de Dilhères en Espayne, — La poHlùiue de 
Louis XI dans la Péninsule : la latte contre l*unilé espagnole. — La 
campagne de Navarre. — Le Iratié fi^anvO'CastiUan de Sainl-Jean-de- 
Ia\:. — Missions de Jean de Bilhercs en .4rayon et en CasUlle. ~ Son 
séjour auprès des rois calholùjues à Ouadalupe. — La question du 
lioassitlon. 


Sur l'échiquier diplomatique espagnol, les pièces étaient 
alors fort embarrassées. Henri IV de Castille venait de 
mourir (i I xléccmbre l'iy 'j), cl deux partis s’étaient immé¬ 
diatement formés *. I/un, dont les principaux chefs étaient 
rarchcvccjue de Tolède et le marquis de Villena, poussait 
nu trône Doua Juanu, la lleltraneja, fille putative du feu roi. 
L'autre tendait à faire proclamer roi et reine de Castille la 
jeune Isabelle cl son mari, Ferdinand, héritier présontplif 
d’Aragon. Ce que la Fiance devait s'efTorcer d'empéchcr à 
tout prix, c’était celle union éventuelle des royaumes de 
Castille et d’Aragon, ([ui riiinernit infaillibleinenl les projets 
formés par Louis \l sur le nord delà Péninsule, en particu¬ 
lier sur les comtés de Houssillon et de Cerdagne, à défaut de 
la Calalogne dont le roi d'Aragon Jean II avait écarté très 
habilement la menace franvaisc. 

Louis \I avaitocciipé le Houssillon et la Cerdagne de 1^63 
à I'173. En dehors du droit de conquête, qu'il ne reniait pas, 


I. Sur les ik'rnièrcs anné(’$ de Henri IV dit l'Impuissant, cl sur la 
guerre de succession qui suivit sa mort, voir J. B. Silges. Enrufiie H' y 
fl ejrelenle senora llammla vulgarmenle cloua Juana ta DeUraneja. 
(Madrid, iflia, 8“>. Cet ouvrage est assez bien informé, mais il ne con¬ 
tient rien de nouveau sur Ic.s manœuvres polilitiucscl diplomatiques qui 
vont faire l'objet du présent chapitre. 
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il ne pouvait élever sur ces territoires aucune prélenlion 
légitime, car, si les deux coinlés avaient été engagés à la 
l” rance en i'tG2 parle traité de Bayonne, la France ne pou¬ 
vait s’en saisir régulièj*cinenl qu'en rcinellanl Barcelone 
rebelle aux mains de Jean H. Aussi ce dernier, le moment 
propice vetni. s'était il jeté dans Perpignan. \ soutenant un 
long siège et forçanl, pur son admirable résistance, Louis \l 
à s’avouei' vaincu <1/17^) L 

C’est dans ces circonstances dilTiciles que Jean do Bilhères 
entrait en scène avec quelques autres compagnons de diplo¬ 
matie, et non des njoindres Des lettres du So janvier 1 '17") 
accréditaient les négociateurs auprès de Ferdinand, prince 
d’Aragon, roi de (-aslille ’L Le S fé\ ri<‘r, de nouvelles lettres 
de créance leiii- étaient accordées pour Juan Uamirez, proto 
nntaiic de Lucena L Knlre temps, les rois d’Vrogon et de 
(àislillc désignaient de leur cAté des ambassadeurs Aussi, 
le 4 février, Louis \1 donnait-il à ses envoyés (auxciuels 
éUiient adjoints, dans le cas où ils pourraient se rendre 
auprès de leurs collègues et plus spécialement auprès du 
roi d’Aragon, les sires du Lude cl du Fou*’’) pouvoir de 
délivrer des sauf-conduits aux ambassadeurs d'Aragon cl.de 
Castille'^. Le môme jour, l’un des délégués français, Pierre 
de Saciei’ges, était chargé de porter à scs collègues les ins¬ 
tructions détaillées de Louis \L Aux termes de ce document, 
les ambassadeurs pouvaient conclure paix et alliance avec 


I. J. Caltncllc, /.n Jin dr la dominnUon franrnisr. en Hoiissillon au 
x\* sièc/e (cxlr. du lluUelin de la Soc. a(jric., scienlif. cl UU. des 

Pyrénées-Orientales). 

a. C'élaicnl Louis d'Aniboisr, évêque d’Albl, successeur de Jean JouT- 
fi'oy, le prolonolairc Jean d’.Aiiiboise. Roger, seigneur de (îrainonl et 
Pierre de Sarierges. juge mage de Qiiercy. 

3. Lettres de Louis A7. cil. \ aesen, V, p. 3i)S-3og. 

'i. Ihid., p. 3jo-3ai. 

5. Le comte de l’rades cl le chàleloiii d'Amposta pour le roi d'Aragon. 

C. t.eltresde Louis .\l. V, p. 3i8-3:)o. 

7 . Bibl. nat., fr. 388a, fol. i 8 \° ; Cgôj. fol. Sa ; 10187 , fol. 1 a v° ; iSSSg. 
loi. 38. 
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les rois d’Aragon cl de Caslillc, ensemble ou séparénienl, 
traiter du mariage projeté entre le Dauphin et la princesse 
de Castille, mais il.s s’engageaient à ne rien décider sans 
fjue la l'eine de Caslille, à qui les royaumes de Castille cl de 
Leon appartenaient, fut présente et contractante*. 

Ces instructions furent lettre morte. Sur ces enirefailcs, 
en effet, un envoyé des rois calholnjucs, llernando dcl P.ul- 
gar, était ari*ivé en France. Il ne trouva pas chez l.oiiis \I 
les dispositions que ses maîtres désiraient sur la (picslion 
Koussilloti'Cerdagnc. Aussi les négociations se trouvèrent- 
elles arrêtées, et les ambassadeurs français l'eslèrenl-ils de ce 
côté ci des monts. On se borna à décider que les représen¬ 
tants des souverains se réuniraient à Buvonne cl tiendraient 

V 

sur un point de la frontière des conférences pour lâcher 
d’aplanir les dinicullés*. 

La situation restait donc tendue. Bientôt, elle allait . 
s’aggi-aver encore. 

Du côté de l’Aragon, Louis \l n’avait pas hésité à violer 
la neutralité des comtés de Boussillun eide Cerdagne en 
s'emparant de Perpignan, le lo mai 1/175, pendant que les 
troupes du vieux roi Jean 11 étaient occupées à soutenir les 
droits du prince Ferdinand à la succession de Castille. 

Du côté de la Castille, il allait s’efforcer de déjouer les 
calculs (le la poliliipie aragonaisc. I.e roi de Portugal, 
Alfonsc V, oncle de doua Juana, avait été appelé par les 
partisans de celte princesse, rarchevéque de Tolède et le 
marquis de Villena. Kn mai l 'iÿô. pour donner plus de poids 
à sou intcrvcnlion dans les aflaires de Castille, Alfonsc se 
fiançait à sa nièce. Louis \l, jugeant runion du Portugal et 
de la Castille moins périlleuse que la formation <lu bloc cas¬ 
tillan aragonais, résolut d’appuNcr de toute sa puissance les 
prétentions du souverain portugais. Il signa donc avec lui, 


1. Bibl. nal.. fr. gfiSi, f< l. ip. 

3. G. Datimet, Alliance de la France el de la Caslille, p. 11 i-ja 3 . 
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le scplcnibrc l'iyô, un IraUé d’alliuiicc*, cl, trois jours 
plus lard, il écrivait au pape Sixte IV’ pour le prier d’ac¬ 
corder les dis|)cnses nécessaires au mariage de l'oncle et <le 
la nièce*. Kn même lem|>s, il s’efforçait de se ménager des 
inriucnces en Navarre en nouant des intrigues aVec le parti 
gramontais 

Cependant, le roi de Portugal enliail en campagne contre 
le roi cl la leine de Castille, remontait la vallée du Domo 
et s'empâtait bientôt de Toro et de Zatnora. Louis XI, qui 
avait pris l’engagement de seconder l’eflbrl de son allié, mil 
Alain sire d’Alltret si la tète des troupes qu'il envoyait à son 
secours (21 décembre 1 '17’)) L L’armée, concentrée à Uayonne, 
était nombreuse : nnegiande partie tic la noblesse des Lan¬ 
des. du Béarn et du Labour avait répondu à l’appel du roi 
de France^. .\u dire du clironi([neur castillan llernamlo 
del Pulgar, elle ne comptait pas moins de'10.000 hommes 

La campagne commença au printemps de l'i"!’). 'l’andis 
qu’on surveillait les courses des Kspagnols dans le guifede 
Gascogne et (pi’on lasscmblait les upprovisionncnie.nls de 
vivres'^, les premiers engagements furent poussés avec 
Aigueur. Les l'Vançais prirent Ilenleria'*. puis, à deux traits 
(lare ck‘ ('ell(" pelilo vilk, ils se Iroiivèrenl on presonco du 
comIe (le Salins (pii, ayant occupé une position ('levé(^ cl très 
avûnlaj^^euse, avait forin(î on balailtc 8cs \oo i< ffcnélaîres »> 
et ses 8 .o(m; fantassins. I.a position fut enlevée et rennemi 


I. Dnunicl, op. ci/., p. sdH. 

а. D ilcrbotnez. Une lettre de Louis A 7 li Sixte IV relative aux affaires 
d'Képngne (fHhl. de L École des ilhnrtes, IJ, i8yo, p. G60-OG7). 

3 . noissoimadc, IHsl. de In réunion de In \nrarre a h Caslille, p. 9-12. 

4. .\rch. dos Iln.Hscs PyiufuVs. K ^(J (liasse). 

5 . Ibid., E77(carloni. rôle de ces nobles. 

б . Hernandodel l’ulgar, />o/iica de hs reyes de CVi 67 i 7 /fi. dans la IHtdio- 
l^.ca de aulores espnnoles, t. lAX. p. 385. 

7. .\rcli. des Basses l'yrcnécs, K 78. lettre de Jaccpies de Beaumont a 
Alain d’Albrol (La Hochelle, 17 mai i'i7G) 

8. Pix)vincc de (ruipnzeoa, district do SaiiiLScba^licn. 
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laissa sur le lorrain plus de 700 morts. On fil en outre 
.'joo prisonniers. Le rosie s'enfuit ilu côté de Sainl-Sélias- 
lien, et le capitaine Odet d'.Vydie donna la chasse au comte 
de Salins jnsipi'ù llernani. Le meme jour on s’empara de 
Belloaga, cliâlcau-rort aiijourd'liui disparu, enire Hcntiu'ia 
et roiitarabio. Renlcria’, Irun-l ranzii, Oyarzun rurent lirii- 
lés '. 

Les habitants tiuiifiés s’empressèrent d’informer la reine 
Isabelle (l'erdinand était alors devant /amora). l'ile donna 
des ordreset fit pVendre des mesures pour la résistance*. 

Si le.s l'rançais voulaient être maîtres du pays, ils devaient 
s’emparer de l'ontarabic. .Vlain d'Albiel, dans la lettre où 
il annonçait à Louis \l l'arrivée de douze vaisseaux snintoii- 
geais chargés de vivres, et où il pressait l’envoi des suivants 
(car on ne trouvail rien dans le pays), se préoccupait des 
moyens d’enlever cette place forte. Il avait appris ijii’en 
réparant leurs murailles les habitants avaient, sans le vou^ 
loir, piatiijué une large brècheMais un gentillioinmc 
guipuzeoan, 1 ). .luan de Cîamboa, s’était Jeté dans la ville et 
y avait fait exécuter de grands travaux de défense. Aussi les 
Français, qui étaient venus à iLmix reprises mettre le siège, 
durent-ils aI)andonncr la partie et se relirci' .sur Bayonne, se 
conlcnlant d’emporter butin et prisonniers*. Le roi de (ins¬ 
tille avait eu le temp.s de prendre des dispositions sérieuses. 


I. Arcli. des nasscs-t'yrétiécs. E 78, iniiuilo do loUro. non datée, 
dWl.iin d'Albrrl à I.oiiis M. On lit aussi diins le l.irre des l'Iahlisitcmfnls 
di‘ Bayonne, 1891, p. Sâa : « I.'an mil 1111 LWVl, en lo mes do fouror. abriu 
et may, argon los Emnccs Iruii, Arancii fsîcj, üyarcun e Larrcndcrlc ». 
Cf-llcrnando dcl Pulgnr, p.. 38;), cl E. de Aloson, del reyno de 

Navnrra, IV, t709. p. 089-Oyo (Vallo de Oyarzun). Toulcs ces localités 
sont sUuécs dans la province de (oiipnzcoa. district de Sainl-Sébaslicn. 

- Sur Ecloaga ou Ncloaga. voir (•orosnbcl. Dicrionnrio... de (îaipuzcoa, 
p. 377. 

3. Ilcrnandodfl l'ulgai*. p. 38;*). 

3 . l.eUrc •léjii citée. 

4. Arcli. des basscs-l’yrénces, E yS. Il y cul plus lard un procès au 
ParleinctJt de Paris cuire Yvon du Pou cl Alain d'Albrel pour le partage. 
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et il était venu en personne réehaufTer 1(“ zèle des habitants 

Contre le roi de Portu^ral, l'erdinand avait, à son tour, 
\i^oiireiiseinent pi is rofTensiNe. Battu à Toro, Alfonsc V vil 
s’écrouler une à une toutes ses espérances. !><? pape îie se 
pressait pas de lui envoyer les dispenses <(ue I.ouis \l avait 
demandées pour son mariage, et le roi de France lui-niéme, 
qu’il était venu voirà Tours et à Paris, lui avait fuit raceiicil 
j>eu empresse (pie les souverains léservcnl d’habitude à 
leurs alliés mallicureuv. 

L'heure était venue de traiter. Le /i septembre i.'j7G, une 
trêve de tiois mois fut conclue îi Saint-Jean de-Luz par 
rintormédiaire d’Alain d’AIbret, lieutenant du roi en 
Guyenne®, eide Jean de Bilhères, représentants du roi de 
France, d'Ksleban Gago, capitaine de Fontarabie, du capi¬ 
taine Didaco de I.ondono et de Juan de Scpulveda, curé do 
Soria, procureurs du roi de Sicile. Les [larliescontraclanles 
s’engageaient à faii-e participer à la trêve leurs alliés res¬ 
pectifs, c’est à dire les rois de Portugal cl d’.-\nglelerrc et le 

% 

due de Douigognc. Alain d’Albrct et I). Pedro de Velasco, 
comte de Haro, connétable de Castille, élaient chargés d’as¬ 
surer l’observation de la trêve, que les deux rois pro- 
mellaienl de faire jurer par leurs -sujels dans un délai 
de vingt cinq Jours à dater de sa proclamation 

Ce n'était qu'une ac(‘almic, et la luilcd'innucncc continua 


I. Sur in campagne (le Guipii/cofl. voir, outre la ^’/iro/u’^uc de ll(‘r- 
nando (Ici l’uigar. Zurila, Anales tie In (',oronn He Aratjon, IV, liv. M\. 
p.’ano aôi, aâ.'l-iâü, Luchaire, Main tl’Mhtrl. p. ao. Tauzin. l.ouU M et 
la Gascogne, dans la /lei’iie des Questions hisloriiines, l. Ll\, iSyC», p. 

a. Arch. des Hasscs-I’yrénée.s. f. 76 liasse, pleins pouvoirs accordés 
par Louis W à Alain d’Albrel le •jyjnillcl i'i70. 

3 . Ibid. Le commerce était rélabli entre la France cl rKspagnc. I.es 
hostilités entre les deux ftolles (*laicnt suspendues. Tous les délils cnn- 
sidérés jus(jii'alurs comnu! faits de gnern; rerevraient dorénavant uim 
saïuiinn judiciaire. Le chàleau-foiT de Belloagn restait Jusipi'a imuvel 
ordre au pouvoir des premiers occupants (preotriiimoeruntj ; il re.slerail 
dans l'étal où il se trouverait au momenldc la trêve, avec ledroil cepen¬ 
dant d'y introduii'c la subsistance Journalière de la garnison. 
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CCI Navarre entre le roi de France et le roi de Castille. Les 
Beaumontais avant accepte une amnistie de la gouvernante 
Lconor et consenti à signer, le 6 mal l'iyô, L» trêve de 
Pampelune, le parti français Ht courir le bruit (pie .Ican et 
I.conor avaient engagé la Navarre au roî de Castille. Le parti 
castillan accusa Louis \l de méditer l'invasion de la Navanv, 
Ferdinand exploita la situation avec liabilelé et réussit a 
établir son protectorat en Navarre par le' traité de Tudela 
('i octobre) L 

Cependant, le « cardinal d'Kspagnc n. Pedro (îonzalez de 
Mendoza, qui était lié d'amilié avec Louis XL résolutde s’in¬ 
terposer entre le roi de France et le roi de Castille. II dé|>ê- 
cha en France un sien cbn|)elain, Alonso 4 anez, vicaire de 
Fécamp dont le cardinal était abbé, avec une lettre où il 
engageait Louis \l à « faire régner de nouveau la paix et la 
concorde » *. lue ti’éve d’un an fut conclue, pendant 
laipielle des envoyés espagnols devaient sc rendre à Fon- 
tarabie et des envoyés fi-ançais à Bayonne, pour di.scuter, à 
la fionlière, les conditions de la paix^. 

Les députés des rois catholiques furent nommés à Séville 
le 3 décembre 1.477 • c elaient Juan de Gamboa, capitaine 
général en Gnipnzcoa, Biscaye et Alava, et Juan Lopez de 
Medlna, archidiacre d'.Vlmazanet chanoine de TolèdeL Les 
envoyés de Louis \l étaient au nombre de cinq, parmi les- 
(pit'ls révéïpic de Lomhez. c’est à-dire Jean de Bilhères. 
Ils avaient reçu leurs pouvoirs au Plcssls-dn Parc, le 8 jan¬ 
vier I '178 ' 


I. Koissonnade. llisloire de In réunion de lu .\avnrre ù lu Castille, 
p. 13 - 1 6. Tudela est un chef lieu do district do la province do .Navarre. 

a. Ilornando dol l’iilgnr, p. 3o6-3u7 ; Snlazar y Mondoça. Crôniea del 
yrun cardennl de Kspaùti, p. lOi-iSa. 

3. Ilcrnando del Pulsar, toc. cil. 

4 . Ilu Mont. Corps diplomuHiiue, 1(1, a'partie, p. 5G ; cf. llei nandodol 
l'ul^ar, p. 33o. 

5. Du Mont, p. 55. Les autres négociateurs français étaient Odet 
d'Vydic, sire de Lcscun et comte do Comininges, Jean de Chassngnes, 
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A lu fin de celte année sculemenl, le 9 oclobrc, après îles 
négociations 4110 l’on peut crolic laborieuses, la paix fut 
signée à Salnl-Jean-ilc-Luz. Iæ lendemain, Jean do lliliières 
s’empressait d'annoncer cet heureux événement à ses reli¬ 
gieux de Saint-Denis : « La poix d'Espagne, disait nilhères, 
fut hier, jour de la feslc monseigneur saint Denys noslre 
patron et proleclcur *, conelntc, et eniuiit a esté publiée. Sy 
vous [)ric que pour icelle belle paix veulliez faire une pro¬ 
cession la plus Süllcmpnelle ipie pourrez, et aiis.si les feux 
de joye, ainsi qu'ilz feront à Paris, car le roy y prendra 
grant plaisir» 

Les principales dispositions du traité élaicnl les sui- 
vantes. Pour écarter à l'avenir toute occasion do conllil sur 
la question Roussillon Cerdagne, il était entendu que les rois 
de Fronce, d’Aragon, le roi cl la reine de Castille noinnie- 
raient dans le délai il'un an quatre arbitres chargés de régler 
cette affaire et toutes celles qui pourraient surgir. Il était 
stipulé (|uc dans les traités futurs entre la France cl la Cas- 
tille le roi d’Aragon serait compris, à moins de refus formel 
de sa part. Dans ce dernier cas, si le loi ile Francedéclarait 
la guerre au roi d’Aragon, les roi et reine de Castille pour- 

r.iienl venir en aUle à ce dci nicr ; si, au contraire, c’était le 

« 

DI <1 Arajîon qui déc la rail la fruorre au roi de Franco, les 
ri)i et reine do Cnslillc devra ion l s*cm ployer a rein pécher, 
et, dans le cas ou leurs déinarclics pacifiques n'ubouliraient 
pas, ils ne pourraient pas apporter au roi d\\rajîon l*appui 
de leurs armes. Fiaient compris dans le traité In princesse <lc 
Navarre, licné d‘Anjou et Ferdinand, rois de Sicile cl de 

prrtsidcnt au Parlcinrnt do Borricoux, (iuillaiinio de Soupp!ninvillc, 
baiili rie Monlnrgis. ri Joacliini Ricnrt, nolairc et serrrtaircdu rni. Jimii 
de nianchcforl, maire de Bordeaux, est nommé aussi, mais son nom 
ne figure pas dons le Irailé lui-méme. 

i. Lafélc do saint Denis tombe en effet le ^octobre. 

3 . Arch. nnl., LI, iai3, fol. i55 ; Pivee justijirative III. Doublet, 

p, 370 ; Fclibien, p. 3ü'i ; Cincconius, IM, col. ; Monle>:un. IliaL de 
la Gascogne, V, p. ig-So, 
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Jérusalem. ICtaienl révoquées les alliances des rois calho- 
liques avec Maximilien, duc d’Auliiehc, cl celles de Louis XI 
avec Alfonse roi de Portu^^ôl, son fils el doua Juana. Sui¬ 
vaient des clauses diverses relatives au rclablisscinenl du 
commerce entre les deux nations, à l'échange de.s prison¬ 
niers, à la fixation des dommages-inléréls*, à la publication 
du traité, enfin à la confirmation de celui qu'avait conclu 
jirès de dix ans auparavant Jean JoufTioy, cardinal d’Arras *. 

A la fin du mois de novembre, la <|ueslion délicate des 
dommages-intérêts entraîna la nomination d’une com¬ 
mission spéciale dont Jean de liilhères fil partie avec (Idcl 
d’Aydie cl (juillaume de Soupplainvillc. Jean de Ilillières en 
était sans doute le président. C’est à lui, en elTet, que furent 
envoyés, suivant son désir, les traités préccdemmonl con¬ 
clus avec la Castille nu cours du siècle, en i 'i 55 et 

l'iliy, traités dont les dis[)osilions pouvaient servir au 
règlement des difTicnllés pi'ésentos -. 

Ilcstail la formalité de la confirmation soIennelU^ du frailé 
[>ar les souverains signniairi's. Jean de liilbères, en <pialilé 
de négociateur de la paix de Saint Jean dc-Lii/., élait désigné 
pour celle nouvelle mission. Il partit donc à la fin du mois de 
déceinbre, cl, traversant toute la (îaslillc, arriva à Guada- 
lupc, oîi SC trouvaient alors les rois catholiques**. 

(îiiadahipc en Esli'émadure, — aujoiird'hni gros bourg 
situé sur le versant sud est de la sierra du même nom, 
dans la province de Cacerès — élait célèbre à celle époque 
par son riche couvent d'Hiéronymilcs. Ce mona.'ilèrc avait 
été fondé en i 3 S() par Alfonse .\ 1 , qui lui avail donné tout 
l’aspect d’un château fort. Ln concile s’y était tenu en l 'iiS, 


I. Ilu On'pê dipltinuiUijite. III, a' partie, p. âS-Sy. 

a. Hibl. liai., fr. .tSSa, fol. .ISu copie wiCîsiccle (Plcssis-lcz Tours, 
ai novembre 

3. Sur l’iliiiériTire dos rois calholiipies à cette époque, voir surtout le 
('.roiiiron de ValUidolid, dans la Coll, de duruiii. iiied. para ln liisl. de 
Espafia, t. XIII. p. ijo el notes. 
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et Henri IV l’Impnissanfr y avait été enlenc. De nos jours, 
les touristes vont v admirer un des meilleurs oiivraîrcs de 

^ CI 

Zurbaran, scs scènes delà vie de saint Jérôme *. Au temps 
de Jean de Hilhèrcs, on s’y rendait de très loin pour vénérer 
une image miraculeuse de la Vierge, sculptée, disail-on, 
par saint Luc, donnée par le pa|>e Grégoire le Giand, 
appoi tée à Séville, puis cachée par crainte des Maures et 
retrouvée en i 33 o par un berger — la Vmjen de Guadalupc. 

G’est là (p>e. le lo janvier 1.I79, le roi et la reine de 
(!)aslillc jurèrent solennellement il obscrver la paix. Voici 
d’ailleurs en quels termes Jean de Bilheres annonçait l'évé- 
nement au roi de rrancc : 


(I Plaise vous sçavoir. Sire, que le dimanche après les Trois 
Boys, les roy et roinc de (’aslille orjl juré la paix d'entre vous et 
eux ù grande solemnité, et ont voulu que j'ayc dit une messe haute, 
et à la fin d'icclle, ])rès messieurs Ic'cardinal^, conncslablc^, maistre 
de i3aint'Jac(|ucs * et plusieurs antres princes et grands seigneurs, 
et l'église lo»itc pleine dépeuple, firent le serment en mes mains 
sur un reliquaire où il y a de la vraye croix, et sur le missel devant 
le grand autel de Notre-Dame de (Jadeloup, (|ui est une très devo- 
tieusc chapelle, et continuellement si y font do grands miracles. 
Les religieux rie ladite église sont de l'ordre saint Ilicrome cl 
liennonl grande observance et sainte vie. et est leur prieur de 
Paris (jui ne vous a pas oblié en ses saintes oraisons. >1 


Si la cérémonie fut émouvante et belle, l’accueil fait par 
les souverains à l'ambassadeur de Louis XI ne fut pas moins 
ilulleur. Le soir mémo, l'ordinand et Isabelle le rclinrenl 
à souper, et il y cul ensuile une grande félc en son 
honneur. Tout le inonde paraissait cnehaulo de la paix. Le 


1. A. (îonzalc/ y Ponce, Maria tie Ciuadalupe. Hesem kistoricay 
arlisUca. Madritl. 187R. 

a. Pedro (ton/aicz do Mendoza, dit le cardinal d'Kspagne. 

3 . I). Pedro de Velasco. comte de Haro. 

I). Diego Lopez Paclicco. marquis dcVillcna. 

5 . Sur ce prieur de tluadalupc. frère Diego de Paris, « insigne varon 
nalural de Krancia », voirG. de Talavera. llUloria de Suestra Seùora de 
Guadalupc, Tolède, 1597. livre 11 , cliap. xxv. 
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roi et la reine ne tai'issaicnt pas en « beaux langaiges « sur 

t * 

le compte de Louis XI, qu‘ils aimaient, assuraient-ils, 
comme un père. La reine, en particulier, disait Hillières, est 
<1 la meilleure frami'oise qui juinais fut en Castille >», et il n’y 
avait pas à craindre que le roi de France cul jamais des ilif- 
Hcultés avec de si bons amis. Quant au cardinal d’Espagne, 
il n'y avait « obère et honneur » ((u'il ne fit à rainbassadeur ; 
Louis XI n'avait pas dans son royaume de serviteur plus 
dévoué : il devrait bien lui procurer quelque bon^ évêché 
fi’ançais pour récompenser et entretenir son zèle. 

Cl .\u regard du fait de Rouxillon, continuait l'évèque de 
Loinbez, l’arbitrage tirera avant pour entretenir le roy d'.Vrragnn, 
cl m’ont dit Icsdits roy et roync que après son trespas vous en 
appointerez bicm aisément, et in’a dit la roync à part.que pour 
Rouxillon, Calhalongne ne .\rragon jamais n’aurez guerre de 
Castille, cl que ne vous.souciez de Rouxillon, car elle en prend la 
charge, cl m’a dit cpic le plus grand.... qu’elle a en ce monde, 
c'est de vous voir, car il luy sembleroil qu’elle verroil le bon roy 
dom Johan son pere. .\ussy monsieur le cardinal m'a dit que. 
quelciùc marché qu'il y aye. Roussillot» vous demeurera, et de 
toute Castille vous j)ouvcz estre asseuré aussi bien que de voslre 
royaume L » 

Jean de Rilhères quilla fiuadalupc, tout enveloppé de 
bonnes paroles, un peu grisé aussi par Fodeur de rencens 
qu’on venait de brûler pour lui sans mesure. Au momeut 
où, sur le chemin du retour, il faisait part de scs impres¬ 
sions à l,ouis XI, il ignorait encore révénoment capital qui 
venait de se produire. Le roi d'Aragon, Jean ILétiiitmort 

le 19 janvier, .\uruil-il, le sachant, parlé avec la même 
« 

a.ssurance ? Il parait, en tout cas, avoir accepté bien aveu¬ 
glément loule celle eau bénite de cour, contre laquelle son 
expérience diploinaliquc aurait dù le incllre en garde. Ccr- 

1. D’.Vclicry, Spicilefjium. 111 . p. 8 'i 7 -î< 48 , lettre de Jean de Rilhères à 
Louis X! (Mombcllrâii, a'i janvier (i.'i79l) ; cf. Hernando dcl Pulgar, 
p. 3 'io- 3 'ii ; Zurila, IV. livre \X. cliap. xxxii ; Salazar y Mendoça, 
Cnnlca del gran cardenal de EsjMÎia, p. 173-173. 
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taincinenl il ne dcvitia pas que les souverains souriants et 
doucereux de Cîuudalupe allaient, au cours d’un l•^gne 
gloiicux, asseoir sur de solides I>ases l’unité espagnole, 
reprendie le Hoiissillon, et « jeter la France, écliappéc aux 
péi'ils de la Guerre de CenI Ans, dans les périls de la lutte 
contre la maison d'Espagne-Vutriche *. » 

On vit hientôl que, malgré les apparences, le nouveau 
roi d'Aragon n'entendait pas la question du Roussillon 
autrement que .son père Jean II. L’affaire de la /eudade 
Collioure® (payenjctit de ce droit par le capitaine d’un 
na\ire français en tcriiloire roussilloniiais à un agent fran¬ 
çais considéré coinnu^ non aviuui par Ferdinand ^), montra 
([ue celui-ci refusait de rcconnaUre la domination française 
en Roussillon. Et dès lor.s, en dépit <le l’excellente impres¬ 
sion rapportée par Jean de Rillièrcs, les afl’aires franco- 
castillanes ne paraissuieiH pas près d'étre réglées. 

Dans ces conditions, la cérémonie de la confirmalion 
par liOuis XI du traité de SaiLl-Jean-dc-Luz était une simple 
formalité. L’évéque de Lombez, revenu auprès de son 
maître, futde nouveau chargé d’aller Ji la rencontre de Juan 
de Gainhoa et de l'arclndiacre d'AIinazûn. envoyés des rois 
calholitjuos. Le 27 mars i'i79. Louis\l écrivait à ce sujet 
de Coué, au maire et aux échevins de Poitiers L (pie Févéquo 
de Lombez priait un peu plus tard, le i 5 juin, de réserver 
aux Espagnols l’accueil le plus honorable Au dire du 
chroniqueur castillan llcrnando del Pulgar, GamI)oa et 
l'archidiacre furent en elFet très bien reçus en France et 


I. J. flalnwlto. f.ouis Xf. Jean II et la liéi'oluUun calalane. p. 38'i. 
a. PyrénéesOrirnlnlcs, arroiulisscmcnl de Oérct, canton d’Argclès- 
sur-Mer. 

3. J. dalinoUc. L’avènemenl de Ferdinand le Calholique el la louda île 
Coilioiire {Heviie d'Iiisloire el d'archéologie du lloussillon, I. p. 353 cl * 
suiv.) 

I.ellres de Louis XI, Ml, p. a8a*a83. 

5. Arch. hisl. du Foilou, I. p. i85. 
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Louis XI jura, dans son conseil et en leur présence, d’ob¬ 
server toutes les clauses arrélécs parrévécpie de Lombez •. 

Sur les rclalions diplomaliqties de la France et de la 
Caslillc <lepuis celle ann^H.* i/i7p jusqu’à la mort de Louis XL 
nous ne sommes guère renseignés que par deux lettres de 
Jean de Billièrcs, loujoui's emplovc à surveiller les faits et 
gestes des souverains castillans. Dans les ]>reniiers mois 
de i/|8i, un secrétaire de Louis XI, Martin Courtin. avait 
reçu mission de s’aboucher avec la reine Isabelle cl le car¬ 
dinal d'Fspagne ; il les avait trouvés, semble-t-il, à « Saincl- 
Estienne de Castille » (San Ksleban de Gormaz, dans la 
province de Soria. à mi-cl»cmitj entre Valladolid et Cala- 
tayud), lundis que l’cvéque de Lombez, après avoir vu le rr)i 
Ferdinand à Sarragosse, l'avait suivi jusqu'à Calalavud, où 
le roi et lu reine s'étaient rejoints cl pù, de concert avec 
Courlin, il s’était occu))é à rédiger un beau mémoire pour 
Louis XL 


« Sire, écrivait de Calatayud Alonso Yanez, vicaire de Focamp. 
je luc recommande très Immblemcnl à voslre bonne grâce. Sire, 
inaislre Martin Courlin. voslre sccrelalre, a esté par deçà devers la 
roync cl nions' le cardinal d'F.spaigne pour voz alTers dont luy 
aviez donné charge. Sire, vous pourres savoir par luy comme 
mondit s' le cardinal a de plus en plus désir cl alTcclion de vous 
fer service en ce qu’il vous plaira l'employer comme voslre bon ser- 
vilcur cl comme il est tenu de faire, cl se alentour de inondil s'le 
carditial ou aultrcmcnl Je vous puis faire quelque pelit service, 
Sire, je voussuplie qu’il vous plaise me faire tant d’onneur de le 
me conimendcr, car tant de biens et de onnciirs vous m’avez 
faiz que à jamaiz moy cl les miens en demourrons à vous tenus 
et obligés. Sire, je prie Noslre Seigneur qu’il vous dninl joye et 
acomplissemenl de tous voz nobles cl bautz désirs. Escript à 
Calalaiud, le segundc jour de may 3 . » 


1 . Ilrrnandodel Piilgar, p. 3ii. 

a. Sur l'itinéraire des rois call)oli(|ues au cninmenccment de l'année 
1181 , voir II. de Piilgar, p. 3t>o et Ziirila, t. IV. Iîn rc XX, cliop. xi.i. ^ 

3. Bibl. nal-, fr. 38 i_)G. fol. 8 S. orig. papier, et fr. Gfjÿo (Legrand), 
fol. 78 v‘, deux copies du xviu* s. 
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De son côté, dans une lettre datée d’Orllicz le iG mai, Jean 
do Hilhères donnait sur son séjour en Castille et en Aragon 
(}uelques <létails plus précis et annonçait son intention de 
passer par sa ville épiscopale : 

« Sire, Je me recoimnaiule 1 res hiiniblemetU à voslre bonne 
grâce. Sire, plaise vous savoir que depuis fpic vous ay derreniere- 
nient escripl, j’ay esté apres le roy d'Arragon, le(juel je Irouvay à 
Sarragousse, et de la l'ay suivy Jusques à Calataut, où la royne 
et mons'le'cardinal d'Espaîgne sont vennz. ausquelz J'ay présenté 
Icctrcs de par vous, et ay trouve niaislre Martin'Coiirlin, voslre 
secrétaire, q»n esloil venu avecques eulx tlopuis Saincl-Eslienne en 
Castille. 

« Sire, nous avons remonslrc bien au long voz droilz au roy cl h 
la royne cl à nions' le cardinal, cl leur avons respondu à tous 
leurs arguuicns au niioulx (pic avons peu, et Icllemenl que, Dieu 
tucrcy. les choses sonl en 1res bonne disposition selon la charge 
(pie nous allez donnée, cl do ce (]ue ledicl niaislre Martin Courtin 
cl inoy avons besongtié avons fait iing nieiuoire.bien au long pour 
vous adverlir de tout, lequel ledit Courtin vous porte, et par 
luy pourrez estre informé de tout ce que avons veu et sceu par 
do(;a. 

(I Sire, je m’en voysungtrur visiter rcglisc de Lombes, et la 
aclcndray que me mandez voslre bon plaisir, cl cependant je 
sauray tousjours des nouvelles de Barsellnnue, ov'i le roy de Castille 
s’eh va. car j'ay la ung homme de voslre royaume qui vous est biea 
seur, devers lequel j’cnvnyeiay pour savoir tout ce qui sc fera 
par delà... 

« Escripl ù Ortaiz, le xvj"* jour de may. 

«Voslre très humble et très übbéiss,nnt subgect et serviteur 

« L'evK.HJI E DE LoMREsL I) 


Il est inniiimeiiL probable que le nonssilloii et la Ccr- 
dagne faisaient toujours les frais de ces conversations, pour 
lcs((ucllcs Jean de Billièi’cs servit encore plusieurs fois d’in¬ 
termédiaire entre le roi catholique cl le roi très chrétien. 
C’estaiîisi(pic, le aojuillcl i/|8i, Louis \l envoyait à Yinbcrl 


i.Bibl. nat.. fr. 289C, fol. 87. orig. papier, signature aulograplie, 
et fr. Oqqo (Legrand), fol. 80, copie xviii* siècle. 

Moyen Age, t. XXM. 6 
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de Balarnav, seigneur du Bouchage, le double d’une lettre 
de créance (lu’il faisait parvenir à l’évéque de Lombez pour 
se rendre auprès de la reine de Castille. « Escripvez la lettre 
de nia main, lui disait'il, ainsi que avez acoustumé de faire, 
aflln de l’envoyer incontinent *. « Mai.s on ne sait pas ce 
qu'il advint de celte mission. 

Qjielqnes nnnsavanlsa mort, Louis \l demanda à Jean «le 
Hilhères un nouveau service, sur lcf|uel un mandement 
que le vieux roi adressa de Monlils-lez Tours, le i 3 avril >^ 83 , 
à Bofïille de Juge, vice-roi de Boussillon et «le Cerdagne, 
fournil de curieux renseignements. Il sait, dit-il dans ce 
message, (jue le roi d’Aragon désire singulièrement 
reprendre ces deux provinces, cl il vent complaire à Fer¬ 
dinand et à Isabelle, tout en resserrant les liens qui unis¬ 
sent les deux couronnes. Le vice-roi remettra donc les deux 
comtés à l’évéque de Lombez, (|ui à son tour les restituera au 
roi d’.Aiagon, moyennant le remboursement des sommes 
que lui a prêtées le roi de France et pour lesquelles ces pays 
lui ont été engagés. Les conditions du marché devaient être 
exposées avec plus de détails dans d'autres lettres que BofTillc 
de Juge ne larderait pas à recevoir *. 

Ftait-cc une dernière finas.scrie d>i politique avant tout 
réaliste, ou un scrupule du roi vieilli, préoccupé à celte 
époque-de sauver son iimc en réglant scs comptes arriérés ? 
Louis \l mourut hlenliM, le 3 <» août i'483. cl le conseil de 
régence institué pour ta minorité de Charles VIH s’en tint à 
raltiludc observée auparavant. 

Mais l''er<]inand résolut de profiter des circonstances. Il 
convoqua les '’.orlès à Tariagonc et déclara (pi'il ne renou¬ 
vellerait pas l'alliance fianco-caslillane, tant que la resli- 


t. n. de Maiulrol, Yinhcrl de nalnrnay, p. 3 a 3 ; Lellrcs de Louis XI, 
I\, p. 58 . 

a. t’’. Pasquicr. Archives du chiileau de Léran. Inventaire des documents 
concernant BnffiUe de Juge, n" la 'i. p. .'17, cl. du même auteur, Un favori 
de Louis XI, Do/ftUc de Juge, p. iSg-iCi. 
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Jean de DlLIlÈRES-LAnRACLAS 

liilion des eomlés, décidée par Louis.XI, ne serait pas'un 
fait ncconipli. Il envoya néanmoins en Krancc deux ainbas 
sadeurs, 1 ). Juan de Ilivera cl D. Juan de .Vrias qui, le 
12 mars eurent une entrevue avec révé<|ue de 

Lombez L Le 17, le coiisiûl de régence lein* fil une réponse 
dilatoire, prétendanl qu’il fallail avant toutes choses attendre 
lu majorité du jeune (diarles VIII. Le 20, les ambassadeurs 
présentèrent leur requête au roi lui-même et chargèrent un 
notaire de ilicsscr un procès-verbal officiel de leurs protes¬ 
tations. Les relations diplomatiques étaient dorénavant 
rompues entre la France cl la Castille, et une ère de défiance 
et de vexations récipro(|ues allait commencer-. 

On sait combien de graves difiicultés la Castille souleva 
contre la Fiance pendant la Guerre Folle, cl plus tard en 
liant partie avec r.\ngl('terrc et Maximilien. On .sait aussi 
comment la pri.se de Grenade (2 janvier i'i92) donna le 
champ libre aux ambitions des rois catbolirpics^ enfin débar¬ 
rassés du péril arabe, et comment les projets de Charles VIII 

% 

sur le royaume de Naples amenèrent ce prince à rétrocéder, 
l'année suivante, le Roussillon et la Cerdagne à l'ei'dinand 

S’il fil alors un retour sur lui-même. Jean de Bilhèrcs 
dut reconnuitre qu'il avait été berné à Guadalupe. 

Ch. Samauax. 

suivre. ) 

I. Jean cln nillièrcs prrsiflall alors Irs Klnts «le Tours, cl cVsl sous le 
prétexte d’atTiures à traiter avec les nmbass.adcnrs espagnols qu’il sc 
déitiil de sc.s rouctions (Jean M.-issellii. Juuvnal des Htals, éd. -Hernicr, 
p. 6 .'i9). 

3. J. Coliuellc. l.a Jin de la dominalion française en lioussillon (arliclc 
clic). 

3. Sur la lrc.s habile politique des rois c.allioliqucs ù colle époque, voir 
J. Calinetle, l.a poliliiiiie espaynole dans la crise de Vimiépendance bre¬ 
tonne fl'iSS-l/lUi). dans l.*» Itevue /iw/onV/ue, t. (IXVII, i{)i4. 
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Un épisode de l'iiisloirc de la commuiinulé juive de Troyes 
a fourni jadis à M. Danncslclcr le sujet d*un intéressant 
article, consacré à la persécution, qui, en 1288, fit périr 
dans celle ville treize juifs accusés du nicurlre d’un chré¬ 
tien L Nous avons Irouvé récemment la pièce que nous 
publions plus loin, et (|ui renferme des allusions à cet 
événement. Il s’agit de lettres patentes accordées, en 
novembre 129^1, par Philippe le Bel à son valet Çiuillaumc 
de Machan, approuvant la vente par lui faite aux juifs de 
Troyes de cinq maisons, jadis conlisquées sur eux en puni¬ 
tion d’un crime qu'ils avaient commis, et données en grali- 
ncalion par le roi au dit Guillaume*. Suivant l’usage de 
l'époque, les maisons des juifs avaient en effet été confis- 
(juées en 12S8, cl leur produit figurait parmi les revenus 
dti domaine 3 . 

I.a pièce en question nous montre que le*roi en disposa 
en gratifications, au moins en partie: le peisonnagc dont 11 
est ({ueslion ici, <pii bénéticia de ces. gralifications, n'est 
pas un inconnu. 


I. Darmeslclcr, l.'anlodn/è de Troyes Revue dos Etudes juives, 

avril-juin 1 S 81 . 

a. Celte pièce est transcrite au Cnrlulaire de la Commandcric de 
Saint-Jean (te Jérusalem de Troyes, rédigé au début du xvc'siècle (.\rch. 
do l’Aube, 3i II l'j bis, f°* 3o3 \*-3ü'i r”). 

3. Longnon, Üocumenls relali/s mi comté de Chnmpngne..., l. III. p. '3, 
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Son origine gûlinaisc est afTirmcc pnr le lexte meme des 
IcUres patentes ; il faut donc évidemment ridentifier avec 
Guillaume de Machaii, valet de la chambre de Jeanne de 
Navane en i 3 oivalet de la chambre du roi en 
gratifie, en i 3 o 8 , par l’hili|)po le Bel, du domaine de Hoiiilly- 
en-Beaiice®, et mentionné de nouveau en août i 3 i'i^. 
Gaston Paris a détnonirc qu'il n'avait l ien de commun avec 
le poète Guillaume de Machntil h M. Ilenii Stein, (pii lui a 
dernièrement consacré toute une élude, en fait le fils de 
Pierre de Machau, chambellan de Philippe le Hardi et de 
Pliilippc le Bel, cl châtelain de Monlargis^. 

Le texte puhiié ici présente la plus ancienne mention 
connue de ce personnage ; il permet d’allirmer (pi'eii 
novembre il était déjà valet du roi depuis un certain 

temps, puis(juc scs services lui avaient valu raltrihulion des 
maisons des juifs Iroyens. 

Ceux ci avaient continué, après la persécution, à hahiler 
leur ancien quartier, autour de la petite église Saint- 
l''rol)erl ; la vénération (pi’ils éprouvaient pour leuis mar¬ 
tyrs de ia88, et (pi'ils exprimaient, vers la même épo(pie, 
dans de curieuses complaintes héhranpics et françaises'’*, les 
poussa à racheter à Giiillanmc de Machau les maisons qu'il 
possédait. 

L'all'airc fut négociée par les prêtres et les notables 
de la communauté. Parmi ceux-ci, 3 /«c/wr/a et Maître Josse 


1. Mas-I,alric, Guillaitnie de Maclinut et la prise d’Mexandrie, dans 
liHd. de l'Kcote des Chartes, \\\\ II (1876), p. .V'ig. 

2. Ibid., p. /| 5 t>. 

3 . Ibid., p. 46 'i- 

[\. tlevae. Iiisloriinw, l. IV ('1877). p. ii()-2i7. 

ô. Sloiii (II.). Iterfierrlies sur qhebiues fonctionnaires royaux... orbji- 
nnires du Gàtinais (Paris, lyig. in 8”), p. 178. 

C. Ces coniplainlcs ont été publiées p.Tr ^I. l)ai‘n»esletcr (oiivr. cité), 
qui csUinc que la coinplainle rrançaise. écrite peut-être en dialecte 
Iroycn. a été rédigée au pins lard dix ou vingt ans après i’évciicmcnt 
(p. 211). Elle pourrait donc élre à peu près conleinporaine de nos 
lettres patentes. 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



86 


P. piItressoü de SAi:»T-AUBi:» 


(le Sdzanne nous sont complcleinenl inconnus, ainsi que 
it Dieu le Bénisse », surnom populaire ou forme française 
(lu nom hébraïque d'un prèlrc de la communauté. Eliot ou 
Elie Lotin, fils de Doucertjn, exerçait la profession de 
mercier ; il habitait Troyes dès 1279 * el possédait au moins 
deux maisons 

L’autodafé de 1288 n’avait pas affaibli sensibloment la 
communauté troyenne. puisqu’elle était à ménîc, sept ans 
plus lard, d’en cn’ac(‘rles traces matérielles; il semble même 
que sa prospérité ail été assez considérable au début du 
XIV* siècle, autant qu’on peut en juger par un mandement, 
sans doute tendancieux, adressé par Phliipi>c le Long nu 
bailli de Troyes, le 26 féviier i 320 (n. si.), an sujet de la 
conduite scandaleuse des juifs de celle ville 

.\près i 320 , l'obscurité la plus complète règne sur l’iiis- 
loirc des juifs troyens. 

P. [‘lÉlHESSO.V DE SaIXT-.VuUIN. 


I. « Helieltis, filitts Douceron la juyve, de domo en la Jnerie, 11 ! d. ob. » 
(Arch. de l'Aube, 7 II i 36 . f* i 3 r*). 

3. « t.a fine de la Juyeric . Lea hoirs He fen Pierre de Verdun, 

mercier, pour leur maison (pii fui llelie Lutin, mercier, Juifz, séant dele: 
la maisun qui fut dame Marie. VII d. 

Item, pour la maison iiui fut aitdil lleliut, juif:, séant dele: la maison 
dessusdite d'une part el la mnisonquifui Vivanl Sulmon, juif:..., III d.ob. » 
■ (Arch. de l'Aube, 7 H 173. f“ 17 r-v"). 

3 . O uljînard] (l'iij. Mandement de Philippe le Long, relatif na.T juifs 
de Troyes Troyes, iSÔs, in-(3] ; el Annuaire de TAube, iSôs. p. i 5 - 48 . 
L'original sc trouve aux .Archives de l'Aube, i 5 11 y. 
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i294r novembre. Saint Germain-en-Laye. 

Ptiilippe le Roi, <)u conscntonioni de In reine Je^'^nne, sa reinnie, 
approuve la von le faite par (iiiillaiime de Machnu, son valel, à Mnrhncie, 
Eliot Loiin, niaîlre Jossc de Séznnne, juifs, ol h leur pix'Ire m Dieu le 
bénisse ». de ciiui inoisnns sises dans la Juiveric do Troyes. Jadis conOs- 
(|uéos par le roi en punition d'tm crime commis par des Juifs de celle 
ville, et données au dil (îuillàtime en récompense do ses services. 

(Arclilvca de rViibc, 3i fl i!i bit, P* 3ü 3 r*). 

nindPPUS, Dei gra.ia Francoruin rcx. Notuin facitnus universis, 
latn presenlibus quaiii fuliiris, qgo<l cutn (iuillrlmus, diclus de.l/rirAau, 
de .Won/coryi, valelus noslcr. vrndidil Mnchacie, Eliolo Eotini, inaKislro 
Jiidoco de Sc^atma, judeis, et tliclo Dier le henic, sacerdoli jndeonnn, 
quinqnc domos cuni suis pertinenciis silas in Judearia (rocensi, inter 
domuin Sauve de Rrena cl inter doinuin Jude de (Iheinino, judeoruin, 
noennn inter domuni que quondam fuil (icrordi do Ürcboncia, niincii 
nosiri, et domuin prcdicli Jude de (iheinino, que quidem domus 
nobis devencrunl in cornmissuni ob maloneiiim seu dclicluin quorundam 
Judeoruin de Trccis, qnas eklein Gniliclino oblonlu siii scrvicil dede- 
ramus. Nos, pro nobis cl pro carissiina conjiigc noslra Joliauna, 
Dei gralia regina Krancie, dccujus hereditato predicla inoverc noscun- 
lur, predictam vendilionein (|uinquc domorum predictarum raLam cl 
gralau) liabcnlcs, vohinuisel concedinius til prefali [udei domos ifisas 
ciim suis pcrlinenciis ad nssuclas cl débitas redobeneias pro eisdem 
tcncant, habeanl cl possidcant paciticc et quietc, siciit et jndei domos 
et alias bereditates lenere consiiovorunl hnctenus ol halaTo. salvo 
tomeii in aliis Jure nostro et Jure quolibet aliono. (Juod ut firiiium ol 
stabilc |>crinancat in riituruin, presontibus lillcris nostrum fccinius 
apponi sigillum. Nos aulcm Johanna, Dei gracia P>aneie cl Navarre 
regina. <!ampanic et Rryo comitissa palalina. premissa oinnia cl sin* 
giila, prout suporius conlincnlur, raln cl grola habcmiis et ea, quan- 
lurn ad nos pertinot. voliiinus. concedinius, laudamus cl eciam appro- 
bannis. Et ad majorcm onuiium prcmissoruin nnnilalem, sigilluin 
nostnim Jiissimus app^nii presontibus una ciim sigillo prcdicli domini 
nostri regis. Acitini apud Sanclum Germa nu m in I^aia, an no Domini 
niiilesimo duccnlesitno nonagesimo quarto, inense novembri. 
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L’Arquitectura romanica a Catalunya. Vol. III. Srgles xii y 
xin, par J. Pulg y Cadafalch, .\. de Falgiiera y SRilla, J. Goday 
y Casais. 

M. l’iiig el ses nillahoraletirs vichncnl «rarlicver la puhlîcalion 
de leur travail sur l'Archilcclure romane en (Mtaloyne. .\vecce. 
l. III, en deux volumes, l’ouvrage compte 2.100 pages cl 
2.2/»o figures, plus les culs-dc-latnpc, cartes, etc. 

Le t. I étudiait rarchllccture romaine et rarchiteclurc chré- 
tienuo préromane. Le t. Il conduisait le lecteur depuis le it' siècle 
jusqu’au xi*. Le l. ill est consacré à la |x'riodc la plus féconde et 
la plus brillante du roman calalan. le lu' siècle cl le xiit’. 

Cette dislinclioti entre le roman du .\i' siècle cl le .roman 
du xn' surprendra l'archéologue français, lequel n'y est pas 
habitué. Pour qu’elle soit possible, il faut un ensemble de condi¬ 
tions qui sont heureusement réunies ici : une variété suflisanle 
d'édifices, une documentation abondante, enfin un historien (|ui 
ail la curiosité courageuse, l’esprit pénétrant cl vigoureux. 

I>)nc. M. Puig sépare du roman primitif, qui dure Jusfiuc vers 
le dernier tiers du xi' siècle, le roman secondaire, qui correspond 
aux XII' cl XIII'. 

La synthèse très rapidcipii termine l'oeuvre nous montre l'église 
romane primitive couverte de voéites en berceau qui s’équilibrent, 
construite de petits matériaux, dépourvue de sculpture, la seule 
décoration extérieure consistant en bandes cl arcalurcs lom¬ 
bardes; à rinléricur, des peintures ont remplacé les belles 
mosaïques byzantines. 

Sans doute, d’autres églises romanes très anciennes présentaient 
des caractéristiques différentes; car, au début de son t. 111, 
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M. l*uig, recherchant, durant le premier quart du xiT siècle, les 
survivances du \r, mentionne les nefs couvertes de charpente, les 
berceaux nus. les chevets Iréllés. 

La formule architecturale se perfectionna : dès ta fin du xi' siècle, 
l'appareil fut plus grand et plus soigné; nu commencement du 
xn', la colonne prit place dans l'ordonnance ; vers le milieu du 
môme siècle, la sculpture se répandit, jouant un double rùle : 
décor plastique, expression iconographique d’un vaste enseigne¬ 
ment. 

Ainsi SC constitua ce (pic M. Puignomme le style roman national, 
rtïcolc romane nationale de la Catalogne. 

Le gothitpic intervint vers le déclin du xir siècle ; mais, s'il 
inspira la conslrui'tion des voûtes cl. dans (piel(|uc. mesure, la 
disposition des suppoi ts, il laissa subsister de l'épocpic précédente 
un sentiment artisti<|ue, une certaine ftujon de comprendre les 
jiroporlions cl les formes. Les cathédrales de Tarragonc cl do 
Lérida, golhicpics par le genre des voûtes, sc rallachcnl sur bien 
des points à la tradition romane. (,)uand on pénètre dans l'église 
métropolitaine de ’l'arragone, par exemple, on n'épronve ])as 
l’impression d'élancement, de vcrlicalilc que laissent nos cathé¬ 
drales du Nord L 

D'aufre port, rornemanistc conserva ses vieux thèmes, entre¬ 
lacs parmi lcs([ucls SC jouent des monstres, cha{)i(oaux historiés, 
lourdement chargés de tailloirs épais. Il en résidle parfois des 

4 • 

types très particuliers, très pitpianls, comme les chapiteaux 
d’Agramunl, de Lérida. des Carmes de Perpignan ou de la chapelle 
du Palaisdans la même ^ille ; mais parfoisaùssi, lorscjuc rimaglcr 
est maltinhile, celle décoration sculpturale est d'tiu archaïsme 
déconcertant. Nous y reviendrons. 

Plus lard enfin, les tendances romanes trouvent un dernier 
refuge dans la maison privée; le style romau dcNicnt un art 
populaire. ^ 


Telle est, brièvement résumée, l’iiistoirc de rnrcbilecluio 
romane en Catalogne. Quelles causes ont provoqué celle évolution 
cl de quels faits hisloricpies est-elle sortie ? 

I. L'impression n'c-sl pas sans analogie avec ccllo <pio l'on rosoiit itans la 
catbedralo de PoUiers. 
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li'unc des raisons |>our Ipsqnellos réliulc de la civilisatioti cala- 
lane esl si allaclianlc, ronsîsle on ce (jno le pays, à cause tle sa 
situation géograpliiqiic, est soumis à qiH‘l<|ncs itinucncos faciles à 
discerner. Pendant le \i‘ siècle, riniluoncc prédominanlc est 
italienne ; au tu*, riiégémonie passe à la France méridionale ; nu 
xm', là Catalogne ressentie conlie-coup des « grands évéQcnients 
politiques cl sociaux qui déplacent vers le Nor<l le centre intel¬ 
lectuel de riCurope » ; tel « refTondronient ilc la civilisation romane 
du Midi, envahie par la culture soplenlrionnlc >i. 

Il est certain que de vieilles églises catalanes, comme Sainl- 
Marlin-de-Catjigou, ont avec les églises d'Italie d'étroites affinités. 
On a découvert naguère, dans la cathédrale d'Elne, des chapiteaux 
(1(1 XI' siècle qui pourraient aussi hicii se (rouvor sur la rive 
opposée de la Méditerranée et même de l'Adriatique, en Lombardie 
ou en Isiric K 

Au \ti'siècle, les écoles de Provence et de Languedoc ont pris 
le pas sur l'éoolc de l.ombardie. C’est, dit M. Puig. parce <juc le 
contact outre In ('atalogne et la France méridionale devint plus 
clTeclif : c'est peut-être aussi, ajoiitcrai-je, parce ipie les ('•ailes 
proven<:alc cl languedocienne avaient ac(pjis une force de rayon¬ 
nement qu’elles ne possédaient pas auparavant. 

Depuis le dernier (piart du \ii'siècle, suivant M. Puig. l’ordre 
de Cîteaux est l'agent le, plus siV de celle innuoncc du Midi de la 
France, et dans le Midi do la Franco l’auteur comprend évidem¬ 
ment la Bourgogne. 

Fiitiii, Faction de l’art morcsfjuc n’est pas négligeable. 

(■.uniment se manifestent ces forces diverses ? La Provence 
iftodifio l’ensemble, la masse de l’édilicc ; le Languedoc, la 
sculpliire ; l’art moresque fournil des motifs de décoration. 

(Quelques églises élevées en (Catalogne sont purement proven- 
4 ;alcs ; clics se re<'(innaisscnt aux caractères suivants : marques de 
lAchcrons, piliers à ressauts multiples, absides avec arcalurc 
intérieure et cul-de-four nervé. La France a suggéré, çà et là, des 
dispositifs de plan (jui tendent à transformer le chevet pour 
permettre de contourner l’abside. Cileaux a importé l’usage des 

I. Je fais allusion à ccrUin cliapilcau <laiis lequel lo bas do la coriæillo est 
o^minc enveloppe de vannerie, ('allaneo {Ï/Archilcctftrc en Italie du I I* au 
pp. 54 et 9at))cn a public d'analogues, et j*cn al vu à Pola. 
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chapfUes rRclangulaircs du chcvrt. d'où viendraicnl les absides 
etweloppées il'iin massif carre et les absidiolcs réservées dans 
l'épaisseur des murs du transept. 

I-’ordre Cistercien et les ordres mendiants ne s'en sont pas 
tonus là : ils ont imposé à lu décoration une austérité rigoriste, 
supprimant toute ornementation zooniorphique, remplaçant la 
libre fantaisie de jadis parles tracés géométriques et monotones. 

Quant à l'art moresque. M. Puig en a défini l'action en quelques 
pages particuliérement intéressantes. Il c.xistc à (iironc des bains 
du AU'siècle : le programme est emprunté à )’architccture arabe, 
l'exécution est enlicreinenl romane. Des travailleurs maures, les 
étolTcs et les ivoires d'üricnt ont apporté- à la Catalogne un 
certain nombre de motifs. Il ne s'est pas proiluil en terre catalane, 
comme dans la Castille ou 1 ' \ragon. une fusion profonde de l'ar- 
chileclurc autochtone avec l'architeclurc des envahisseurs. 


l/architccturc religieuse catalane est originale : si elle ressemble 
à l'architecture provençale par l'emploi de la voûte en berceau et 
en demi-berceau, elle en dilfèrc par un équilibre mieux assuré, 
sans fenêtre dans la nef centrale, par une section plus simple dos 
grandes arcades, par le sentiment moins classique de la sculpture. 
Dû môme, elle partage avec le Poitou les rapports des voûtes entre 
elles, lesquels excluent les jours directs dans la nef; mais les 
piliers .sont autrement compris, rectangulaires ou en croix dans 
les églises catalanes, ronds ou quadrilobés dans les églises poite¬ 
vines et rien ne rappelle, en (Catalogne, les façades exubérantes 
et les clochers de la Sainlonge. 

La composition nrcliileclurah* de l'église catalane est très 
simple ; c'est 

L'avara poverlà Ji Calaloj^a 

dont parle Danlc. Ou moins, ollc osl émincmnicnl ralionncllo, 
bictj que les deux formules, constructive et décorative, n'aicnl 
pas jailli simultanément, la première ayant précédé raulrc de 
deux siècles. 

Incidemment. M. Pulg signale quolcpies notes caractéristiques 
des influences diverses dont il s’enquierl. J'avoue «pie j'accorderais 
plus d’attention «juc lui aux rangs de dents «.l’engrenage, «pii sont 
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ntl iiulice d’origine lombarile, cl aux arcs de slruclurc ilalieonc. 
plus épais à lu clef qu'aux naissances, ipii sont disséminés dans 
la contrée : à Sainl-Marlin-de-Canigou, à Sainl-Cugat-dcl-Vallésj 
clc. Sont italiens à La Séo d’Drgel, d’après l’auteur, le tracé des 
piliers — en croix axee des colonnes engagées dans les angles 


rentrants — et le parti d'élever la nef centrale plus haut que les 
latérales, u Ainsi, dit-il, élaitcomprise la construction dans l'école 
bourguignonne lombarde. » Ces derniers mots soulèvent un grave 
problème; ils aident singulièrement à comprendre pourquoi, dans 
les églises de tvpc provcnval et bourguignon, des baies sont 
interposées, dans la nef, entre les grandes arcades et la vodle. 
Pour ré.igir contre un certain livre qui proclame, ou à peu près, 
<]uc la France est la province la plus italienne de l'art lombard, 
nous sommes un peu injustes envers cet art et portés à mécon¬ 
naître les services qu’il a rendus chez nous au xi" siècle. Sont tic 
provenance fram;aisc. en général, les cornicbcs sur corbeaux, 
rempla(;anl les corniches lombanlns sur arcalurc et bandes. 

Dans col ordre tl’idécs, le raltachemenl de la ('alalogne romane 
à l'une de nos écoles fram,'aises est, à coup sùr. l'une des questions 


les plus grosses qu’éveille dans l’esprit du lecteur le beau livre 
dont je rends compte. On a vu plus haut quelle placeM. Piug fait 
avec raison, dans scs théories, aux voillcs latérales en quart de 
cercle épaulant le berceau principal. Il pense que c'est proicnçal. 
Pourquoi cela ne viendrait il pas du Ptiilou, de l’Auvergne ou 
d’ailleurs ? Klanl donné, d'une part, le plan à trois nefs, d’autre 
part l’obligation de voûter l'édifice en entier, le Ivpe d’église é 
trois vaisseaux de hauteurs sensiblement égales cl à un berceau 
pris entre deux demi-berceaux est la solution la plus rationnelle 
«le la difTlcnlté. Et, de fait, celle solution a été adoptée bien des 
fois: eu Poitou, comme à Parlhcnay-le-> ieux, dons la région- 
Pyrénéenne, comme à Oloron, dans des églises ruralesd'.\uvergne •, 
car c'est l’idée de l’église auvergnate simplifiée par la suppres.siou 
du triforium. C’est à celle combinaison que s’arrêtèrent, pour 
leur église de Fonlfroide, les moines (Msterciens. qui aimaient 
i'archilcclure simple cl ultlilairc. 


I. .\d. de Rocliemonlcit, l^s Églises romanes de ta iluute Auvergne, pp. \i, tv, 
6. 37 , etc. 
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Un tel parti n'est (tonc pas spécifiquement provençal, d'autant 
que la Provence surélève la maîtresse voiile et loge des fenêtres on 
haut (lu vaisseau principal. Il est. avec des variantes dans la 
composition des supporLs, commun à toutes les écoles méri¬ 
dionales. 

Je ne songe pas à faire un crime ù M. Puig de celle erreur, <|ue 
j’ai commise moi-inômc. Lui et moi avons été victimes de celle 
lendancc (pii |)orle les archéologues à chercher une excessive 
précision dans la géographie des sl)lcs. Il est des formes quelque 
peu Ixinales qui n’appurlienncnt pas proprement à une école, 
parce ([u'clles appartiennent à plusieurs. 

L'un des faits sur les(|uels M. Puig revient avec le plus de 
complaisance est l'action exercée en Ualalogne par l'ordre-de 
Cîlcaux. « Les églises qui brisent dans nos pays la tradition de la 
basili(jlie ilalictine sont celles des monastères liés avec les grands 
groupements monastiques français, chez qui nos religieux nllaicnl 
chercher une nouvelle discipline- et des règles no»ivelles. » Par 
exemple, les Ilénédiclins français et. plus pn'cisémeni, les Cister¬ 
ciens auraicnldotc la Catalogne du plan à déambulaloirc et cha¬ 
pelles rayonnantes. 

Au nombre des parlicularilés qui auraient été répandues en 
Calalogne par l’ordre de Cîleaux, M. Puig sigtialc les chevets 
carrés à rcxléricur, évidés à l'intérieur on absides cl les absidiolcs 
logées dans l’épaisseur des murs orientaux de quchpios transepts. 
Ainsi Espira-de-l'Agli cl Monlbolo, ([ui mil deux absides jumelles 
dans un chevet plat, figurent sur la carte coiuiue mar<}ués d’in¬ 
fluences cisterciennes. 

Je crois plutôt que, dans ces cas cl d'autres analogues, le plan 
dont il s’agit est dû à une prénc'cupalion défimslve'. 

De même (pic l'Italie, la Catalogne, suivant M. Puig. doit 
rarchllcclure gotliifiue à Cîlcaux. Les premières églises gnlhiipics 
ont été, eu elTct. hillies parcel ordre; Il ne faudrait pas oublier 
cependant que l'on avait fait, dans la corilrcc, des croisées d’ogives 
sensiblement antérieures: à C.onsloiigcs vers à Serrabonc 

vers I i5i 


I. Vü)-. Hriilails, L'Arl reVujiôs en fl Rossello, pp. i 4 cl 11<>. 
3. Vny. Brntail*, L'Art rclitjhis en el Hotsello, p. 75. 
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Les naissances de certaines ogi\cs de Poblel sont en forme de 
cûnes renversés. Esl-cc à dire que les conslruclcurs, modifianl 
leur programme, ont assis des vortlcs gothiques sur des piliers 
destinés à porter des voûtes romanes ? C’est une règle générale 
que. dans les premières églises gothiques, il existe un certain 
désaccord entre les piles cl les voûtes, celles-là étant en retard sur 
celles-ci. Quaul à ces naissances rl’ogives, on les voit dans des 
églises franchement gothiques, par exetnple dans la bastide de 
Villeneuvc-de-Marsan (xiv' siècle ?). Les Cisterciens paraissent 
avoir affectionné cet expédient, qui permet de faire porter les 
voûtes sur des tailloirs de petites dimensions : ils en ont fait 
usage dans letirs salles capitulaires à Konlfroidc, à L’Escale-Dicu. 
à Santa-Maria-de-lluerta L 

L'une (les réllexions que suggère le plus fréqucnimcnl le 
magistral ouvrage de M. Puig a trait à l’archaïsme de larchitec- 
lure catalane : des portes romanes’sont datées de i aoî. 1372. > 3 ot) ; 
un Dieu de majesté dans- une auréole accompagné des symboles 
des Evangélistes et traité dans le style de 1100 environ a été ciselé 
en 12G7, sinon plus tard. Le cloître de Saint-Paul de Barcelone, 
avec ses chapiteaux romans, est du xni* siècle, 

M. Puig fait observer à ce sujet que tantôt rarchileclure est en 
avance sur la décoration cl tantôt le contraire est vrai. Datjs l'un 
cl raulre cas. il y a retard par rapport à la marche générale de 
Part dans PKiirope occidentale. Or. si des chantiers très impor¬ 
tants, comme celui du chulre de 'rarragonc, sont arriérés, qtie ne 
poul-on penser des ouvriers ruraux dont les (ouvres sans nombre 
m* sont pas datées par les textes? l’nc fois de pins se pose le 
problème troublant de la survivance des formes arcbitccturalcs. 

Au cours de ses exposés cl de scs démonstrations, M. Puig a 
semé en abondance des faits et des idées. En voici quelques-uns. 

P. 69. Une photographie reproduit un signe, sculpté sur le 
cloître d’Elne, forme de deux triangles équilatéraux entrelacés. 
Celle meme figure est dessinée dans des chartes par des scribes, 

I. Marquis de CerraJbo, El momistcrio de SQUia-Maria de Hueria, Dhci\r$(t$ 
leidos anU la real Arademia de la hisloria : Madrid» 1908), planclie apres la 

p. aSa. — Cfr. Enlarl» LWrt gothique en IMkf p. 373. 
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qui la dénomment signuni sahmonicum. C'est une preuve nouvelle 
des emprunts faits par les sculpteurs aux 'dessins des manuscrits. 

P. 379. M. Puig me fait l'honneur <le citer de moi une vieille 
brochure, à propos de la galerie méridionale du cloître d'Klne. 
J’ai depuis longtemps modifié mon opinion sur ce point je crois 
que la voûte primitive de cette galerie était sur croisées d'ogives. 

P. 343. M. Puig formule l’observation que. dans ricouographie 
des cloîtres les plus vieux. rAncicn 'rcstamcnl domine. 

P. 417. ba minuscule chapelle Saint-Paul de Tarragonc est 
étrange : l’architecte a fait visiblement elTorl pour imiter la cella 
d'un temple antique. 

P. 434. La façade latérale représentée par la fig. üo 3 n’esl pas 
celle de Corncilla-ile-Conflenl. mais celle de Villefranchc. 

Pp. 450-407. L’église de l’abbaye bénédictine de Salnl-.\ndré- 
dc-Sorede (Pyrénées-Orientales), <iui est une exception en pays 
catalan, appartient a un type bien connu par ailleurs : nef voûtée 
en berceau, bordée de contreforts intérieurs très saillants, entre 
lesquels sont des chapelles peu profondes voûtées de berceaux 
transversaux et communiquant par des passages étroits réservés 
ilans les contreforts. C’est l’idée générale <le Bénévent-l’.Xbbaye * 
eide toute une lignée d'églises cisterciennes. 

P. 5 i I. J’al le regret d’étre en désaccord avec M. Puig en ce qui 
concerne l’époque où les églises commencèrent d'èlre couvertes 
de charpentes posées sur des arcs transversaux. M. Puig pcn.se 
que c'est en plein gothique, au xiii' siècle. Je continue à croire 
que le procédé a été utilisé plus toi par les constructeurs catalans. 
Le prochain .-l/HW/’f </t 7 //i.'f/j/n/ ircximfis catolnns renfermera une 
note où j'étudie ce mode de couverture dans la cathédrale d'Klne 
du XI'siècle et j’ai déj.n publié*, après Baluze, un texte duquel il 
résulte que l'église abbatiale de .Saiut-Michcl-de-Cuxa était ainsi 
faite à la fin du x* siècle. 

P. GGi. L'appareil du cul de-four d'Agcr fait songer à ces 
procédés étudiés par (ihoisy-ct qui permettaient de réduire les 
cintres provisoires. 

Pp. 679-G81. Le tableau qui résume les proportions des colonnes 
dans les édifices romans de la Catalogne est très curieux : la 

I. II. lie l.astcyric. L'Architeelure religieuse <i /V/<0';ae romane, p. 34y. Tig. aSy, 

a. Bnilatls, L'.trl retiijiôs en el Hosscllo, p. Ca. 
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hauteur varie de G. 5 o diamètres (Sainl-MlclieI-<ie-Cuxa) à i 3 
(San-Salvador de Breda) ; elle est de lo diamètres à Sanl-Pcre- 
de-Boda, où le souci d'observer un certain module est bien 
interessani, et à KInc. Le chapiteau tient environ un quart de la 
hauteur totale cl la base, un septième. 

P. 683 . A propos de la forme des chapiteaux, il eût été bon de 
préciser que l’époque gothique a fait des corbeilles basses, de 
galbé renllé. dont la fig. 53 o (p. 890)donne une idée assez exacte. 
Quand on a l'habitude des églises pyrénéennes, cet épannelagc 
permet d’attribuer ù leur vraie date certains chapiteaux, qui sont, 
pour le surplus, romans. 

Pp. 810-848. Ces pages sont remplies par une longue et fruc¬ 
tueuse élude sur rextraordinaire portail do Ripoll. 

Il y aurait encore bien des choses à dire avant d'épuiser l’intérél 
de ce ron>an|unbIe travail. Certes, lo sujet est admirable : les 
vieux édifices (]uc l’art roman a fait surgir de la terre catalane 
sont nombreux et en bon état ; ils nous ont conservé à travers les 
siècles, malgré le temps et les hommes, l’emprcinle sincère d'un 
génie do race un pou rude, mais original et robuste. 

Ils ont cette bonne fortune d’avoir un historien qui est du 
métier. M. Puig est un arcbilocte de grand talent, très sensible au 
charme des belles pierres. Il s'est adonné à l’étude des vieux 
nionumenls de son pays avec une vraie passion. Par amour pour 
eux. il s'est fait érudit et c’est à peine si, <Ic loin en loin, un 
critique altenlif s’apor(.'oll que l’auteur n'esl pas un professionnel 
de l'hîsloire *. 

La documentation est copieuse et heureusement utilisée. Sans 
doute il eût été possible de tirer un meilleur parti des inscriptions 
pour fixer quelques dates : une fois de plus, j’ai senti quels 
serNices rendrait un Corpus d’épigrapbie catalane. Les auteurs du 
livre sont au courant <lc la littérature archéologique contempo¬ 
raine ; ils connaissent les bons livres cl savent leur demander ce 
que ceux-ci peuvent donner. 

La technique est sure, pas trop aride, grâce à la facilité avec 

I. P. 39 a : Le 3 des calendes de mai n*csl pas )c 3o mai, ccsl le avril. « 
i*, 7i3 : Cislfr^ CIleauv, est un nom de lieu sans aucun rapport avec les ouvrages 
d^ vannerie auxquels les solitaires sc seraient livres. 
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laquelle l'ccrivaiii s’élève aux itiées générales. La langue esl colorée, 
sans excès, plulol sobrement •. 

Les gravures sonl en très grand nonibre; Kllcs cnmporlcnt 
tiolaiiimenl des dc.ssins isoniélri(|ues vus par dessous, dans le 
genre (pic Clioisy a mis à la mode. 

Au total, bien peu de contrées peuvent se flatter de jMJSséder 
sur leur art de bâtir à répocpie romane un livre aussi complet et 
aussi parfait. Les dernières lignes on sonl mélancoliijues : m L'in¬ 
dépendance pulilicpic une fols perdue, notre pays a clé dé.-Mjrinais 
une province arlislicpic d’autres nations plus fortes ou plus 
heureuses. » M. Puig mène vaillamment le combat pour l’indé- 
pendance de la patrie catalane, .\-l-il raison, a-l-ü tort ? Question 
délicate, sur laquelle notre qualité d'étranger nous impose une 
grande réserve. Félicitons-nous, du njoins, <lc ce que son ardent 
amour du pays natal lui a inspiré un livre qui fera faire un grand 
pas à l'archéologie tnonumcniale. 

J.-A. llniTAILS. 


Camille Exlart. — Manuel d'archéologie française depuis les 
temps mérovingiens Jusqu’à la Renaissance. I. Architec- 
hire religieuse. Deuxième édition revue et augmentée. Première 
partie : périodes mérovingienne, carolingienne et romane. — 
Paris, A. Picard, wjm). In-8' de cvni-/i 58 pages. 

La première édition du t. I" du Manuel de M. Cnniille Enlart 
avait paru en 190a. File esl épui.^éc deptiis quelques années. Le 
succès nalteur (prelle avait obtenu créait à son auteur le devoir de 
réimprimer .son ouvrage, en y apportant loules les corrections 
nécessaires. De là esl venu le livre que hous présentons aujour¬ 
d'hui. Il no reproduit à peu près que la moitié du premier volume 
du Maiiuei : il a reçu en effet les développements qui seront exposés 
plus loin. El puis on a jugé sagement que les trop gros livres sonl 
d'un inanlcnjenl dilîicile; il esl préférable d'en avoir deux qu’un 
seul trop pesant. 

t. La langue entprunte au français de iinmlirciiscs cApressions. Il y aurait 
avantage à cmplover un autre terme <iue adossaJis pour désigner les rulonncs 
engagées. 

Moyen Age, l. XXXI. 7 
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Depuis 1903. la bibliographie archéologique s’est Iris copieuse¬ 
ment enrichie. Dos érudits ont publié partout, en France comme 
à l'étranger, des éludes d’ensemble ou dedétail sur les monuments 
(|ui couvrent notre pays. Notre maître à tons, le comte Uobertde 
Lasleyrie, a donné aussi son magnifique ou> rage sur VArchitecture 
relif/ieusc en l'rancc à l'époque romane. Les archéologues groupés 
par le très actif président de la Société française d'archéologie, 
M. Ktjgène Lefèvi*c-Pordalis. ont rempli do leurs mémoires les 
volumes de plus en plus remarquables des guides ou comptes 
rendus de Congrès cl du liullelin monumental. 11 s'est donc prorluit 
un elTorl très ap[)réciable jwur faire progresser la science dans la 
voie ({u'avait ouverte Jules Quicherat. Si la doctrine de M. Eulart 
n’avait pas été sûrC, elle aurait subi bien tics atteintes, elle aurait 
du être renouvelée sur bien des points. Mais il est tout h fait à son 
bont»eur de constater que l'épreuve du temps lui a été favorable. 
Quelques retouches peu imporluntes l’ont remise au courant de la 
science. l.,a plus notable concerne les rapports de rarclnteclure 
lombarde avec celle (|ui s’est épanouie sur les bords du Rhin : il 
est établi maintenant que l'école rhénane a emprunté ses procédés 
aux maîtres du nord de l’Italie, mais sans réussir à dévclop^x'r les 
pritu'ipc.s importés [»ar elle. Par conséqurnt, il a fallu substituer le 
motd’inducncc lombarde, partout où pricnitivemcntraulcurinvo- 
<]nail rinduence rhénane ou germanique. L’art allemand n’a pas 
gagné h être nj)profondi : le plus souvent on a reconnu .sa pauvreté 
de conception et son manque d'originalité ; les modèles de monu¬ 
ments que l'on avait crus issus du sol cl de la race se sont 
retrouvés i)lus tôt ailleurs. M. Ftilart s'est donc jugé autorisé à 
réduire encore la faible part qui avait été précédemment attribuée 
aux j)cuples germaniques tlans l'invention et le perfectionnement 
des formes architecturales ou sculpturales. Parcontre, il a reconnu, 
avec les nieillcurs arché«>logues de notre temps, une plusgrandc 
induence à l’art oriental, surtout ptmdant les premiers siècles. 

La terminologie a suscité bien des controverses depuisunc ving¬ 
taine d'années. On ne pouvait l'ignorer en donnant une seconde 
édition du Manuel. Opendanl M. Enlarl tient beaucoup aux mots 
dont il avait l'habitude de se servir: ce n'est qu'avec peine qu'il 
abandonne celui d'arc4iturc pour la désignation d'une arcade 
aveugle formant décharge ou décor; mais il conserve, avec la spé- 
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cialisalion rigoureuse (ju'il avait élahlie, ceux de tribune, liifo- 
riuiu, porche, iiarthex, déatnljulaloirc et collatéraux (et cependant, 
dans le corps <lc son volume, il existe (|neh|ues flottcmenls sur le 
sens de porche cl de narlhex <p>i ne sont pas tcmjours roraclérisés 
aussi nellenienl ; voir pages ada à aOj)). Dans son chapitre I*' des 
détinitions, il a fait figurer (pielques nouveaux termes d'architec¬ 
ture, il en a mieux cxplicjué d'autres, il a donné }>lusde formes 
anciennes, ce (pii permettra aux éditeurs de textes de mieux com¬ 
prendre la portée de leurs documents. Ces modifications sont sen¬ 
sibles principalement dans les pages relatives aux charpcnies. 

Il est un mot (jue M. Knlart entend bannir de la langue archéo- 
logi(|ue, c’est golhif/ne. Il u'est pas seulement faux, dit-il, mais 
calomnieux. 11 le remplace délibérément parle mol français; l’art 
français désigne, pour Un, h l'art purement national (|ui régne 
depuis le milieu du xn* siècle jusque vers la fin du xiv'siècle » ; 
le JJamlxtyanl tout court sera le nom de ce que l'on appelait le 
gothique nainboyanl. d'origine anglaise. L’art français, en architec¬ 
ture. est caractérisé par l’emploi des croisées d'(*gives. 

Pourtant les premières croisées d’ogives existeraient au xi' siè¬ 
cle, hors de la !•’rance, en Lombardie pt en Angleterre, cl peut-être 
l'Invention en serait lombarde (j'ajoute, avec M. Knlart, qu’il y 
auraillieu de vérifier très altentivemcnl les dates des monuments 
qui les présentent : cette criliqiie est peu avancée dans le nord de 
l’Italie). Mais c'est rile-de-Krancc, (pii lit de ce procédé unélément 
essentiel de construction cl qui le combina avec un système déco¬ 
ratif nouveau. 

Il semblerait (pi’après l'art roman, le bien nommé, puisqu'il 
naquit dans les pays de langue latine et sc ri>nda sur les traditions 
romaines, il n’y ail plusde place que pour l’art français. M. Knlart 
veut conserver (piand môme l’appellation de style de transition. 
J'avoue que j’ai peine à accepter ses raisons et âne pas adopter la 
thèse de M. Lefèvre-Ponlalis qui n’en veut plus entendre parler. 
A s'en tenir aux formes de l'époque romane, il ne serait pas diffi¬ 
cile de montrer leur persistance en certaines régions jusqu’au 
XIV'siècle dans des édifices à croisées d’ogives. Faudrait-il encore 
les ranger dans les monuments de transition ? 

Une nouveauté do celte seconde édition est le développement 
donné à la préface (j’aurais iieul-ètrc dû commencer par en par- 
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]cv). Kllc IraÜc de la terminologie dont il vient d*êlrc question, 
mais elle discute aussi d'un style rapide les théories de Courajod. 
de ^’i<)llct-Ic-i)uc et de Palustre sur les origines de l’architecture 
française, la part qu'il faut attribuer aux inHucnccs romaines, 
barbares, italiennes, religieuses, laïques. Kllc compte ainsi quel* 
ques pages d'un >ir intérêt, qui ne font d’ailleurs que présenter 
souiiuairemcntdes idéesclièrcsiï l'auteur. On reconnaîtra aussi avec 
M. Fiilart que ce qui a inanipié, depuis le xvi* siècle jusque fort 
avant dans le xix*. à nos artistes et archéologues pour apprécier 
sainement notre art d’autrefois, ccn’est pas tant la compréhension 
que l’atiiour. (^'esl là une qualité qui ne lui manque pas à lui et 
qui anime son Manuel, quehiuc austère qu’en soit la lecture. 

Après la préface, il a ramassé dans une bibliographie unique, 
c< critique cl sommaire », les indications d'ouvrages, qui dans sa 
première édition, suivaient chaqjie chapitre. C’est une an»éliora- 
tion qui permet d'éviter les redites. M. Enlart les a fait su'rvre 
(pas toujours) d’analyses et d’apprécialio.is, auxquelles on ne peut 
le plus souvent <pic souscrire. Mc permcllra-l-on cependant de 
présenter des observations sur la répartition de la bibliographie 
régicmale ? Je ne la trouve [)as toujours très juste. Ainsi, par 
exemple, les régions du Sud-Ouest et les provinces du Midi sont 
bien niôlées. Elles s<inl d’abord trop étendues, ün même para¬ 
graphe comprend le Poitou. l’Angouinois, la Saintonge, l'Aunis, 
le Périgord, la Cuyenne, la (îascogne et les Pyrénées. Un 
deuxième, le Langtioiloc, le Vivarais, le Lyonnais, la Savoie, le 
(Jéxaudan. la Proveiuo et la Corse. Alors <juc la Nhrmamlic cl la 
Prelagne forment chacune le cadre d’une division. Il n’y a aucun 
rapport, ni historique, ni archéologicjué, entre la Savoie et la Corse 
par exemple, entre le Roussillon cl le Poitou. El encore si, dans 
chacun de ces paragraphes, on y trouvait exactement ce qui est 
annoncé ! Mais les ouvrages sur les monuments de l'Agcnais sont 
luilôl dans le i". tantôt dans le a'; ceux qui concernent le Qucrcy 
cl le Rouorguc sont eulevés de la Cuyenne ; ceux dcM. G. Beaurain 
sur le portail de l'église de Mimizan (Landes), de l’abbé Canclo 
sur la cathédrale d’Aticli ne sont pas plac/'s dans le paragraphe do 
la Gascogne, mais dans le suivant, etc. Il y aurait eu avantage à 
faire plus de di\isic)ns, à rattacher à l’Auvergne la haute vallée du 
L"t, le Rouergue ; .au Languedtx', le Roussillon. Il est bien difficile, 
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je le reconnais, de ne pas prêter à la criliqne en pareille ma¬ 
tière. 

Dans ces longues listes, il est des ouvrages qui ne iniTitenl plus 
d'être notés; il en existe d'autres, d'une valeur supérieure, qui 
ont par contre été oubliés. Je ne vomirais pas en fournir Ici une 

V 

nomenclature fatigante. Je nie contenterai dédire qu'au lieu do citer 
seulement quelques guides des Congrès tenus parla Société fran¬ 
çaise d'archéologie, tous méritaient cet honneur depuis vingt ans 
environ. Comme lacunes partjculièreinenl graves, je signalerai, au 
hasard du souvenir, les volumes de Vhn'enlaire t/Mérol des richesses 
(fart de /a Fronce ; le dernier ouvrage de M. llrulails. Pour com¬ 
prendre les monuments de la France ; ceux de .M. Marignan, qui 
ont été si discutés ; les études de M. l.éon Maître sur Les premiers 
monuments de lu (iuule chrélienne tiaus les provinces de Lyon, 
Trêves, Vienne et .\rlcs ; les 2 volumes de sir Thomas Graham 
Jackson, Gothic archileclurc in France, Eiujhnd and Iluly ; la 
NoUce sur la construction de l'ubba\e de la Chaise-Dieu de M. Kan- 

r 

con, dont les Documents seuls sont ici annoncé.s ; l’ihan, /^'.v 
monuments historûiues dans l'Oise ; Metor Tenet, La seulplurc 
honnjüujnonnc aux Ml' et .MIL sihles. (duny : Rudolf Rcriiouilti. 
Die romanische Portularchitehlur in der Provence ; François Roiis^ 
tan, Le Major et le premier baplistère de Marseille (lawragc jiré- 
cieux) ; abbé Pougnel, Étudeanalÿlùiue sur rarchileclurerelûjieuse 
de la Provence au moyen ; abhé Rargès. .\otice sur (juel/jues 
autels chréliens du moyen ùge ; Félix Wilting. Vier IkHriitje zur 
Geschichte der îiaukunst Frankreichs, etc. beaucoup dcces lacunes 
auraient été évitées si l'auteur s'élail reporté plus souvent aux 
bibliographies insérées dans les guides des Congrès archéologi¬ 
ques. D'autre part, certains ouvrages, rarement il est vrai, ont été 
inscrits deux fois, tel celui de M. Lanorc sur rarchilcctc Michel 
l’orrctle (p. xc cl xcv). Des dispositions typographiques défec¬ 
tueuses ont encore créé quelques erreurs. Passons rapidement. 

Pour les corrections apportées à la première édition, M. Knlarl 
a eu la courtoisie. <|ui fuit lionneur à sa conscience d’archéologue, 
de tenir grand compte des observations tpii lui avalent été jadis 
adressées. Il le déclare lui-nièiuc avec luodcsllc. Ccsl ouvrir la 
voie à ceux qui scraictil enchantés de voir une troisième édition 
purgée des erreurs, qui malg^ré tout ont subsisté. Elles ne sont pas 
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bien graves et elles nafTcclonl en rien la doctrine, je me liàle 
tic le déclarer. Cc|îendanl il est désirable qu’elles disparaissent. 

Il en est une qui s’étend sur tout l’ouvrage, c'est à propos des 
dates de consécration d'églises. M. Enlart a peut-être tendance à 
les considérer comme marquant la fit) des travaux de construction. 
Or, il arriva ou bien qu’une consécration eut lieu dès que l’abside 
ou le chœur furent élevés (c.vcmplo, aux Célestins d’Avignon), 
sans que la nef fût seulement commencée ; ou bien qu’elle fût 
postérieure de beaucoup à l’achèvenjcnl de l'édifice. Un exeniple 
typique en est fourni par la cathédrale de Cavaiilon, con¬ 
sacrée seulement le a* avril laSi (et non en 1 33 a, comme il est 
imprimé p. g8, n. lo, et p. 453 ). Une charte de l'évéque l’ons, en 
i 3 ia, rapporta que .son prédécesseur saint Véran, on la seconde 
moitié du yC siècle, aurait élevé l'église en I honncur de la Merge 
glorieuse. Beaucoup de prélats sc seraient oITorts pour la consacrer, 
mais on disait ({ue seul le Pape, vicaire du Christ, aurait cet hon¬ 
neur. Celle prophétie sc réalisa lorsque Innocent VI revint de 
Lyon. La cathédrale de Cavaiilon n'était plus l’édifice bAli par 
saint ^’éran ; reconstruite, elle était cependant terminée depuis plus 
de 5 oans. Il arriva encore qu’un monument, dont on connaît la date 
de consécration, ait fait jilacc à un autre : telle la cathédrale d'Avi¬ 
gnon consacrée en io6g. telle l’église de Saint-Pons de Thomicrcs 
consacrée en 9.37, telle lacrvpte ditc de Saitilc-Croix de Monlnia- 
jour, qui l'aurait été dans le premier (piarlilu xi' siècle (cl non 
1019;, si toutefois la charte qui en donne le témoignage eslaulhen- 
tique, etc, — Il est donc nécessaire d’user de grande circonspec¬ 
tion à ce sujet. Que dire encore lorstpic la date que l’on présente 
s'applique à un autre monument ? Tel est le cas pour Saint- 
Sauveur d'.Aix. dont la nef sud, répète M. Enlart après tant d’au¬ 
teurs, aurait été consacrée en iio 3 . Je croyais pourtant avoir 
démontré qu’il s’agissait alors de la nef principale de Saint-Sau¬ 
veur et non de la nef dite du Corpus ; <le construction plus 
moderne, cette dernière fut en la seconde m«titié du xir siècle 


l'église paroissiale connue sous le vocable de saint Maxiinin. 

Voici maintenant rpiehiues rectifications et observations de 
détail. P. xxvix. note 1, une inattention a accolé le nom de 
M. Marcel Aubert au liépcrloirc îles sources hislorUiues <lc M. le 
chanoine Ulysse Chevalier. — P. 06 . A coté des religieux bénédic- 
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lins fjui étaient des arlislos, il v aurait pcul-élre eu un mot à dire 
des chanoines de cathédrales. L'histoire est bien connue des cha¬ 
noines de Sainl-Huf qui envoyaient leurs charpentiers, sculpteurs 
et écrivains, travailler à la .ilrnc/nra do la cathédrale d’Avijrnon ; 
du chanoine de Notrc-Daine-des*I)onis qui enseignait la peinture à 
des clercs ; du prévôt Benoît, d'\ix. qui très probablement dirigeait 
les travaux de reconstruction de Saint-Sauveur, etc. — P. G8. l’our 
les pérégrinations d'artistes, l’exemple de ceux qui collaborèrent à 
l'édification et à la décoration du I\dais des papes d'Avignon 
aurait été à citer. Kl je ne fais allusion ici (pi'au xiv' siècle ; 
si l'on étudiait le vv’, il faudrait presque établir eu règle générale 
([ue, dans le Midi surtout, la plupart des aivliitcctes, sculpteurs et 
peintres vivant dans une ville, étaient des étrangers. — P. 78. Le 
nom (jui se lit en Provence comme maixpio de tAcheron 

sur les murs d'églises, n’cxislc qu'au xn' siècle et non au xr. On 
trouve aussi d'autres noms: STKKANVS, PONTIVS, PKTBV.S, 
lOIIAN.NFS, etc. H aurait fallu signaler et utiliser dans ce para¬ 
graphe relatif aux artistes le* lîèpcrtoire des archilcvles, maçons, 
scuipleurs, c/tnrpcnUers et ouvriers français au \l' et an Ml'siè' 
rie, publié par M. Kugène Lefèvre-Poulalls. dans le UuUelin monu¬ 
mental, H)i I. p. à 4G8. et qui n’a pas été cité. Depuis l'appa¬ 
rition du livre de M. Kiilarl, M. Kmile Mâle a dt)nué aussi 
récemment un fort intéressant article sur l'inllucncc îles pèbuir 
nagesdanslnpropagatioiules forniesd'art.— P.S.">, note 1. Il existe 
plus que des vestiges des calhétlralcs romanes élevées à Clar- 
pcnlras et Kréjus. La Major de Marseille était aussi un édifice 
aux dimensituis restreintes. Kn général, dans le Midi, les cathé¬ 
drales élaiciil modestes, niais c'était <1 cause du peu d'ctciiduc des 
diocèses trop multipliés, d'où restriction des ressources apparte¬ 
nant aux évêques et aux chapitres. — P. 111, note a. L'insciiption 
de Sainle-Ooix de Moiilmajour n’esl pas « un souvenir remployé 
d’un édifice antérieur disparu ». Klle est même très postérieure 
au monument, puisqu'elle ne date que de l 'joo : elle ne fait d'ail¬ 
leurs que rapporter une tradition pureinont légendaire. — P. ia8. 
11 n’y a qu’un panneau mérovingien (et non plusieurs), relui <pii 
est reproduit précisément dans la page, qui ail été encastre sur la 
façade de Sainl-(^)ueniu de Vaisoii. relevée au xvii' siècle (et non 
pas dans la partie romane). Le nom de celte église est trop sou- 
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vent écrit Qiiinin (à l'Imitation de M. de Lasleyrie) : c’esfune ortho¬ 
graphe défectueuse. — Les notes i des pages 128 et i ag sont inter- 
verlics, remarquons-le en passjint. —P. lag. A Sainl-Maxiiuin, je 
ne connais qu'une crypte dans l'église abbatiale, et non deux. Elle 
a d'ailleurs clé fortement remaniée et n'a pas gardé de caractère 
archaïque. Le Musée arcbcologujuc d’.Arles a recueilli de précieux 
restes des monuments chrétiens de celle ville, des colonnes, des 

chapiteaux, des plaques décoratives, elc. 11 y avait lieu de le 

« 

signaler, c.ar ces objets y sont très nombreux et du plus haut 
intérêt. — I’. 17^. « La cathédrale de Vaison passe... pour avoir 
été construite au début du X'siècle par révô(iuc Humbert... Elle 
conserve de celle date le chœur cl les murs latéraux des ba.s- 
ci’)lés. M Je croyais encore avoir démontré dans un trop long 
inétuoirc que celle tradition est erronée, cl<jueles parties de la 
cathédrale attribuées à révé<|uc Humbert devaient être datées ilu 
premier quart du xi' siècle. — Je continue ; « L’abbaye de Monl- 
majour, près .\rlc8. fondée en g'48, a gardé de celle époque une 
curieuse petite crypte, dite confession de saint Trophine (.v/c, pour 
Trophime), taillée dans le roc, qui fut agrandie, peiit-êlre môme 
rebôlle au xi' siècle. » En réalité, des moines étalent déjà installés 
(depuis combien de temps ? on l'ignore) sur la colline ijui appar¬ 
tenait au prévôt de l'église il'Arles, lorsipj'unc de leurs bienfai¬ 
trices, 'J'cucinde, en acipnl la propriété le 7 octobre g'jg. Mais de 
leurs édifices du x* siècle il ne reste rien ; ce qu’on api)clle la con¬ 
fession de saint 'J’rophime, à l'extrémité orientale de la chapelle de 
Saint-Pierre, ne présente absolument aucun caractère qui permette 
de lui donner une date aussi ancienne. La chapelle de Saint-Pierre, 
dans ses parties primitives, appartient au début du xi® siècle. Je 
ne suis pas certain du tout que le « [loleau de pierre " orné do 
curieux entrelacs et de palmeltes (qui ne soutient pas de voûte), 
signalé p. >97 et reproduit p. aoi, soit carolingien, ni même du 
début du XI'siècle. — P. 177. Des vestiges d'architecture carolin- 
gicfinc ont été relevés par l’auteur de ces lignes à .Saint-Michel et à 
N.-D. de Casencuve, chapelles «le (ioudargue.s, (et non à Saint- 
Michel cl Caseneuve cl à Honderguc), à Sainl-Martin-dc-Jussan 
sur le territoire de Tresques (cl non [>as à celle chapelle et à 'fres- 
ques), à Sainl-Jcan-dc-ltonsigue sur le Icrritciîre de Laudun (et non 
Saint-Jean de Uoussigne et Loudiers), à Sainl-Jcan-de-Uozilhan et 
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à Saint-Saturuiii sur lo lorriloirc di; Oaujac, etc. Il v avait aussi 

» 

h inar<|Uor les sculptures carolingiennes («lalles et chapilcaux) en 
l'église de \ auclusc. — 1 *. a 12. « Le baptistère d'Aix est tangent à 
l’église romane. » Comme il y a deux églises romanes côte à côte. 
S.iint-Sauveiir clSainl-Maximin. il faut spécifier qiiec’està celle 
dernière. Rappelons encore ici le baptistère de Marseille, dont le 
plan, la mosaïque, des cliapiloanx, etc..ont été retrouvés cl si bien 
décrits par M. Roustan. De forme carrée à l’extérieur, il présentait 
intérieurement quatre absidiolcs dans les angles. — I’. 229. La 
plupart des beaux édifices provençaux de l’épixpie romane, est-il 
rlit, sont monasli(iues : ainsi Sainl-Trophime d'.Arles... Si l’on 
range dans la catégorie des mi»naslèrcsles cliapilresilccalbédraies 
vivant régulièrement, je veux bien. Mais ce n’est pas ain.si qu’on 
l’crilcnd d'babilude. Saint- 1 ’rophimc. église mélropolitain’c, n’a 
aucun litre pour figurer dans les édifices mona.sliques. — R. 

Il n’y a pas de lion au portail roman d’Aix. (ie nom est probable¬ 
ment mis par inadverlnncc à la place d’Arles. La mémo erreur est 
répétée p. .^a 1, note a, où il est question de la « cathédrale » de Brian¬ 
çon. Ln bourdon typographique a dù certainement rendre incom¬ 
préhensible la phrase : « Les archi>es comme le style de la cathé¬ 
drale d’Lrgel... » — P. □.’hj. Kn Provence, on trouverait « surlonl »> 
au XIV* siècle l’appareil en éj)! ; inell<ins simplement u encore », 
car les exemples ne sont pas frécpionls. — P, a.'ia. Je ne connais 
pas les « cryptes funéraires « (pii seraient sous la rotonde 
de Simiane, qui, d’ailleurs, n’est pas un édifice religieux. 

Je m’en voudrais d’allonger outre mesure ces remarques, (jui 
n’ont qu'un intérêt tout A fait relatif. Cependant je me permettrai 
d’attirer encore l’attention de l’auteur sur les erreurs géographi¬ 
ques qui SC rencontrent assez souvent dans son livre et qui font 
lAche. Kilos sont le fait de simples inadvertances. Kxomples : 
p. aa(j. Silvacane est dans les Bouches-du-Rhône et non Vaucluse ; 
p. a 3 G, Saint-Kmilion n’est pas en Cascogne ; p. a.’)o, note t, Nan- 
teuil-\‘i('hel est dans l’Aisni; et non dans l'Oise ; Sainl-Klionne-des- 
Sorls est dan,s lo Gard et non Vaucluse ; p. 3 i a. 11. 1. Sainl-(i;ibriel 
est dans les Bouches-du-Rhône et luin le Var ; p. 3 a(), 11. 3 . 
Digne est dans les Bass(.‘s-Alpcs et lum Vaucluse ; p. V^â. Antibes 
cl Biot sont dans les .Mpes-Marillmcs et non les Hautes-Alpes, 
etc. Les noms estropiés : (iouchy pour Coucy (p. 434 ) ; Sainl- 
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Aniljol, Eyragnes, Mollègcs, Vaquières, Vcncrgucs, pour Saint- 
AniHül, Eyragues, Mollegos, Vcrquiùres. Vcrnvgucs (p. ^ 36 ) ; 
Sainl-André-d'Olérayncs pour Saint-André-d'Olurargiics fp. '4^1). 
etc. L'exemple de Sainl-Qucnlin-aux-Bains, église d'Arles à une 
nef, esl très fréquemment évoqué ; je iie connais pas d’église de 
ce nom à Arles ; je n'en trouve pas la moindre nictUion non plus 
dans les Paroisses de fancien diocèse ttArles par l'abbé M. Cons¬ 
tantin. « Aliscamps », c'est Saint-Honorat-<Ies-Aliscanips ; les .\lis- 
camps avant compté plus de 5 o chapelles, dont ({uelqucs-unes 
sont encore debout, il faut toujours préciser. 

Le Uépertoirc d'églises romanes qui lerminc le volume pourrait 
cire cnlin de beaucoup amplilié. Pourquoi M. Knlarl n'a-t-il pas, 
lorsque c'était possible, consulté les listes de monuments de cet 
âge données par divers auteurs ? Par exemple, celle que M. Emile 
Bonnet avait insérée dans son volumedes Anlifiuiics et monnmenis 
du département de l'HérauH. J'en citerais d'autres facilement, ne 
serait-ce que les dictionnaires archéologiques publiés pour 
quelques départements par le .Ministère de rinslruclion publi(jue. 

Mais j’ai déjà trop insisté sur des négligences et <los imperfec¬ 
tions de détail. 11 ne faudrait pas qu'elles (jssenl oublier la très 
haute valeur de l'ouvrage de M. Knlart. Quand on veut jv>i ler un 
jugement, il est nécessaire «le s’en tenir aux grandes lignes et 
d'cxamiiter le fond. Or, ici il est excellent ; la doctrine esl sûre, la 
science de l'auleur esl basée sur des études li>ngues et sérieuses, 
elle esl bien pr<'senlée. M. Eularl esl un maître (juc l’on a tout 
profil à frécpieuler ; c'est un guide que l'on doit suivre avec con¬ 
fiance. 

L.-II. Ladaxde. 


Etude sur le Lancelot en prose, par Ferdinand Lot. — Paris, 
1918, in-8", .'jâa pages, 1 pl. en pliolotypic. (/i/W/oZ/uV/MC de 
l'Ecole des Hautes-Etudes. aaO' fascicule). 

'l'el a été le succès du roman de Lancelot du Lac auprès de nos 
aïeux que le nom du héros est encore célèbre, bien fjue ceux qui 
le prononcent seraient fort empêchés de conter scs aventures, 
sinon quelques érudits ; j>our la plupart d’entre nous, c'est un 


Digitijed by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



FERDISAXD LOT : ETUDE Sl’R LE LANCELOT EN PROSE 


107 


compagnon de la « Table Ronde n. ainanl delà reine Genièvre, et 
c'esltoul. La lecUire de celle œuvre nous rebute par sa longueur 
alors qu’elle faisait les délices des homniesdu moyen-ilgect môme 
de la Renaissance, du xiii' au tvi* siècle, j»isqu*au moment où 
VAmtulis (le Gaule, qui n'en est qu’une iinilalior». prit sa place 
dans les faveurs du public lettré. Depuis lors, il gü abandonné 
dans les oublietles de l’Iiistoire lilléraire, pour reprendre une 
cx])rcssion de M. Loi. 

Traduit, du xiii« au w* siècle, dans toutes les langues, anglais, 
ilaiien, néerlandais, allemand, espagnol cl portugais, il exerça une 
inducncc considérable sur toutes les lilléralurcs de I Kurope, si 
bien que M. Lot peut le (pialilier « ancêtre de tous les romans de 
chevalerie i>. A quel point sa lecturechannail les Italiens, on lésait 
assez par les vers où Dante raconte les amours de Francesca et 
dont le dernier vers : 

« giorno pi 11 iioii vi Irggommo a va 11 II i> 

est dans toutes les mémoires. 

Kl cependant, au xix" siè'clc, les publications partielles de K. J. 
Furnivall et de J. Douglas, l’analyse étendue et' toutefois incom¬ 
plète de Paulin Paris n’ont pas réussi à lui ramener les lecteurs, 
pas plus qu’à en provocpier l’élude approfondie de la parldespbî- 
lolr>guts et des historiens de la lillcralure. Kniin Uuit récemiiu nl, 
M. Oskar Somnjer a publié à Washington sur les fonds Carnegie, 
en sept volumes in-V. rcnsemble du roman. Car, comme on le 
sait, l’œuvre comprend plu.sieurs parties: i" l’iiistolre du saint 
Graal, ce vase dans lecpiel Jésus-Christ avait mangé l’agneau le jour 
de Pilqucs avec sc.s disciples en la maison de Simon le lépreux ; 
2" le I.Æncclot pr(q>rcment dit ; 3 " la cpjêtc du saint Graal ; 4 ° la 
mortdu roi Arlliur. 

L'édition de M. Oskar Sommer, sans être définitive, est cepen¬ 
dant telle (ju'on pciil désorniais aborder l'clude critique de ce 
roman considérable. Kt c’est là cocpi'a fait M. Ferdinand Lot. 

Jusqu’ici on tenait le roman de Lancelot pour un assemblage de 
morceaux disparates dus à des auteurs dilTérenls et farci d’inler- 
polatious de tons genres et de toutes épocpies. 

La thèse de M. Lot est la suivante: « Le corpus Laucelol-Graal. 
déduction faite du Merlin et de ses suites qui sont ccrlaineiuetil 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



COMPTES RENDUS 


io8 

postiches, est dû à uu seul auteiir. Il présente sous une diversité 
apparente une unité de conception et de plan certaine. Ce n'csl pas 
l’œuvre romanesque et mystique la plus parfaite du moycn-ûge 
français, mais c’en est à coup sûr, la plus puissante. » M. Lot s'est 
appliqué à établir ces deux points. Sa démonslralion, résultant 
d'une série de déductions logiquement enebaînées, repose sur une 
analyse minutieuse et fine, poussée dans les détails, et sur des rap¬ 
prochements entre les diverses parties du roman. Le lecteur, pour 
])eu qu'il ait parcouru le roman ou seulement qu'il en ait lu 
l'analyse, s’étonne que M. Lot ne se .soit pas é^aré. dans le dédale 
d’aventures dont rcnchcvôlremcnl forme le Lancelot, cl il admire 
à quel point il s'est rendu maître de son sujet. 

Les récits SC greffent les xms sur les autres, sont interrompus 
par d’autres récits ; les digressions sont nombreuses. Un person¬ 
nage «pii apparaît donne lieu à des retours on arrière. N’cst-cc pas 
là plus ou moins la manière de tous les conteurs, et dont on cite¬ 
rait facilement des exemples dans la littérature romanesque des 
temps modernes ? Pour M. Lot, c'est un procé-dé, ce qu’il appelle 
le Cl principe de rcntrelaeemcnl », ancpjel l'autcxir a eu recours do 
propcïs délibéré, en homme d’une habileté consommée dans'l'arl 
des combinaisons, qui veut piquer la curiosité cl ménager ses 
elTets. Do telle sorte (pie les digressions, les arrêts dans le récit, les 
remords, loin d’aller contre la thèse do M. I,old'un autcurunique, 
piailleraient en sa faveur. 

Mais ce qui. plus (pie tout autre argument, nous incline à 
adliérer à celte thèse, c’est la chronologie. Kn effet, au milieu de 
cet imbroglio, la suite d(‘s aventures de I.ancelot se développe à la 
fai^üii d’une biographie. Ou peut dresser l’ilinérairc du héros 
comme s’il s’agissait d’un personnage qui eût réellement vécu. 
L’on précise les années, les mois, les quantièmes et jus(ju’anx 
jours de la semaine. « Le fil chronologique ne casse jamais. Cela 
est significalif. » Il paraît impossible (pi’une succession d’auteurs 
ou de romanciers aient pu se retrouver à coup sûr dons ce dédale. 
<1 Seul un auteur h la tète solide et claire pouvait réussir ce tour 
de force. » 

L’élude des caractères, celle des péripéties amènent à la même 
conclusion : unité de plan. L’unité d’esprit se manifeste moînsclai- 
rement. 
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L’espril myslique domine dans VHtsloire cl la Quête du saint 
Graal, l'esprit chcvalercs(|uc dans le Lancelot cl la Mort if Arthur. 
Mais, rciunniuc M. Loi, une œuvre de longue liatcine peut difTici- 
Icmentèlre nniniéc du mémo esprit d'un boni à l'aulrc. Nous 
ajouterons iju’elle ne doit pus lelre si d'une partie à l'aulrc le 
thème est dilTércnt. Or il est clair que riiisloire et la recherche du 
saint Graal ont un caractère religieux que ne peuvent avoir le récit 
des aventures d'un chevalier fcl le tableau de la vie courtoise. Sans 
compter que dans chacune des parties du roman, on trouve des 
manifestations de l'un et l'autre esprit, myslique et religieux, clie- 
valeresque et courtois. 

Mai.s M. Lot ne veut rien cacher des argunienls qu'on pourrait 
invoquer contre sa thèse, .\ussi se gardc-l-il de passer sous silence 
certaines contradictions signalées entre divers passages. Il les exa¬ 
mine rune après l'autre cl cherche à les expliquer, soit par des 
remaniements de l'auteur lui-méme, soit par des retouches posté¬ 
rieures. L’explication générale est que notre auteur ne travaillait pas 
sur une table rase, mais qu'il s’efTorçail de réunir, comme on le 
dira plus loin, des matériaux de toute provenance, disparates cl 
peu cohérents. Malgré ces défaillances, il s'est tiré habilement de 

ce travail de compilation, avec talent même ; et son nom eût 

« 

mérité de passer à la postérité à Tombre de celui de son héros. 

Mais l'oMivre restera sans doute anonyme. Lu télé de la Quête du 
saint Graal il est dit que ce récit a été traduit du latin en français, 
pour être agréable au roi d'Angleterre Henri II. par maître fîau- 
lier Map, d'après un livre conservé en l'abbaye de Salisbury. Ce 
Map est connu ; 11 est !'aulcurd'un<»uvrngc intitulé Demujis cnnu- 
Hum \ il est juorl vers laoy. c'csl-à-<Iire antérieurement à l’épocjuc 
où fut conçu notre roman qui, comme le démontre M. Lot, ne fut 
composé qu'entre laat cl laa."). L'allribution à Gautier Map n’est 
donc (jirtmc supercherie de l’auteur, qui voulait placer son œuvre 
sous le patronage d'une autorité littéraire connue. Quant à r//ùv'- 
foire du saint Graal, si elle est mise sous le nom de Uoberl de 
Borou, c'est (ju'cllc n'est qu’un remaniement du Joseph d'Arimathie 
dcccl auteur. 

11 faut donc se résigner à ignorer le nom de celui (jui, dans le 
premier (piart du xiii' .siècle, a composé le roman de Lnncelot- 
Graal. 'l'outco (ju’on |)cul dire, c’est (ju’il était clerc, comnjc le 
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prouve l'intéri-t qu'il porte aux controverses théologiques do son 
temps, et (jue probableiuenl il était Ohanipenois, ce <|u‘on dé<luil 
de riulroduclion do la ville de Meaux dans le récit sans le moindre 
à-propos. 

(^>uanl aux sources aux(juelles a puisé noire auteur, M. Lot les 
a recherchées, étudiées et classées avec le plus grand soin : un 
L/inrclol en vers français qu’on ne cotmaîl que par une traduction 
en haut-allemand de lu fin du xii'siècle, les poëmes du Chevalier 
(le la Charelic et du Cerceiyil de Chrétien do Troves, le licl inconnu 
de Kenaut île Beaujeu, cl tant d’autres, cl surtout la trilogie de 
Kobert tle Boron : Joseph dArimalhie, Merlin et Percevul. 

Ces emprunts à des auteurs si divers et si nombreuxcxprupient. 
encore un coup, ces contradictions qui ont cmpéché les critiques 
d’apercevoir runité de l’œuv re. 

Si l’auteur doit beaucoup à ceux (|ui avant lui avaient traité le 
même sujet de la con<iuélc du (Jraal, la grande majorité des aven¬ 
tures de ses personnages est tirée de son propre fond.'Sa faculté 
d'invention est assez bornée. Les mêmes situations se répètent et 
les mêmes dénojiements. Les songes sont trop nombreux ; cl à 
tout moment on bute contre un nain injurieux, on rencontre une 
demoiselle éplorée réclamant un champion pour sa défense ; d'où 
la monotonie. Le merveilleux enveloppe le n'cil. mais siirlout le 
merveilleux chrétien, .\ussi lui arrivc-t-il, comme à la plupart des 
écrivains mystupu’S qui veulent donner de leurs extases une idée 
trop précise, il user d’expressions d’un matérialisme païen. Tels 
sont scs défauts, au jugement de M. Lot. 

Mais il a vies qualités : il sait nouer cl dénouer les fils d'une 
intrigue: il témoigne d'une connaissance très fine de l’àmc ; il 
n'us<! que sobrement de la personnification et du symbolisme. 

.•\ti demeurant, le « Lnncehl dont la (J»u 7 c ne saurait se détacher, 
suivi de l’épilogue tragicjuc delà Mort (t Arthur, précédé comme 
d'un portique, de Vllistoire tla tirant où les dcslijiées anli(p>cs du 
vase sacré sont retracées, se dresse comme un édifice à la fois 
grandiose, simple et harmonieux. » 

Dans ce jugement de M. Lot, un mot serait peut-être à suppri¬ 
mer. Car ni la lecture de l’ouvrage de M. Lot. ni celle du roman 
ne donnent une impression de simplicité. Mais quand meme on 
n’adniettrail pas toutes les conclusions de M. Lot, quand même 
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sur certains points on devrait plus lard réformer ses opinions, il 
n'en reste pas moins que le premier il a soumis l'ensemble du 
Lancchl ù une analyse appmfondie cl critique. L'étude qu’il en 
a faite est pleine de vues nouvelles, cl l'on n'y peut signaler que 
deux défauts, dont le premier est dans le ])lan ; car l'analyse du 
roman, au lieu d'être rejetée à la fin u'eitt-ellc pas été mieux ù sa 
place en tête du volume? l’récédanl l'élude, elle ci\l permis au lec¬ 
teur de suivre plus facilement les raisonnements du critique. Quant 
âi raulrc défaut, c'est une certaine négligence dans l’expression de 
la pensée, une insunisantc recherche du mot propre, un trop 
grand nombre <le mots itiulilement créés, des familiarités de lan¬ 
gage qui sentent trop notre épo(|ue ; avec cela, on doit en conve¬ 
nir. une verve (|ui anime les raisonnements dr)nt tantôt la sévère 
rigueur et tantôt la subtilité pourraient fatiguer le lecteur. On ne 
dira pas du livre de M. Lot ce qu’il dit du roman de iMucelol que 
« rhiimonr est quasi absent » et que le ton en est tendu. 

Ces défauts de détail tlisparaissent dans l'Iiarmonie de l'ensem¬ 
ble. L'étude de M. I»t est considérable tant par l'ampleur des 
recherches que par les résultats. 

Maurice PKbu. 


Recueil de chartes et documents de Salnt-Martln-des- 
Champs, monastère parisien, par J. Depoiv. Tome III. Paris, 
Picard. i<)i7. ln-8 de iv-iaa p. [.Archives de la France monas- 
lirpie, vol.-W Ml.] 

Ce troisième volume (nous avons ren<lu compte des deux pre¬ 
miers) comj)rcnd les actes des années nSo ù laaS, c'est-iwlire 
contemporains du règne «le Philippe Auguste. Ils sont* publiés, 
analysés cl commentés, au nombre de 3 . 5 »), suivant la méthode 
précédemment adoptée, et les éloges, comme les critiques, que 
nous avons a<Iressés aux précédents volumes, conservent toute leur 
valeur. t)n considérera d'ailleurs (juc cet ensemble constitue une 
précieuse contribution à 1 histoire des familles de l’Ile-de-France 
(les Senlis, les Beaumont, les Garlande, les .Mcnlan, les .Aulnay. 
les Pomponne, etc.), à la topographie et à Phistoirc ecclésiastique 
(création de la paroisse de Piscop. réparation des ponts de 
Gonrnay-sur-Marne, édification d'une chapelle Saird-Nicolas près 
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du pont de Charenlon, emplacement de la tourdu Louvre, IravauK 
dedcrivalion des eaux à Cannes jircs Monlcreau. réfection du pont 
de Fonlaine-lc-PorI, conslruclion d'ut> nouveau cloître à Encre 
en Picardie, c'dificalion de l’église Saint-Honoré, etc.), aux institu¬ 
tions de bienfaisance (pauvres secourus par le prieur de Cappy), 
aux droits forestiers, aux conditions des serfs (maiiagc de 
deux frères, serfs de Saint-Martin, avec deux sa*urs, serves de 
Saint-Maur. sous condition que chaque conimunaulu conservera 
un des ménages), aux transactions cl arbitrages (notamment do 
ré\cque Guérin de Senlis, dont rintervcnlion fut si fréquente en 
ces matières), à riiisloirc d’antres monastères éloignés (par ex, 
Monlier-en-Argonnc, Cluny cl Lund en Suède qui en dépendait), 
aux pèlerinages de Terre-Sainte (un seigneur artésien vend une 
dîme à une abbaye voisine pour se procurer Jes fonds nécessaires 
à ce vo.yage). 

On pourrait présenter quchjues observations de diverse nature à 
propos de celle publication. M. D. déclare faux un acte de 
l'année iao8 (n" 6C8) et douteux un acte de l'année 1202 (n" Sqg); 
je nccontredis point à ses conchisions. mais, parmi les allégations 
destinées à dé-montrer le peu de créance (ju’il faut accorder k ces 
documents, il en donne de très insuffisantes : à savoir que l'inter- 
calalion d’un nouveau nom dans la liste des prieurs connus ne 
peut être admise s’il ijous est foiirni parmi texte unique, ou qu'un 
acte doit être considéré oonimc douteux parce qu’il nous est 
parvenu par la voie d’un autre document lui-méme suspect. 

M. I). enfonce parfois des portes ouvertes; il a raison 
d'ailleurs de croire (p. 3 o 8 ) que rorliiographc « Ainillicrs » est 
préférable è toute autre quand il s’agit <lu bailli royal Nicolas d'Au- 
villiers (et non Ilaulxillcrs), mais la question a été traitée dans 
un article des Annaks de la Société du Câlinais, X\Xll(i 9 i 4 ), 
!>• 1991 — l’opinion qui jilace ù Mainpincicn-en-Bric le lieu de 
naissance du pape Martin IN' est non seulement la plus admis¬ 
sible (p. 289), mais indubitable, comme on peut en inférer de 
plusieurs articles de la Ueviie de Champofjnc et de Brie; — la note 
relative à Liaubon (p. 09) aurait pu être modiüéc d’après les indi¬ 
cations fournies par un précédent compte-rendu ; — il croit 
pouvoir rattacher la famille d'Andrezél à la famille de Garlande. 
alors que la parenté est évidente. 
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M. D. Iraduil A.ilis par Aclis clans l'analyse d’une charte d'un 
éviîquc de Senlis fp- î cf. p. 71); ailleurs, el plusieurs fols, il 
appelle « Ale de Cliampaj'uc *> la mère de Pliilippe Aiiyusle, 
inNcntant ainsi un nom r|ui n'exisie pas, el étendant un peu loin 
l'amour du néologisme base sur la philologie. Suivant le même 
principe, il préfère écrire « Volend » el « Ressend ». 

I.e texte d'un acte de (îuillaume de Champagne, imprimé 
d'après une copie non acithcnliquc du xv* siècle conservée aux 
archives de l'Oise, comporte deux fautes de lecture ou d’impres¬ 
sion ; o«i«/n supradiclus pour onmia supraüUla, cl manu nosIro 
pour manu nosira. Si l’erreurest imputable au copiste du xv* siècle, 
il eét été nécessaire de nous en prévenir. Mais je crois plutôt 
l'éditeur coupable; il est coupable également d'avoir imprimé 
graluUintvr pour gratonter dans un acte de 1191. publié p. iii 
d'après plusieurs copies, en itidiciuanl l’original comme perdu, 
alors que l'original existe bien à la Uibliotlièque nationale (nouv. 
acep latines 3 r) 85 , n” a). 

Quelques idcnlificalioris seraient à corriger: (î. de Minsiis 
(p. 47) n’csl pas (i. de Montyon (voir la bonne fonne p. i 4 i); 
Theobaldus de Muraio (p. 3 a 8 ) n’csl pas Thibaud de Moret;/yCS 
Lulernes (p. aStji.prèsdu Chàlclct-cn-Bric, n’existe pas, mais doit 
être modifié en Les f>rcnncs ; II. de llrisolUs (p. 348 ) fait mieux 
penser à Brisolles prèsde Montereau (Seine-ct-Marne) qu'à Bressoy 
près de Montargis ; on peut sc demander sur quelle autorité les 
moines de Vauverl sont placés à ()rmoy-la*Bivièrc près d'Êtampes 
(p. 343 ;; la ct)rrecliou Boiblay en La Chapellc-Hablais (p. 3 i 0 ) 
n'osl pas soutenable: In traduction de W'illenehUp. 117)611 Ville- 
nauxe est plus (pie suspecte, el le contexte ap|)cllc cerlainenienl 
Vineuil ; Marcogen (p. O9) ne peut être identifié avec Martigny; 
Simon Boiss.cau serait très préférable à Simon Boucheau pour 
traduire l'original « BocelÜ » (p. 297); la note sur Baudeport 
(p. 893) est incompréhensible ; proposer un « Linaclic » dans les 
C(')les-du-A'ord, pour traduire « Liniasca » (p. 35 o). qu’il convient 
de chercher sôremciit dans la région parisienne, est inadmissible. 

Malgré tout, il faudrait bien peu de chose pour rendre excel¬ 
lente la publicalitni de M. Depoin ; nous suuliaitons qu'il s’y 
applique avec méthode dans les volumes ultérieure. 

II. Stein 

Moyen .\ge. t. X.XXI. 8 


Digitized by 



« 

Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



CHRONIQUE 


Kticnnc IIoi vkt. —Cnlhédrale df Cluiiires, Portail occidental ou royoL 
xii* siècle. — Portail nord, xici* siècle. S. 1 . n. d. (1911)1930]. 3 albums 
de 9'i, 90 et 90 pl. on pbololvpie. 

I/Atileur de l'ouvrage que nous annon^'onscsl de ceux qui ménlenlà 
plus d'un litre les plus grands éloges cl les plus chaleureux encourage¬ 
ments. L'n nindesto gardien de caUiédralc s'est mis un jour en tôle de 
donner aux savants et aux historiens de l'art un instrument de travail 
(cl iiu'il n'en existe a riicurc actuelle aucun autre qui puisse lui être com¬ 
paré. Col liomine, passionné autant qu'on peut l'élre pour les œuvres 
de nos prodigieux artistes du moyen dge. a voulu faire partager aux 
autres les joies qu'il a éprouvées. Quoique ne disposant que d'un maigre 
budget, il est parvenu, a force de privations sans nombre, à acheter 
les appareils les plus perfectionnés, pour obtenir des clichés irrépro¬ 
chables; il s'esl en outre procure les livres nécessaires et souvent lK*s 
coijIcux pour s'initier aux mystères de l'iconographie et apprendre en 
délail riiistoirc dosa chère calliédralc ; enfin il a entrepris seul, è scs 
risciues et périls, la publiculion du grand recueil dont les trois premiers 
>ohimes ont paru. Kl ainsi, grâce a lui. pourrons-nous étudier ciiHn 
d'une façon parfaite cl jns(|ue dans les moindres détails cel itnmoiise 
monde sculpté que forment les portails et les porches do Nulro-Damc de 
(Ihnrtrcs. Son œuvre esl une vérilable révélation pour rérudit qui 
pourra désormais, en confronlani les planches, faille des groupe¬ 
ments, discerner les diirércnls ateliers cl roconnallre les mallrcs des 
élèves. 

Voila donc ce que peut réaliser l'iniliative pi ivee, la magninque téna¬ 
cité d'un humble qui n'a recule devant ourunedinicullé matérielle pour 
parvenir à son but. A c<Mé de l'Allemagne dont la force réside surtout 
dans l'olTort collectif soumis a une discipline sévère, la France montre 
fréiiuemment des exemples élonnanis d'énergie individuelle. Qu'on se 
rappelle que de la grande monographie do la catliédrale de Chartres 
projelée jadis par des archéologues éminents tels que Lassus cl üidron 
et (|iil devait être publiée aux frais du gouvernement, il n'a paru dg 
iSîjii 1875 que 71 planches dont t/j sctilcinenl .sont consacrées oux 
sculptures ! 
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M. Ilouvct nous a dt*Ju donné en 1919 no album de 9^1 planches pour 
le iwrlail royal {llcsl épuisé). Aujourd'hui il nous on o(Trc deux nou¬ 
veaux de goplancitcs chacun sur le |>orUul nonl. Deux atilres se rnp- 
portant au portail sud sont sous presse, ainsi qu'un cincpiiéine sur les 
clôtures du chœur. Knnn les vitraux cl les objets mobiliers reroiil aussi 
Tobjcl de plusieurs recueils de la même importance. D'ici (|uelqurs 
années le vaste programme que s'est assigné l'auteur stTU réalisé. 

VA devant une telle force de volonté, comment no pas songer de suite 
à la pauvreté luivrantc du répertoire pliologrnphiquc de nos richesses 
artisliqiics entrepris, depuis tant d'années cependnnl. par le service des 
Monuments historiques. l.'efTroyahio cataclysme qui vient de s'aballrc 
sur notre nialhcni'cux pays et qui a anéanti tant de chefs (r<ruvi*e. 
iraura-ldl pas cutin pour résullal d'inciter radrninislralion a pour¬ 
suivre, d'une part, sans tarder, dans une mesure infiniment ])lus largo 
cl avec méthode, l'inventaire figuré de nos monuments et objets d'art et 
a encourager cl souleriir, d'autre part, efreclivemcnt cl {nVuniairement. 
ceux qui comme M. Houvel se sont doemé la noble Ulclie de révéler ou 
de faire aimer davantage les cruvres sublimes cl émouvantes dont la 
France s'enorgueillit avec une légitime fierté. 

Boinet. 

• • 


J. VîAïui. — Les Journaux du trésor de Charles IV le tiel (Coll, dos 
l)oc. In. de iHisloire de France). Paris, lmp. Nationale, 191'1, in-'i% 
cxi-i 83 t p. 

Nul n'élait plus qualifie, pour mener a bien ce monumental ouvrage, 
que M. Viard, qui avait déj.i magistralement édité les Journaux du 
trésor de Philiitpe 17 de Valuis. De fait, celte réccnie publication des 
Journaux du trésor de ijéarles IV le Itel a déjà valu à son auteur le 
grand prix fniberl, cl d'unanimes éloges des liisloriens cl des érudits, 
pour qui de tels travaux sont toujours les bienvenus. On n'ignore plus 
maintenant, en oITel, quel miilliple inlérét présenlont les comptes, 
délaissés longtemps coinine d'arides recueils de chiffres, puis considérés 
sculemonl comme les éléments do riiisloiic financière, et dont on a 
depuis reconnu qu* « ils tenaient en réserve un trésor inépuisable de 
rcnseigncinonls précis sur les hommes, les clioscs et les prix, sur 
l'organisation et la géogropliie ndminisirafives, les allées cl venues des 
personnages qui ont jotié un rôle politique ou diplomatique >», bref, 
(|uc ce sont des sources de premier ordre pour riilstoire générale. 

Des doux publications de Jo^tmaux du trésor faites par \ 1 . Vlnrd, 
modèles, ruiieot l’autre, de critique et d'érudition. In seconde présente 
cot avantage sur la première d'embrasser, sans lacunes, tout un règne, 
cl d'offrir des exercices complcls, co cpii a permis a l'anlcur de mettre 
en luttiièrc l'ensemble des ressources et dos charges de la royauté 
française pour les années 1 3 aa-1 .Isa. C'est l’objet d'une sobre cl subslan- 
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liellc inlrodnclion de plus de ccnl pages. Connue de juste, elle otTre 
surtout un expose -- dont il serait siiperdu de louer rnbondanco cl 
rexAclitudc — do radministralion flnanciore. Rc()arli selon les.dilTc- 
roiits chefs de recettes et de dépensés : revenus des bailliages cl des 
s(^nérhatissi*c$. inonnayagc, droits de chancelicrie, de traites ou de 
douanes, amendes, inipôls sur les Italiens, annales, régaies, décimes, 

, d\iiic part ; cl, d'autre pari, dépenses de riidlel, de la chapelle, de 
récuric, de rargcnlcric, émolviments des oITÎcIcrs de tout grade, 
sommes payées pour les œuvres du roi ('travaux publics), les ambas¬ 
sades. les œu\rcs charitables, dé|)cnscs des guerres : on y voit le bilan 
de la monarchie capétienne. 

Mais combien d'autres renseignernculs de tout genre Ton peut 
attendre de cette imposante masse de documents et de rintrodiiction 
qui en esl une première cl précieuse mise en œuvre! De mémo que. 
en matière d'institutions nnancleres, celle-ci conslhue, sur plus d'un 
point, un excellent complément aux Eludes de Vuilry et aux Hecher- 
chfs de Borrellide Serres, il n'est point de sujet qu'elle louche sans 
réclaircr ou t'illustrer de quelque détail nouveau. Ainsi iK)ur Thisloirc 
administrative: les textes des Journaux de Charles IV et les notes de 
leur éditeur mettent à même de mieux connaître la composition et les 
diverses attributions de la curm7 ils permcUcnt aussi d'ajouter plus 
d'un nom aux listes <lc baillis et de sénéchaux naguère dressées par 
L. Doüsle. Ainsi pour rhisloirc économique : ils précisent, entre autres 
points, le rdle de ces compagnies italiennes a l'égard do qui la France 
se trouvait, écrit M. Viard. « dans une situation presque analogue h 
celle de l'Empire otloman, avant la guerre de vis-à-vis des grandes 
puissances européennes »». Ainsi pour riiisloire politique: ils fournisscnl 
dates et faits précis touchant les ambassadeurs envoyés par Charles IV 
en Avignon, ou se trouvait alors le Saint-Siège, en Autriche, en 
Uoliémc, en Allemagne, en Navarre, ailleurs encore. Même riilsloricn 
du régime social y trouvera matière à d'utiles observations. Et tous 
ceux qui savent ce que les arcliivos caiiiérales do la l'apaulc (comptes 
ponliRcaux) ont déjà livre d'incomparables renseignements pour Tliis* 
loirc deTarl cl des artistes, ne seront point surpris d'en rencontrer de 
semblables dans les comptes d'un roi de Franco. 

On ne saurait songer à détailler ici une publication de ce genre. C'est 
assez si, on Tannonçant, on a su en marquer rimportancc et en louer 
la perfcclion. 

DE BoCahd. 




La Société française de reproductions de manuscrils ù peintures, fondée 
en lyio, vient de reprendre scs publications iulerrompues par la guerre. 
Uappelons (|uels étaient ses intentions et son programme : reproduire 
par la photographie en les acconipagnanl d'études publiées dans un 
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baUelin, les peintures des plus lieanx manuscrits du moyen âge, pour 
i^ilcr dans la venir la perle absolue de certains de ces trésors que 
|>ourrnicnl amener rinccndie ou I,i guerre, et pour met Ire entre les 
mains des travailleurs des recueils de fac-similés, ce qui |)erme<lrail 
de ménager les originaux. Le lK)mbnrdemeiil de Sirasbotirg eii 1870 
qui notis lit perdre le précieux manuscrit d*llorrade de Landsperg. Tin- 
ccnüie de la Ribliolliequc de Turin en 190^1 montraient que ces précau¬ 
tions n'élaient pas inutiles. La guerre récente est venue conlirmcr la 
riécessilé de poursuivre rexéciUion d*nn vaste Corpus piclurnrutn 
ma/îUj^cn/i/orti/n codtcum. 

l.os publications de la Société de igii â igt^ furent les suivantes: 
les trois premiers tomes de la fiihle moralisce (566 planches in-folio) 
publiés avec commentaire par le comte A. de Laborde ; les Ih'ures à 

4 

rasage <l*Angerê, par le comte Durrieu : plusieurs études accompagnées 
de nombreuses planches, sur divers manuscrits des itihiiolheques 
dMlalic fpnr le C'* Durrieu), de la Hibliolhoque ImpcTiale de Vienne 
(par M. IL Rccr), de la Hlbliolhéque de (îenève (par M. 11 . Aubert de 
la Rfie}. (le dilTércntes Bibliothèques d*Allcniagne, etc. 

Sont aujourd'hui sous presse et vont paraître prochainement : le 
Tome IV do la Bible moralisee : un choix de peintures orientales prises 
dans les manuscrits de la Bibliothèque nationale, travail conHé à 
M. E. Rlochet ; enfin un choix de miniatures prises dans les manus¬ 
crits des Uibliotlièques de Londres antres que le Rritish Muséum. 

Le comité directeur annonce également comme étant en préparation : 
Un Livre (THeures de Técole du Bréviaire Grinuini (avec préface du 
C* Durrieu); les principaux manuscrits u |>einlures de la Bibliolhegiie 
de VArsenal de Paris (avec introduction de M. Henry Martin;; les prin¬ 
cipaux manuscrits à peintures des BibliollMH|ues de La Haye et de 
Pélrogrnd ; un choix de miniatures prises dans diverses Biblioliiècpies 
de [\iris ; le catalogue des plus Ikmux manuscrits â peintures de la 
Bihiiothèqnc du roi Matthias Corvin, avec reproductions. 

Le premier Bullclin d'après la guerre (|(irvioiil de paraître compremd, 
avec 37 planches, une élude fort intéressante de M. K. (îiNcrr, conser¬ 
vateur de la Bibliothèque de Poitiers, sur le .M/;/i«5cn7 de Sainte' 
Badeffonde de Poitiers et ses peintures d«.xi* siècle, qui forme une partie 
du ms, 900 de la Bibliothèque de Poitiers, (pic M. (iinol avait déjà 
signalé clans le Bulletin Archéologirpte (1913, p. iiiS-JSL avec 3 planche^ 
en phololypic). L'auteur rappelle que celle vie de sainte Badegonde 
racontée par Fortunat, évêque de Poitiers, rccopiikî sans doute à jdusieurs 
reprises, comme c’étail la coutume, pour être transmise aux monastères 
qui possédaient des reliques de la sainte, est Pun des plus intéressants 
recucil.s de ce genre illiisirés an mojcti âge. li démontre que le texte 
comme les peintures datent du xr siècle cl très vr8iseinl)la)>lcmenl du 
milieu de ce siècle et que les traces d'archaïsme quon relè\o dans cer¬ 
taines de CCS peintures cl qui les ont fait attribuer par plusieurs érudits 
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à une époque ftnUTicurc, prouvenl seulement que ce recueil a du être 
la reproduction d*un modèle plus ancien* Signalons une très inléres- 
sanie remarque faite par Tauteur sur Hnfluencc que purent exercer 
ces vies de saints ornées d'imagos, sur les peintres, les sculpleurs et 
les verriers. On pcïjt reconnaître, dit-il, une étroite parenté enlre les 
pelnlures du manuscrit de sdinlc Hadegonde cl les fresciues (]ui déco 
reut vers la même époque et |)cndanl le siècle qui siiivil, les églises 
ruitianes du Poitou, telles que celles de Saint-Savin sur Garlenipe, de la 
collégiale Saintdlilaire le Grand et du baptistère Saint Jean de PoUirrs. 
U U est hors de doute également que ces mêmes enluminures servirent 
de modèles, cl, pour ainsi dire, de carions, à doux verrières conservées 
encore aujourd'hui à PégliscSairite-Hadcgondc cl commencées vers laOg, >» 
c'est-à-dire deux siècles apn's rcxécution du manuscril. 

(;cltc obscrvnlioii vient donner un nouvel appui à Inpiriîon de 
L. Dclisle. confirmée par M. Male, (|ui eslitnenl que les ininialuristcs 
furent les vrais créateurs des scènes qu'imitèrent plus lard les sculp- 
leiirset les peintres verriers. I/auleur a fait reproduire ces deux ver¬ 
rières (pl. X\IV à XXMI; ; les scènes de la vie do sninio Hadegonde 
quVlles représentent sont en efTcl composées d'une manière absolument 
sctublablc dans le manuscrit de Poiliers, 

P. IJ. 

• • 


Le R. P. Wilhcin Poil/ a enlrcpris de réviser un grand nombre d’opi¬ 
nions communément admises sur les docnmenls diplomatii|ue^ du 
inoycn-àgc. (rest ainsi que dans un travail inliliilé IHe Ilombanjer 
FtUschnnyen (xxvm-Sao p., Freiburg, Ilerder, 11119), première partie de 
llt^cherches sur les faUiJtcaiiont fie dipldmes du moyen-âfie (I nlersu- 
chftnjen zu llrkundenfâlschurujen des Millelollersj, il prélcnd démontrer 
raiilliciilicilé des privilèges pontificaux et impériaux concernant 
rarchevêcho d'Ilambotirg. exemples classiques de faux. Devraient au 
conlrnirc êlrc regardées comme aulhentiqucs, selon lui, l’érection do 
de l’archevêché crï faveur d’Anskaii-c par Grégoire IV on 833 (Jnflc- 
Ewald, Hegesla. ir a57.'i), la ralificatlon par Fouis le l'ieux le i 3 mai 83 i 
(Ihilimer-Mulhbaelicr, Itegesla. gaS), la conllrmalion par Louis le 
Germanique de la possession de Hainelsholi comme une componsalion 
de la perle de Thouroul, dipldtne dont nous n’aurions qu'un renou¬ 
vellement par Louis III (Rdhmer, n** 1371), une confirmation de l’archc- 
véchc do Hambourg, réuni hrWrètnç par Nicolas I, en 8 ( 1 'i (Jaflc-Kwaid, 
lŸ a7ri9), une Ictlre de la même année de ce même pape louchant 
Hameslhoh (Ibid., n* 3760), un diplénic d'Arnulf <lc 888 en faveur de 
Hrême (Hulimer, n* 1793!. diplômes très inlércssanls pour l'église 
d’Hambourg, pour rhisloire de l’Allemagne du Nord, des missions 
cliiélicnncs, voire pour celle des découverle.s géographiques, cardés 83 i, 
on aurait connu le Groenland, l'Islande, les lies Farroc. Les arguments 
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du P. \V. P. no nous ont nullement convaincus ; il y a sans doute uti- 
lisation de diplômes aullientiques, mais ces bons morceaux ne prou¬ 
vent nullctnent rcxccllence du tout. Seul le diplôme dWrnuIf, original 
cl, scmble^t-il d'après des fac-similés, de la même main que d'autres 
acics du même souverain, doit êlrc retenu : or il est justement beau¬ 
coup plus simple et beaucoup moins explicite que les quaIre autres 
chartes, toutes 1 res dclailli^s et <lu même si)le Hlandreux. Si Arnulf 
cite des diplômes de Louis le Pieux et de Louis le (lormaniquc, d'ail¬ 
leurs en faveur de Urême, rien ne prouve que ce soient ceux que nous 
avons d'Hambourg. Entre autres questions connexes, rautour examine 
les rapports de Cologne cl de Brême, doù U y a plus h retenir, ainsi 
que les lettres apostoliques» nombreuses, conférant le pailaim aux 
arebovêques d'Hambourg. L'auteur se refuse a voir des faux dans les 
pseudo-originaux do certains d'entre eux, ou sont consignés des privi¬ 
lèges et des insignes inconnus a celte date, la mitre par exemple, mais 
seulement des restitutions, plus ou moins heureuses, de litres sur 
papyrus, qui tombaient en lambeaux : celte conjecture est assez 
fondée, mais les lettres clics-mêmes, n on sont pas moins diplornali- 
qiiement dos faux. 

» 

Par des d«.^ou vertes de col ordre, Tau tour pense renouveler la 
diplomati(|ue et riiisloirc. D'antres éludes doivent suivre: nous sou¬ 
haitons au P. W. P. d'appliciuer sa finesse et son érudition a des causes 
moins perdues d'avance. 

Jacques ub Eoxt-Kéaülx. 

• • 


Dans un article tiré a pîirl de la /eilschri/l défi 'hislorischen Vereineê 
fftr Stfiennark {t, i 3 ). M. J. Peisker examine la (picslion souvent débat¬ 
tue de l'origine des Itouiiiains. (domine l'indique le titre de son travail» 
die Ahkunfl der ntwuinen wi$ischaflgeschichtUc 1 i untersurht 
il prétend n^soudre le problème par le genre de vie des Valaquos Iç plus 
anciennement connus au moyen Age : comme leur vie nomade cl pasto¬ 
rale les rapproche fort des liabitanls des slep|)es du Turkeslan, Taulrur 
conclut, pour cette seule raison, h roriginc tartare des Bouinoins: au 
cours de leurs migrations, leur race se serait profondément modilléo et 
c'est dans ractuellc Slyrio ou Dnlmatic qu’ils auraient appris leur 
langue. 

J. F. H. 


Le professeur Bliemelzricder vient de publier dans les neitriuje zur 
Geschichte der Idiilosophie des Miltelalters {{. X\I 1 L 2-3), collection bien 
connue, le texte soigneusement établi et abondammeni annote de 
renvois aux sources et aux pas>ügcs dérivés de deux recueils de Sen- 
lences d'Anselme de Laon, sous ïo titre iV Xnselms ron l.non systeniatische 
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SMtenzen (Mûnster, 1919). Leur seul* mais grand intérêt est qu'ils sont 
les premières ébauches des u Sommes m du \)ti* siècle, les premiers 
traités scolastiques, embrassant sysUMnatiqtiemenl les diverses parties 
de la llu'ologîc. De son introduction. le professeur Bliemclzrieder ne 
donne encore que iVlude des manuscrits, assez divergents, dont la 
provenance et la répartition mofilrent, entre aulrcs.clmses, la grande 
inHuence d'Anselme de Laon sur la formalion philosophique de rAlIc- 
magne du Sud. service que dans sa préface l'éditeur reconnaît volon^ 
tiers. U y souhaite que le souvenir et l'esprit du philosophe amènent 
entre les deux peuples quoique détente : il y faut autre chose qu'une 
expression de reconnaissance pour des services passés. 

J. V. R. 


Le Gérant : K. CMVMIMON. 



ABfiEVtLLt. — inPRlMERtE F. PAlLLARf 
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UN DIPLOMATE FRANÇAIS DU XV* SIfiCLE 


JEÂIN DE BILIIERES-LAGRAULAS 

CARDINAL DE SAINT-DENIS 

fSaiieJ (i) 


CHAPITRE IV 

Jean de Bilheres en France dans les premières années du règne de 
Chartes Vil!. — Son rôle aux États généraux de Tours, au conseil du 
roi, à l'Échiquier de .\ormandie. 

La mort de Louis XI ne parait pas avoir eu pour Jean de 
Bilheres les marnes fâcheuses conséquences que pour d’autres 
serviteurs du feu roi. Sa souplesse et son espi il de conci¬ 
liation, qu'il mettait encore en i ^18:) au service de son maître 
dans l'afTaire del’évéqucde Laon, Charles de Luxembourg 
l'aidèrenlùsemaintenirau inomcnloù hcaucoupse voyaient 
contraints de renoncer à la vie publique. Quelques mois 
après l'avènement du jeune Charles VIH, il avait l’fionneur 
de présider la première de nos assemblées nationales. 


1. Voir 1" article dans le Moyen Age, janvier-avril ii(ao. p. 5 o. 

3. Charles de Luxembourg, frère du connétable de Snint-Pol, prélat 
dévoue au duc de Bourgogne, s'était cru asscx fort pour résister à 
Louis XI à Saint-Quentin. Il fut pris dans celle ville. Rilhèros. sur 
l'ordre du roi, avait fait de son mieux pour le décider à résigner son 
évêché. Voir la réponse de Louis XI à Élic de Bouidcilles, archevêque 
de Tours, au sujet des évêques dépossédés de leurs sièges (août 
dans Basin, éd. Quichcrat, IV, p. ^03. — En décembre de la môme 
année, au Piessis-du-Parc, Jean de Bilheres assiste au conseil royal 
(Arch. Nat., JJ aog, n* aiG, fol. 137). 

Moyen Age, t. XXXI. 9 
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A la fin de i483, les États généraux du royaume ayant été 
convoqués à Tours pour le début de l’année suivante, on 
procéda à l’élection des députés. Dans, la prévôté de Paris, 
Jean de Bilhères, en sa qualité d'abbé de Saint-Denis, fut 
choisi avec Jean Henry et Jean de Rély, l’un chantre et 
l’autfc chanoine de Notre-Dame, pour représenter le clergé, 
tandis que Guillaume de Montmorency et Louis Sanguin 
étaient désignés par la noblesse, Nicolas Potier et Gautier 
Hébert par le tiers-état L Le 17 janvier i/|84, Jean de Bil- 
hcrcs fut élu président des États, réunis dans la grande salle 
de l’archevéché de Tmirs. 

Charge infiniment difficile et périlleuse, ainsi que l’évêque 
de Lombez ne tarda pas à s’en apercevoir. Parmi les députés 
qu’indisposa sa façon de diriger les débats, et qui ne se 
gênèrent pas pour publier leur sentiment, figure le nor¬ 
mand Jean Massclin, qui nous a laissé un fort intéressant 
compte rendu des séances. 

Massclin n’estpas tendre pour l’abW de Saint-Denis. Après 
avoir déclaré que ses collègues ont eu grand tort de placer 
en lui leur confiance*, il le met vivement en cause dès le 
3 février, lui reprochant sa partialité. Ce jour-là, dit-ll, 
des intermédiaires officieux vinrent avertir l'assemblée, de 
lo part du duc d’Orléans, que des personnes étrangères aux 
États s'introduisaient dans la solle et que le secret des déli¬ 
bérations était violé. La faute en était, parntt-il, à quelques 
députés de haut rang qui fréquentaient chez certains grands 
dont le crédit faisait tort au peuple. « Le président mérite 
un blâme, ainsi que quelques autres, écrivait Mosselin, et 
ils sentiront la pointe de ma plume, si à l’avenir ils ne‘ 
suivent pas le droit chemin » 


i. Jean Masseitn. Journal des Élats généraux de France tenus à Tours 
en /W/. éd. Bcrnier. i 835 , p. 8-10. (Collection de Documents inédits sur 
l'histoire do France). 

«. Ibid., p. 71. 

3 . Ibid., p. 9a. 
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Le lendemain, nouveaux coups de grifTe. L'évéque de 
Lombez a déclaré que les Étals allaient délibérer sur la garde 
et réducatioii du jeune roi et procéder à l’élection de cer¬ 
tains conseillers qui administreront lesaffaires du royaume 
et devant qui viendront en dernier ressort les questions les 
plus importantes. Et Masselin d'opiner que le président n'a 
pas su à cette occasion s'inspirer des diverses opinions et 
présenter un projet vlableL 

Les mécontentements prirent corps les jours suivants, si 
bien qu'on accusa bientôt ouvertement Jean de Bilhères 
d’indisposer certains princes contre l’assemblée en traves- 
tissant les discours prononcés par plusieurs de ses membres. 
Môme, le 6 février, l’évéque du Mans porta la question à la 
tribune et s’en prit tout net au président, dont la 
réponse fut, paralt'il, assez embarrassée C’est à cet endroit 
de son Joarniü que Masselin trace de Jean de Bilhères, sang 
le nommer, mais en le désignant d’une façon assez claire, 
le portrait suivant, juste peut-être, en tout cas sévère : « 11 
y avait parmi noua un homme sans distinction d'esprit, 
médiocrement lettré et sans probité, en outre peu éloquent, 
indigne assurément de tous les honneurs dont il fut investi. 
En revanche, il ne manquait ni d’intelligence fourbe et cor¬ 
rompue, ni de simplicité étudiée ; son ambition était sans 
frein et il savait caresser les grands fil commit beaucoup 
de scélératesses » 

Il est vrai que l’évéque de Lombez paraissait se désinté¬ 
resser de plus en plus des États, h la grande indignation de 
Masselin, qui voyait dans cette nonchalance une manœuvre 
destinée à étouffer dans l’œuf les réformes. On était aux pre¬ 
miers jours de mars. Beaucoup de projets avaient encore 
besoin d’éli'c discutés^ beaucoup de mesures déjà prises 

t. Journal, p. 98-iuo. 106. I>a harangue de Bilhères ne a’est pas 
conservée. 

3. Ibid., p. 116. 

3 . Ibid., p. ii 7 't 3 i. 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



134 


CH. SAMARaM 


auraient gagné à être complétées. Néanmoins, on ne put 
déterminer le président à convoquer de nouveau les États en 
séance publique*. Le la, Jean de Bilhères abandonna 
délinitivement la présidence et fut remplacé par l’évêque de 
Lavaur*. 

Conseiller de Louis XI, Jean de Bilhères garda ses fonc¬ 
tions dans le conseil de régence qui gouverna la France 
pendant la minorité de Charles YllI. Il se trouve mêlé, en 
cette qualité, à la plupart des grandes affaires du royaume. 
Le 21 mars i 484 , à Amboise, le Conseil, conformément au 
vœu des États de Tours, décide la restitution à l’ex-prison- 
nier de la Bastille, Charles d'Armagnac, des domaines de 
son frère, le comte Jean V. Bilhères assiste à la séance^. 
Au cours des mois d’août, septembre, octobre et novembre 
de la même année, son nom figure régulièrement aux 
procès-verbaux du conseil de régence qui suivait la cour 
dans tous ses déplacements Seul ou avec plusieurs de ses 
collègues, il s’occupe de la rente de 4-ooo livres léguée par 
Louis XI à Notre-Dame de Cléry vérifie les « facultés » 
ou pouvoirs du cardinal Balue, légat du Saint-Siège (séances 
des 17 et 18 août)®, examine les lettres de créance de l'am¬ 
bassadeur de Portugal (séance du 17 août) règle les détails 


1. Jean Massclin. Journal, p. 5 go- 5 gt. 

а. Ibid., p. 648-6^9. 

3 . B. de Mandrot, Ymberl de Hatarnay, p. 3 a 4-5 : Ch. Samaran, La 
Maison cTArmagnac au sv* siecle. p. 449. 

Procès-verbaux du Conseil de régence de Charles VIH, éd. Bernîer, 
passim. 

5. Ibid., p. 11. 

б . Ibid., p. 39-61. Quelques mois auparavant, le roi avait écrit aux con¬ 
suls de Lyon pour les prierdc recevoir honorablement le cardinal Balue 
cl leurannoncer qu'ilenvoyait pour accompagner ce dernier l'évèque de 
Lombez. le sircue Listenois et Pierre de Sacierges ( Lellres de Charles VIII, 
I, p. 35 - 36 ). Le légat resta quatre mois au Pont-de-Beauvoisin. Encore 
ne put-il passer outre qu'à la condition de ne pas exercer les pouvoirs 
attachés à son titre. 

7. Ibid., p. 39. 
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du service solennel qui doit être célébré dans son abbaye de 
Saint-Denis à l’occasion du bout de l’an de Louis \l (séance 
du 37 août) *, prend part à une délibération sur les affaires 
d’Espagne (séance du 28 août) termine un différend sur¬ 
venu entre deux officiers royaux au sujetdc la recette géné¬ 
rale des finances de Normandie (séances du 18 et du 
23 octobre)^. 

Il ne quitte pas la Cour, attentif à tout ce qui s’y dit. à 
tout ce qui s’y fait. Le 3 o mai il assi.ste à Reims au 

sacre du jeune Charles VIII ; c’est lui qui apporte les habits 
et ornements royaux conservés à Saint-Denis*, l^e 17 sep- 
tembre i 485 , en l’hôtel du collège Saint-Denis, « assez près 
les Augustins », il dépose, à l'occasion d’une affaire déli¬ 
cate entre le seigneur du Bouchage et les Montchenu, sur 
des faits qui se sont passés à Lyon une dizaine d'années aupa¬ 
ravant Il est présent, le 20 janvier i 488 , au lit de justice 
tenu par le roi au Parlement de Paris « pouf décider et 
déterminer des adjournemens et intimations qui faietz 
estoyent par son ordonnance à l’encontre des.ducs d’Orléans 
et de Bretaigne® ». L’année suivante, le i*' mai, il est 
nommé avec Jean d’Albret, sire d’Orval, curateur de Jean 
d’Armagnac, duc de Nemours, et de Louis d’Armagnac, 
comte de Guise, à la place du feu bâtard du Maine qui ne 
s'acquittait pas de son devoir au gré du roi, c'est-à-dlrc 
U curieusement conseilloit n les jeunes princes « et s’entre- 
meltoit de leurs affaires». 

Jean de Bilhères eut enfin, pendant plus de neuf ans, 

I. Procèt-verbaux du Conseil de régence, p. 81, 85 . 

3. Ibid., p. 88 . 

3 . Ibid., p. i 38 . i 4 o-i 4 >. 

4. Relation publiée par Godefroy. Le Cérémonial /rançow, I, p. 190- 
193. 

5 . B. de Mandrol, Ymberl de Balarnay, p. 33 i-a. 

6. Arch. hUl. de la Gironde, XII, 1870, p. 4 i- 43 . 

7. Arch. nat., P i 363 *, cote ia 48 et P 1373'. cote 3016 ; cf. Bibl. nat., 
Coll. Dupuy, n“ 765, fol. 89, copie du xvu' siècle. 
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la charge de président de l'Échiquier de Normandie. 11 avait 
été auparavant — nous ne saurions dire combien de 
temps — président des généraux de la justice des aides. 
Cetlo dernière fonction fut dévolue à l’évêque de Périgueux *, 
et l’évéque de Lombez, h ayant, disent les lettres-patentes, 
servi le roy Louis XI ù l’entour de sa personne, en plusieurs 
loingtains voyages et ambaxades ens et hors le royaume, 
négociateur de la paix entre la France et l'Espagne », fut 
nommé par le roi, le 26 mai i 484 *, « president en chief de 
son Conseil et Eschiquicr de Normandie », non pour une fois 
seulement, comme tant do scs prédécesseurs, mais « avec 
povoir, commission et mandement exprès et cspecial de tenir, 
d'ores en avant, tous ses Eschiquiers de Normandie, et aussi 
de tenir les Estatz, conventions, conseilz et assemblées qui 
se feroient audict païs et y présider ». Le prélat président en 
chef ne devait toutefois s’occuper que de l'expédition des 
affaires civiles. Il veut un autre président, nommé le même 
jour, U imbu des lois, us, stllles et coustumes du païs de 
Normendie » : Christophe de Carmonne, licencié en droit 
et en décret^. 

Aux États de Tours, les députés normands avaient 
demandé avec instance que l'Échiquier fiU tenu chaque 
année, comme au temps de Charles Vil. On fit droit îi cette 
requête, et la première session eut lieu, en effet, à la Saint- 
Michel de celle même année i 484 

La deuxième session, convoquée en avril i 485 , fut mémo¬ 
rable dans les fastes de l’Échiquier de Normandie. Le roi 
assista en personne à la séance d’ouverture, en son trône et lit 

I. Procès-verbaux da Con$eil de régence, p. iSg (séance du 99 octobre 

i48/,). 

9. La nomination ne fut définitive cependant que le 99 octobre. Ce 
jour-là, le procès-verbal du Conseil de régence porte : « K esté conclud 
l’office de president de l’Eschiquier à Rouen pour mons' de Lombes » 
(p. iSg). 

3. Floquet, HUt. du Parlement de Normandie, I. i84o, p. 965-96d. 

4. Ibid., p. 969-964. 
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de justice que surmontait un haut dais semé de fleurs de 
lis. Autour de lui avaient pris place le duc d'Orléans (le futur 
Louis XII), le duc de Bourbon, connétable de France, le duc 
de Lorraine, le sire de Beaujeu, le duc de Richmond, qui, 
quatre mois plus tard, devait battre Richard III à Bosworth 
et se faire proclamer, sous le nom de Henri VII, roi d’Angle- 
terre. Une foule nombreuse était accourue de tous les points 
de la province, barons, évêques, abbés, prieurs, doyens de 
chapitres, baillis, procureurs du roi. vicomtes. Jean de 
Dilhèrcs présidait, avec Christophe de Carmonne, oette impo¬ 
sante cérémonie *. 

Pendant ses séjours en Normandie, l’évêque de Lombez 
dirigea au moins une fois, en janvier i'i86, les travaux des 
trois États do Normandie, assemblés à Rouen Il était encore 
à la tête de TÉchiquier dans les premiers temps de son 
ambassade romaine, et c’est le 39 septembre i493 seule¬ 
ment que Jean d’Épinay, évêque de Valence, lui fut donné 
pour successeur 3 . ^ 


1. Floquet, op. cil., p. 367-270. 

B. Il reçut à cette occasion 5 oo livres en sus de scs gages (Blbl. nat.. 
lat. 17036, coll. Gaignières, Toi. 19^, mandement royal du u juin cl 
quittance du 10 juillet i.iS6). 

8. Floquet, op. cil., p. 3 oi. 
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Rentrée de Jean de Dilhèree dans la diplomatie. — Il négocie le traité signé 
ù Francfort entre Charles VU! et Maximilien, roi des Romains. — 
L'ambassade à Rome. — La préparation diplomatique de la campagne 
d'Italie. — Innocent 1 111 et Alexandre VL — Jean de Bilhères cardinal. 


Au commencement de l'année 1489. de graves dangers 
menaçaient le royaume du coté (du nord et de l'ouest. 
En février, plusieurs villes de la Flandre occidentale 
étaient tombées au pouvoir de Maximilien, roi des Romains, 
qui, à la meme époque, concluait avec le roi d’Angleterre 
Henri Vil et Philippe archiduc d’.Aulrichc un traité de con¬ 
fédération contre la France. 

La Bretagne était l'enjeu de la partie, et de nombreux 
compétiteurs se disputaient la main de l'hériliére du duché, 
la jeune duchesse .Anne. En mai. Maximilien envoyait en 
Bretagne le comte de Nassau, avec les pouvoirs nécessaires 
pour régler les conditions de son mariage avec Anne. Était 
aussi sur les rangs Alain d'Albret, le gascon coureur de 
lièvres et d’héritières, comme on Fa si justement nommé, 
et les Anglais débarquaient des troupes sur les côtes bre¬ 
tonnes pour/'soutenir ses prétentions. Ferdinand le Catho¬ 
lique penchait, lui, pour le roi des Romains, et il équipait 
des troupes. 

Les choses parurent d’abord se gâter pour le jeune 
Charles VIII, puis quelques avantages remportés en Flandre 
par le maréchal des Querdes rétablirent la balance en sa 
faveur, si bien que les ducs de Gueldre et de Nassau, faits 
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prisonniers à l’affaire de BéDiune, enUimèrenl des ouver¬ 
tures de paix avec Maximilien ^ 

C’est encore Jean de Bilhères qui fut choisi, avec le 
vicomte de Rochcchouart et un maître des requt'tes, Pierre 
de Sacierges, pour mener à bien ces négociations. Les trois 
ambassadeurs se mirent donc en route pour l’Allemagne, 
et ils furent assez heureux pour amener Maximilien à 
accepter leurs conditions. Par une lettre du •xi juillet 1/189, 
ils annonçaient à Charles VIII te résultat de leur difficile 
mission. ' 

Au moment de leur départ, ce dernier s’imaginait leur 
avoir donné, comme ils disent, « chargedemy faite », mais 
les choses n’avaient point avancé aussi aisément. Ils s'étaient 
trouvés, presque aussitôt après avoir pris langue, » pcrplcx 
et loin de compte». A la diète, réunie à Francfort, s’étaient 
rendus beaucoup de princes, en nombre tel que depuis 
longtemps on n’en avait vu autant dans ce pays. L’assem¬ 
blée était fort divisée. Les uns voulaient la paix, les uuties 
la guerre. Suivant les jours, les <lécisions prises différaient 
du tout au tout. Tantôt les ambassadeurs espéraient aboutir, 
tantôt ils se demandaient s'ils ne devaient pas quitter la 
place, à cause de 1’ « ennuyeux passe-temps » qu’on leur 
faisait. Enfin, ajoutaient-ils, la paix était conclue et jurée 
entre le roi de France, le roi des Romains cl l’archiduc son 
fils, aussi conforme que possible aux désirsde Charles VllI. 
Le jour même, en toute diligence, Maximilien en avait fait 
prévenir le duc de Saxe, son lieutenant en Flandre, et avait 
donné contre-ordre à celles de ses troupes qui sc trouvaient 
sur le Rhin 6t qui devaient partir à son secours. De leur côté, 
les ambassadeurs avaient averti le maréchal des Querdes de 
cesser les hostilités, le priant de faire désigner par les Trois 
États des Flandres des députés qui devraient se trouver auprès 
de Charles VIII avant le 8 septembre, munis des pleins-pou- 

I. Sur tout ce qui précède, voir surtout Cherrier, Hist.de Charles VIIL 
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voirs nécessaires pour négocier leur pacification avec Maximi¬ 
lien. Cedernier devait chargerà la môme époque Je comte de 
^’assaudc ratifier la paix. Le rbi des Romains avait également 
dépêché un homme de confiance auprès d’Annedc Bretagne 
pour la prier de faire sortir le plus têt possible les .\nglais 
de son duché. Le traité serait bientôt en bonne et due 
forme ; Pierre de Sacierges viendrait Tapporterà Charles VIII ; 
quant à Tévêque de Lombcz et au vicomte de Rochechmiart, 
ils retourneraient aussi en France et attendraient è Paris le 
comte de Nassau et les autres ambassadeurs qu’ils présente- 
raient au roi L 

Quelque temps après, le comte de Nassau arrivait en effet 
à Paris, et Charles VIII écrivait au Parlement de le recevoir 
honnêtement, lui et sa suite, en retour de la diligence qu’il 
avait mise à négocier le traité, « comme plus è plain vous 
dira nostre amé et féal conseiller l’evesquc de Lombez, abbé 
de Saint-Denis* n. 

Le rapide succès de ces négociations d’outre-Rhin mit de 
nouveau en vue Jean de Bilhères. Très au courant de tout ce 
que les gouvernements du roi de France, du roi d’Angle¬ 
terre et du roi des Romains pensaient sur la question, assou¬ 
pie seulement, de Bretagne, il était alors de ceux, sam 
doute assez rares, qui connaissaient à fond les dessous 
diplomatiques. En lui confiant, sur ces entrefaites, la charge 
d'ambassadeur auprès du pape, Charles VIII donna la 
mesure de la confiance qu'il mettait en scs talents et des 
espérances que ces talents avaient fait naître. Sur celte scène 

I. Cette lettre, écrite « à la hitc», à Francfort, le jour de la Madeleine, 
est donnée par Guillaume de Jaligny dans aa Chronique (éd. Godefroy. 
liitt. de Charles VIH. p. 8 i- 83 j, Une traduction italienne est conscr>'éc 
aux Archives de Modène. 

3. Lettre du i8 août 1^89. Ambolse fLetlres de Charles VIH, II,p. S99- 
4 oo), Le texte complot du traité de Francfort a été publié par Godefroy. 
op. cil., p. 88-87 et par Du Mont, Corps diplomatique, III, a* parti», 
p. 336-389. trouvera le résumé dans Çherrier, op. cit., p. 196- 

198. 
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nouvelle, vers laquelle convergeront les regards de l’Europe 
entière, Jean de Bilhères va jouer maintenant, et jusqu’à la 
fin de sa vie, un rôle de premier plan. 

C’est au cours de rëlé do l’année 1^91 que fut composée 
la mission diplomatique dont Charles VIII confiait la direc¬ 
tion à Jean de Bilhères. Elle comprenait, outre notre 
évêque de Lombez abbé de Saînt-Denis, douze membres, 
tous pris dans le conseil royal : le grand prieur d’Auvergne, 
l’abbé de Saint-Antolne-dc-Viennois, le sieur de Faucon, 
Jean Babot, Charles du Hautbois, Benoit Adam, Michel 
Biquet, Antoine de Steurs. archidiacre de MâCon, Jean de 
Candida, graveur-médailleur italien dont l’œuvre diploma¬ 
tique et l’effort artistique, sont également dignes d’étude, 
Jean Brlçonnet, Jean Liénans, doyen de Besancon, enfin un 
secrétaire, Guillaume Bouguier. 

Les instructions que le roi remit à scs ambassadeurs à 
Tours le t6 septembre portaient à la fois sur des affaires 
purement bénéficiales et religieuses et sur des matières 
politiques. 

Quant au premier point, ils devaient obtenir du pape de 
nouveaux « concordats », appeler son attention sur les 
Il singuliers privilèges » de l’Église gallicane, et en particu¬ 
lier sur rUniversIté de Paris « qui a esté et est la lumière de 
théologie et philosophie », faire en sorte que les étrangers 
ne pussent être pourvus de bénéfices en France sans la per¬ 
mission du roi et sans lettres de naturalité, réglementer les 
provisions de bénéfices pour l’ordre de Saint-Jean-de-Jéru- 
salem. Ils recommanderaient, en'oulre, la personne d’An¬ 
toine Dubois, neveu du maréchal des Querdes, pour sa « pro¬ 
motion en Sainte Eglise », et la mémoire de Pey Berland, 
jadis archevêque de Bordeaux, pour sa canonisation. Ils 
auraient enfin à justifier les prétentions de Charles VIII 
sur Tournay, à l’évêché duquel le Saint-Père avait voulu 
pourvoir au mépris du concordat signé par Sixte IV, sans 
oublier d’exiger du pape que ni frère Louis Pot ni Guil- 
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laume de Cambrai ne fussent troublés, le premier dans la 
possession de l'évêché de Tournay, le second dans la jouis¬ 
sance de son décanat de Beauvais. 

Quant au second point, les envoyés royaux étaient char¬ 
gés de démontrer au pape les droits de Charles VIH sur le 
duché dè Bretagne, de traiter avec lui au sujet de ceux que 
le Saint-Siège prétendait sur les comtés de Valentinois et de 
Diois, d’obtenir l’exécution des promesses que le pontife 
avait faites au roi et à Pierre d’Aubusson, grand-maître de 
Rhcwles, au regard de Zizim, frère du sultan, et d’assurer 
en outre le pape que Charles VllI était toujours prêt 
à se mettre, avec les autres princes de la Chrétienté, à la tête 
d’une croisade contre les Infidèles, de lui affirmer que le roi 
avait tout mis en œuvre pour régler les différends qui pou¬ 
vaient exister entre le pape cl le roi de Naples, de faire enfin 
l’éloge des représentants du pape en France, l’évêque de Con- 
cordia et le protonotaire Antonio Florès ^ 

Munie de ces instructions copieuses, la petite troupe, 
mi-partie de gens d’église et de gens de loi, passa les monts. 
Elle entra dans Rome, avec une escorte d'environ cent 
cinquante personnes, le ii novembre 1491, par la porte du 
Verger. Les cardinaux et les familiers du pape reçurent les 
nouveaux venus avec le cérémonial habituel cl les condui¬ 
sirent au Palazzo Ficschi *, où l’abbé de Saint-Denis devait 
loger. Le premier ambassadeur, comme l'appelle lecérémo- 
niaire Burchard qui nous a conservé le récit de celte entrée 
solennelle, chevauchait en tête du cortège, encadré à droite 
par Francesco Cibo, fils d’innocent VllI, à gauche par le 


I. Ces instructions ont été publiées par Codefroy,//ist. rfe Charles VllI, 
p. Pailorol. Ordonnances des rois de France, XX. p. 390, enfin par 
L. Thuasne,-dans son édition du Diarium de Burchard, I, p. 549-554 
(appendice 37). 

a. Le Palais Ficschi sc trouvait, d'après un document du xvic siècle 
publié par Celani. le récent éditeur de Burchard. « in regione Parione, 
apud puteum album » (l, p. 335. note 7). 
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gouverneur de Rome. Derrière venaient, également à cheval, 
nombre de prélats et de grands personnages, les ambassa¬ 
deurs de l’Empereur, du roi d’Jîspagne, des républiques de 
Venise et dé Florence, celui du duc de Milan, ün jour plus 
tôt, les Français auraient pu assister, à Sainte-Praxcde, aux 
obsèques de leur célèbre compatriote, Jean Balue, cardinal 
d’Angers *. 

Peu après, le i6 novembre, Jean de Bilhères et ses com¬ 
pagnons, reposés des fatigues de leur long voyage, vinrent 
au Vatican faire au pa|>c leur première visite officielle. Dans 
la petite chapelle du Grand Autel ils attendirent l'heure de 
l’audience, puis ils furent introduits au consistoire, qui se 
tenait dans la Chambre du Perroquet. Innocent VIll s'y 
trouvait déjà, en rochel et petit capücc rouge. Jean de Bil¬ 
hères entra le premier, conduit par le maître des cérémonies 
Burchard. Quand tous eurent baisé les pieds du pape, et que 
celui-ci leur eut donné l'accolade, Guillaume Bouguicr ten¬ 
dit à Jean de Bilhèi'cs les lettres de créance. L'abbé de Saint- 
Denis les baisa respectueusement, puis les présenta au pon¬ 
tife, qui les fit lire aussitôt à haute voix par son secrétaire, 
l’éyêquc de Pérouse, 

Jean de Bilhères prononça alors un bref discours. Il parla 
de la vénération que les rois de France avaient toujours pro¬ 
fessée pour les successeurs de saint Pierre, de la joie que ses 
compagnons et lui éprouvaient à trouver le pape en bonne 
santé. 11 fit, comme ses instructions l’y engageaient, l'éloge 
des ambas.sadcurs du pape en France, s’excusa de ne pou¬ 
voir exposer sur l’heure les affaires qui avaient nécessité 

t. Burchard, Dinriitin, éd. Tbuasne, I, p. ^ 3 ()- 43 [ ; éd. Celani, I, p. 
334-3a6. L’édition Celani {lierum ilalicarum Scriptores. tome XXXII. 
1907-1910) est plus complète et plus sure que l'édition Tliuasne. Nous 
avons cru cependant devoir renvoyer également à l'cdilion Trançaise, 
plus répandue que l'édition italienne. — Jean Baluc était mort à Uipalran- 
sone. dans la .Marche d’.\nvônc. le 5 du mois précédent (II. t'orgeot, 
JeanBàlue,p. 
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l«nvoi de la mission, remercia enfin pour l'accueil qu'elle 
avait reçu. Puis, lecture ayant été donnée des lettres par 
lesquelles Charles VllI recommandait scs représentants au 
Sacré Collège, tous sc levèrent, sortirent de la salle et accom¬ 
pagnèrent jusqu'à sa demeure l'abbé de Saint-Denis ^ 

Le même jour cependant, un bruit circulait dans la ville 
et provoquait l'indignation dans les milieux pontificaux. On 
disait que Charles YIll avait épousé Anne de Bretagne, en 
dépit des u paroles de présent h qui liaient la jeune héritière 
à Maximilien, roi des Romains*. 

[..a nouvelle était à peine prématurée. Le mariage, conclu 
à Reims par procuration en 1^89 entre Anne et le roi des 
Romains, avait été déclaré nul comme ayant été négocié en 
violation des traités et sans l’autorisation du roi de France, 
suzerain et tuteur légal de l'épousée. En février 1491. le sire 
d’Albrct avait renoncé, moyennant finances, à ses préten¬ 
tions sur le duché de Bretagne, et Charles VIII, les mains 
libres désormais, avait vivement poussé ses avantages. Mais il 
fallait décider le pape à abandonner Maximilien et lui arra¬ 
cher en même temps l'investiture du royaume de Naples. 
Déplorable était donc rindiscrélion qui livrait ces détails à 
la cour ]>ontiricalc, et l'ambassadeur de Charles VIII sc 
trouvait jeté, dès son arrivée à Rome, dans mille difli- 
cullés. 

Il ne perdit pas courage. Dans la première lettre 
(17 février < 49 ^) qui nous soit parvenue, Jean de Bilhères 
expose à son maltie les premiers résultats obtenus. Le 
5 décembre, le pape a consenti ù faire expédier la dispense 
nécessaire au mariage de Charles VIII. Elle lui sera envoyée 
plombée en date de ce jour, k veille de la solempnisalion de 
voslre mariage »». Surtout, que le roi observe rigoureusement 
le secret, car l’afTaire n’est déjà que trop ébruitée. L’emi)ereur 


t. Biirchsrd. éd. Thuasne. I, p. 439-433 : éd. CcUni. 1 . 397-398. 
9. Burchard. éd. Thuasnc, I, p. 436 ; éd. Cclani. 1 , p. 33 i. 
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et le roi des Romains ont envoyé plusieurs messagers et le 
Sacré-Collège travaille contre le roi de France, malgré les 
efforts, d’un précieux auxiliaire, le cardinal de Béiiévent*. 
Bilhèrcs adresse à Charles Vlll le double des lettres que le 
roi d’Angleterre a fait tenir au pape. 11 n'a pu se procurer la 
copie de celles, « plus fortes n, qu’a écrites le roi des Romains, 
mais il en envoie la substance au chancelier et au sénéchoil 
deBcaucaire (Étienne de Vesc). Pour ce qui est do l’investi¬ 
ture du royaume' de Naples, le pape a malheureusement déjà 
traité avec le roi Ferdinand d’Aragon, mais il assure qu'il a 
cédé à l’extrôme nécessité et que rien dans l’accord conclu 
ne peut nuire aux droits du roi de France. Il consent que 
Charles MU fasse là-dessus ses protestations. Aussi bien, il 
ne compte pas que Ferdinand tienne scs promesses, et il y a 
un article du traité, aux termes duquel ce traité scra«nul et 
non avenu dès qu’il sera contrevenu à une seule clause. Ici 
encore, le secret est nécessaire, car le roi Fcixlinand a des 
gens très habiles dans l’art d’intercepter les correspondances. 
Rn résumé, Innocent VIII est bien disposé, mais il faudrait 
faire quelque chose pour lui, pour sa famille et pour le car¬ 
dinal de Bénévent^. 

» 

En tant que diplomate, Jean de Bilhères, dont Massclin 
flagellait aux l.llats de Tours la duplicité et la fourberie, 
parait avoir au contraire péché par excès de conliance. Le 
pape en effet devait songer assez peu à la fameuse dispense 
réclamée par Charles Vlll, et annoncée par Jean de Bilhères, 
car il ne l’envoya jamais. 11 n’entrait pas non plus aussi 
bonnement que le croyait l’ambassadeur dans les desseins 
du roi de France sur le royaume de Naples, puisqu’il avait 

I. Cest probablement à l’année i ÎQa qu’il faut attribuer une lettre du 
97 mars par laquelle ce cardinal remercie Charles Vill de lui avoir 
confié la chargç de scs afîairos et l'assure qu'il le servira de son mieux 
(Bibl. nat., fr. t 5538 , p. 355, orig. papier). 

3. fiibt. nat., fr. i 554 i. fol. soi cl v*. orig. papier cacheté, publié 
par L.-G. Pélissier, SI. Yriarlc et Vévéché de Celle, p. 6-7. 
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promis l’investiture à Ferdinand comme clause essentielle 
d'un traité qui fut ratifié à Home par une bulle du 4 juin 
1492 ^ 

Tout cela n’empécha d’ailleurs pas Charles YIII de faire 
dresser à Langeais, le i 3 décembre i 49 i> 1 *^ contrat de son 
mariage avec Anne de Bretagne. La nouvelle reinede France 
fut sacrée à Saint-Denis, puis fit son entrée solennelle à Paris 
le 8 février 1492, à la grande colève de Maximilien. C’était 
dix jours avant que Jean de Bilhères cnvovàt à son mailrc 
les nouvelles que nous venons de rapporter. 

L’affaire de Bretagne ainsi réglée, restait la question de 
Naples, si périlleuse, si grosse de conséquences. Il paraît cer¬ 
tain que dès le moment où Charles Vlll envoyait scs ambas¬ 
sadeurs au pape, il songeait déjà à venir chercher en per¬ 
sonne rinveslilure, ardemment désirée, du royaume de 
Naples. Bilhères n’ignorait pas cette ambition cl déjà la 
nattait. U A toutes heures que vous vouldrés faire vostre 
entreprinse, écrivait-il au roi le 17 février, vous trouverés 
bonne occasion pour parvenir à voz fins. » BienUM, 
Charles VUl dépêcha, pour tâter le terrain, un éclaireur 
nouveau : Perron de Baschi, provençal issu d’une famille 
originaire de l'Ombric, que ses attaches italiennes rendaient, 
semblait-il, plus propre que tout autre à réussir dans sa 
mission. De Florence, Perron vint à Home, vil Jean de Bil¬ 
hères, obtint audience du pape le 2ti mai-. Mais, u deux 
mois de là, un événement imprévu vint remettre en jeu 
toute la politique franco-italienne : la mort d'innocent VUl, 
survenue le soir du 20 juillet. 

La veille, pendant l’agonie du pontife, le chef de l'ambas¬ 
sade française avait été nommé gouverneur de Rome par le 
cardinal San Giorgio, à qui le Sacré Collège avait délégué ses 

I. A. de Boislisic, Étienne de Vesc, p. ti'». 

3. l.cUre de Jean de Bilhères an roi, Borne, aC mai [i49^] (Bibl. naL, 
fr. i 55 ii, foL 300, oiig. papier cacheto. publie par Pélissier, YriarU 
et Cévéclié de Celle» p. 7), Cf. Sanudo, Spedizione» p. 33 . 
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pouvoirs. « In simili gho>erni», écrivait l’envoyé de Flo¬ 
rence à son gouvernement, « dicono esser pratico cl ani- 
inoso ». L’abbé de Saint-Denis, ainsi pourvu de celle fonc¬ 
tion inattendue, avait sous scs ordres une troupe de /|oo fan¬ 
tassins pour assurer l'ordre dans la ville pendant la vacance 
du Saint-Siège 

Le 6 août 1/192, vingl-lrois cardinaux se Irouvèrent réunis 

en conclave dans la Chapelle Sixtinc. Le scrutin définitif 

» 

eut lieu dans la nuit du 10 au 11. (’hnries VIII comptait (pie 
Julien de la Rovère sortirait de ruine. Cet espoir fui déçu. 
A l’aube, la fenôlre du conclave fut ouverte, et un nom 
terrible, que le monde ne savait plus depuis Calixte 111 , mais 
qu’il allait bientôt rapprendre pour ne plus l'oublier, celui 
du vicc-cliancclicr, l’espagnol Rodrigue Borgia, fut jeté au 
peuple*. 

C’est donc avec un homme de la trempe d'.Xlcxandrc VI 
que le petit clerc de Cascogne, parvenu aux plus hautes 
dignités de l'Fglise, va se trouver désormais en relations 
presque quotidiennes. Que n’a-t-il eu l’idée de consigner par 
écrit ses souveirtrs, de peindre la belle Lucrèce et le sombre 
César, de noter, comme les Romains rcnleudirent, rhorrihlo 
cri de détresse du jeune duc de Gandic jeté au Tibre, de 
décrire en un mot la Rome de son temps! De quelles visions 
de gloire ou de honte il eût pu nous laisser l’émouvant récit. 
Il s’en faut malheureusement que nous possédions tout le 
contenu du portefeuille diplomali(}ue, à plus forte raison du 
portefeuille intime de Jean do Bithères. V. peine si, de loin 
en loin, quelques lettres de lui jalonnent le chemin. 

Les deux premières années du pontificat d’Alexandre VI 
sont particulièrement pauvres de lenseignemenl.s sur les 
faits et gestes de Jean de Billières. Quel fut son rôle dans la 

I. Ph. Valorius. ambassadeur de Florence, aux Huit de Pralica. dans 
Burchard, cd. Thuasne, I, p. 57a. 

a. Sur l'élection d’Alexandre VI cl sur son couronnement, (jui eut lieu 
le a6 août, voir Paslor, Hisl. des popes, éd. française, V, p. 363-376. 
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préparation de cette campagne d’Italie, dont les principaux 
promoteurs en France furent Ltienne de Vesc et Guillaume 
Briçonnet ? Favorisa-t-il dans l’esprit du jeune roi l’éclosion 
de ce rêve gigantesque, ou, mieux éclairé par son expérience 
personnelle des cours européennes, s’efforça-t-il, au contraire, 
d’arrêter Charles VllI sur celte pente dangereuse ? Bien ne 
permet de se prononcer avec certitude, mais il semble bien 
qu'il ait sa part de responsabilité dans l’aventure ullramon* 
laine. 

Le verbeux et superficiel chroniqueur qui pour celte 
époque nous sert de guide, le cérémoniaire Burchard, nous 
montre seulement Jean de Bilhères faisant dans toutes les 
occasions solennelles figure d’ambassadeur et représentant 
de son mieux la puissance et la majesté du Hoi très chré¬ 
tien. L’abbé de Saint-Denis figure, le ii décembre i4|)2, 
dans le cortège qui suivait Frédéric, second fils du roi de 
Naples, entrant à Home par la Porte Latine’ ; le a mai et le 
10 juin 1493, 41 accompagne les ambassadeurs du duc 
de Savoie et du Grand-Turc *. Il a-ssistc aux olTlccs particuliè¬ 
rement brillants ^ et aux obsèques des grands personnages*. 

Ainsi, il s’achemine doucement vers la pourpre. Dans la 
première promotion d’Alexandre \'l (20 septembre i493). 
l'abbé de Saint-Denis figure parmi les cardinaux-prêtres. 11 
y avait des hommes de mérite parmi ces premiers » porpo- 
rati ». mais on y voyait aussi un enfant de quinze ans, 
llippolytc d’Este, et le très indigne César Borgia. En donnant 
le chapeau à Jean de Bilhères, Alexandre \T avait voulu 
amadouer Charles VIll, tandis qu'il ilatlaitlcroidesHomains 


par l’élévation de l’évêque de Gürek, Uaymond Péraud, et 


I. Burchard, éd. Thuasnc, II, p. i 5 ; éd. Celant, I, p. 3';7. 

3 . Ibid., p. 73 elcd. Celani, I, p. 433-.'»a3, 44*- 

3 , Le 7 mars i493, service solennel à la Minerve en l'honneur de Saint 
Tliomas d'.\quin (Ibid., p. 49 ; éd. Celani. I. p. 4o5.) 

4 . I>c 3 février, obsèques du cardinal d'.Ueria(éd. Thuasnc, 11, p. 38; 
éd. Celani, 1, p. 3gô-3gG.)U y prend même la parole. 
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Ferdinand le Catholique par celle de Bernard de Carvajal, 
évêque de Carlhagène ^ 

L’ « assignalio tilulorum » eut lieu le 23 septembre, et 
Jean de Bilhères reçut comme litre cardinalice une antique 
église du Mont Vventin : Sainte-Sabine, aux belles mosaï¬ 
ques et aux portes de bois sculpté, bien connue de ceux qui, 
par les calmes soirs romains, ont gravi les sentiers montant 
du Tibre pour admirer, pardelà le vallon du Cirque Maxime, 
les cyprès et les ruines du Palatin et du Cœlius 

Dès le 21 septembre, le Grand-Prieur et les religieux de 
Saint-Denis, prévenus de l’honneur qu’Alexandre VI se pro¬ 
posait de faire à leur abbé, avaient envoyé au pape une assez 
longue missive aussi prétentieuse qu'ampoulée, véritable 
chef-d'œuvre par la complication de la pensée comme par la 
tournure alambiquée des phrases 

Un mois plus tard, la peste s’étant déclarée à Rome, 
Alexandre VI quitta la ville, le samedi 26 octobre de grand 
matin, pour Brocciano, Nepi, Viterbeet autres lieux. Vêtu de 
l'étole, la chape rouge à capuchon sur les épaules, le cha¬ 
peau écarlate sur la tête, il chevauchait entre deux gardes ù 
pied, derrière le Saint-Sacrement et la croix poiiUncale. Puis 
venaient cinq cardinaux : Orsini, Carthagène, Lunalc, le vice- 
chancelier Ascanio Sforza. enfin notre cardinal de Saint- 
Denis. Ils ne rentrèrent à Home qu’en décembre ^ 


I. Sigisrnondo de' Conli. LeSiorie de’ suoi teinpi. II, p. 61 ; Trlnchera, 
Codice aragonese, II, a* partie, iHissim ; Pastor, op. cil., V, p. 399. 

3. Sur Sainte-Sabine, voir l'ouvrage du Père J.-J. Iterlblcr, L’église 
de Sainle-Sabine ù Home, Rome, 1910, in-8*. 

3 . Arch. nat.. LL i3i4. fol. 97 v*. publiée dans les Histoires de Saint- 
Denis de Doublet Cp» 37i-37a)etde Féllbicn (p. cxxwi-cxxxvii, pièce CCI. 

4. A. Pieper, Ein unedirles Stück aus déni Tagebuche Iiurchar<rs. dans la 
Rômische Quarlalsehrift, Mil, 1894. p. 3i3-3i4- La présence du cardinal 
de Saint-Denis à Viterbe est mentionnée p.ir Burchard le 3 i ocUibrc 
(éd. Celani, I, p. 448 ) et le i" novembre. Ce jour de Toussaint, c'est lui 
qui célébra la messe {ibid, I.p. 449). 
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Jean de BHheres el l'expédition d’Ilolie. — L’entrée de Charles VIII à Rome. 
— 1 .x voyage de Saplet. — La Ligue de Venise. — Le retour à Rome el 
la rentrée en France. — Fornoue. 


Charles VIII mûrissait toujours son plan d'intervention en 
Italie. Par l’abandon au roi de Castille du Roussillon et de 
la Cerdagne, que justement Jean de Bilheres avait tenté de 
conserver û la France, il venait d'écarter — mais à quel 
prix ? — le danger de complications espagnoles. Sur ces 
entrerailcs, le roi de Naples, Ferdinand d'Aragon, mourut et 
son fils Alphonse recueillit sa succession. Jean de Uilhères 
protesta bien, au nom de Charles VllI. contre celle prise 
de possession qui faisait litière des droits invoqués par 
son maître, mais Alexandre VI passa outre. Sous le prétexte 
qu’AIphonse, étant duc de Calabre, avait reçu des mains 
d’innocent VIII l'investiture, il envoya à Naples son neveu 
Jean Borgia, cardinal de Monreale, qui. le 8 mars i494t 
couronna solennellement le nouveau roi au nom du Souve¬ 
rain Pontife *. 

De ce fait, la rupture était consommée el l'expédition 
française inévitable. On le vit bien huit jours plus tard 
quand, les envoyés d'Alphonse faisant leur entrée par la 
Porte Asinaire, celui qu'on appelait dès lors le cardinal de 

I. Samido, SpedUione. p. 36 et suiv.. cf. Commincs, cd. B. de 
Mandrol. Il, p. i 3 t, notes. Pour la marche des événements au point 
de vue français, voir Dclabordc, L'expédition de Chartes VIH en /laite, 
i888, gr. ln-8*. 
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Saint-Denis et les autres membres de la mission française 
restèrent chez eux. Cette abstention significative fut remar¬ 
quée par tout le monde et aussitôt consignée par Burebard 
dans scs tablettes 

Jean de Bilhères n'en continue pas moins, d'ailleurs, de 
paraître à la cour pontificale. Il accompagne Alexandre VI, 
avec d’autres cardinaux, à Sainte-Marie-Majeure*, célèbre 
en sa présence des messes solennelles à Saint-Pierre * ou 
dans la grande Chapelle du Palais*. Entre temps, il ren¬ 
seigne sur l'état des esprits en Italie, et particulièrement à 
Naples, Charles VIII qui, la concentration de ses troupes 
opérées, avait déjà passé les Alpes et fait, le 5 septembre 
son entrée dans Turin 

Bientôt se produisit à Rome l'incident des Colonna, qui 
justifia l’intervention énergique du cardinal de Saint-Denis. 
Après la reddition d’Ostie aux troupes pontificales, les deux 
frères Prospero et Fabrizio Colonna s'étaient retirés dans 
leurs fiefs. Ils avaient quitté le service du roi de Naples 
en haine de Virginie Orsini, dont la faveur à la cour de ce 
prince excitait leur jalousie. Depuis l'affaire de Rapallo et le 
retour à Naples de la flotte napolitaine, ils s’étaient pré¬ 
sentés devant Ostic qui leur fut livrée par les Espagnols de 
la garnison. Ils en prirent possession au nom du roi de 
France, puis, Alexandre VI les ayant sommés, le 6 octobre, 
de restituer la forteresse cl de se rendre à Rome dans les six 
jours, ils refusèrent et deux maisons qu’ils avaient à Rome 
furent, par représailles, rasées jusqu’aux fondements 


I. Burebard, éd. Tbuasne, II, p. 97 : éd. Gelani, f. p. 4 Ci. 

3. Le 1*' avril p. io 5 ; éd. Celani. I. p. 

3 . Le 8 mai (ibtd., p. 178 ; éd. Celani. I, p. 5 ) 8 ). 

4. Le a8 mai (ibid, p. 179 : éd. Celani. 1 . p. 539;. 

5 . Voir diverses lettres datées d’.\sti en septembre et adressées par le 
roi au duc de Bourbon et autres, dans Lettres de Charles VUl, IV. p. 89 
et sulv. 

6. Cberrier, Hist. de Charles VIH. I, p. 455 - 456 . 
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Quand Charles VIII. alors au château de Pavie, apprit ces 
événements, il entra dans une violente colère, et il écrivit 
de bonne encre, le i 5 octobre, à son ambassadeur à Rome. 
Le cardinal de Saint-Denis devait faire au pape des repré¬ 
sentations vigoureuses et lui remontrer qu’en armant contre 
les Colonna. Il commettait un acte d’hostilité à l’égard du 
roi de France. Si Alexandre Y 1 songeait à lui envoyer 
comme légat le cardinal de Sienne, il le prévenait sans 
détours qu’il ne saurait le recevoir, François Piccolomini 
étant <1 tout aragonais ». EnHn, il avait fait vœu de visiter le 
tombeau de Saint-Pierre et de se trouver à Rome avant .Noël. 
Il tiendrait sa promesse L 

IMa tint en effet. Le jour de Noël i 49 ^i, Charles VIII était 
ù Dracciano, aux portes de Rome, et, s'il n’avait pas encore 
pénétré dans la Ville, c’est d’abord qu'il fallait régler dans 
tous scs détails la pompe du spectacle, o’est aussi que les 
astrologues ne s’étaient pas encore prononcés sur le mo¬ 
ment favorable. En attendant, on négociait. Quelques car¬ 
dinaux, conduits par Jeande Bilhères, étaient vehus présenter 
leurs hommages au vainqueur. A Rome, le sénéchal de 
Beaucaire. le grand-maréchal de Gié et Jean de Ganay, 
président au Parlement de Paris, s'abouchaient avec les 
délégués d’Alexandre VI et demandaient à la fois le libre 
passage pour l'armée française et le départ dos Napolitains. 
Le ‘id décembre, tout était prêt. Charles VIII ferait son 
entrée le 3 i, jour de saint Sylvestre déclaré propice par les 
astrologues, et il logerait au Palois de Saint-Marc, résidence 
du cardinal de Bénévent. Une commission composée de Jean 
de Bilhères, du gouverneur et des conservateurs, veillerait 

I, Charles Mil au cardinal de Saint-Denis (Leltret de Charlet Vtll, 
IV. p. 97 99). Sur la marche Cn avant de l'armée de Charles VIIl et sur 
l'ambassade du cardinal .de Sienne, on pourra lire un récit agréable 
de M. Ch. Maumené dans la fievue det Deux-Mondes, l. LU. <909. 
p. 677-708 {Une ambassade du pape Alexandre VI au roi Charles 17 //. Le 
cardinal François PiccolominiJ. 
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au logement des troupes et au maintien de Tordre. Dès la 
veille, le duc de Monlpcnsier viendrait à Rome comme 
gouverneur français*. 

El tout SC passa comme il avait été prévu. Le défilé des 
troupes, commencé vers trois heures de Taprès-midi, ne se 
termina qu'à neuf heures. Vers sept heures, alors que 
depuis longtemps la nuit avait enveloppé la ville, Char¬ 
les Vtn parvint à la Porte du Peuple. Il était à cheval, 
en armes, la lance sur la cuisse, nu milieu de sa garde. 
A ses cAtés chevauchaient les cardinaut Julien de In Rovère 
cl \scanio Sforza ; derrière, les cardinaux Colonna et Sa- 
vclli, d'autres encore, parmi lesquels les cardinaux de Gürek 
cl de San-Severino et Jean de Bilhères. Tour à tour pas¬ 
sèrent les Suisses et les Allemands, fantassins aux larges 
épées et aux hallebardes pe.santes, vêtus d’habits courts, 
collants, aux couleurs variées, les Gascons petits et noirauds, 
rois des batailles *, les cavaliers bardés de fer, fine fleur de 
la noblesse française, enfin Tarlillerie, cette arme nouvelle et 
terrible que les Romains contemplaient avec stupeur : 
canons de bronze aux gueules longues de six pieds, coulc- 
vrines et bombardes. A la lueur des torches fumeuses les 
visages s’éclairaient, les armes brillaient, les ombres s’allon¬ 
geaient; la ville, tous feux allumés, semblait être la proie 
d’un immense incendie®. La foule, écrasée contre les mu¬ 
railles, tassée aux fenêtres et sur les toits en grappes 
humaines, acclamait le vainqueur aux cris de : Francia, l 

I. Gregorovtni, Sloria dl Homa, VII, p. 4a3-jat : Cf. Cherrlcr. op. clt., 
II. P- 77-79- 

a. « Quant à rinfanleric, les Oâscons sont réputés les mCillmrs fan¬ 
tassins commentant plus prudens et plus propres à soutenir la fatigue 
et les incommodités de la guerre. Ils tiennent beaucoup des Espagnols. » 
(Discours de Michel 9uriano. vénitien, à la suite de son ambassade en 
France, traduit de l’italien, dans VEstal de la France de Régnier de La 
Planche! éd. Mennechet, II, i836, p. i60). 

3. n A lutte le flneslrc delie case stavano assal lumi accès!, talchè tutla 
Roma parca ch’ardcsse. » (Marco Guazzo, Hiilorié, fol.Qov*). 
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Francia ! Colonna ! Vincula ! tandis que du Château Sainl- 
Ange, où il s’élail réfugié, Alexandre écoulait monter la 
rumeur sonore que faisait dans les rues de sa ville forcée le 
piétinement des chevaux et des hommes *. 

Le lendemain i" janvier i.'ioS, Charles VIII assista sous 
un baldaquin, à genoux et les mains jointes, à la messe 

d’action de grâces célébrée dans la chapelle du Palais de 

« 

Saint-Marc par Jean dellilhèrcs^. pendant son séjourà Rome, 
il visita les monuments, enirant chaque jour dans plusieurs 
églises et se faisant montrer les reliques des martyrs. Le 
cardinal de Saint-Denis, à cheval, l'accompagnait Le 
i6 janvier, le roi alla voir le pape, qui lui accorda sur 
l’heure le chapeau pour l’évéquc de Saint-Malo, Guillaume 
Brivonncl. Le 20, api*és avoir fait la veille obéissance à 
Alexaiulrc VI. il assista à la messe solennelle célébrée à 
Saint-Pierre par le pape, lui offrit l'eau bénite, puis entra 
dans la chapelle Sainle-Pélronillc, dite des rois de France, 
et. a la grande curiosité des Romains, y toucha les écrouelles. 
Le 27, Djem-Sultan lui fut remis au Palais de Saint-Marc, 
et, le 28, Il partit pour Naples par la Voie Latine non 
sans avoir témoigné à Jean de Bilhères toute sa satisfaction 
des services rendus, « par especial au rpeouvrement de 


t. Julien de La Roverc était cardinal du titre de Saint Pierre-aux- 
Liens (ad Vincula). 

a. Les relations de rentrée de Charle.s VllI à Rome sont très nom¬ 
breuses. On en trouvera l’indication dans Gregorovius, Storîa di 
Borna. VII. p. 425 - 437 , et Paslor, Histoire des papes, p. 43i-433. 

3. Sanudo. Spedizione. p. iC5-iCG. 

4. Bibl. nal., fr. 3919 . fol. 36-4o ; Rurchard. 6 d. Thuasne, II. p. s'il ; 
éd. Celani, I. p. 565 ; Gregorovius. VII, p. 433 . 

5. Rurchard, cd. Thuasne, 11. p. 334 , 336 , a3o. 335 ;éd.Celani, f. p. 566, 
567 .568, 570.573 : Cherrier, II, p. 87 cl suiv. ; (Jregorovius, VU. p. 434- — 
Il n'est pas excessif de compter au nombre des plus grandes pertes de 
l’art et de l'histoire ta disparition des fresques où Pinluricchio. dans 
une salle du Château Saint-Ange, avait reproduit toutes ces magni¬ 
ficences dont il avait été témoin. 
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nostre royaume de Naples et autres grans matières de par 
deçà * t). 

Très bien renseigné sur les véritables sentiments d’Alexan¬ 
dre VI à l’égard de Charles YIII, Jean de Bilhères n’avait 
pas été des derniers à demander au roi de profiter de sa 
présence à Rome pour parler en maître et pour débarrasser 
le trône de Saint-Pierre d’un ponfife couvert de hontes et 
de crimes. Au Sacré Collège un très fort courant d’opinion 
s’était formé dans ee sens : plus de vingt cardinaux, dit 
Commines, voulaient faire élection nouvelle et que «» air 
pape fust faict procez * ». Le roi préféra écouter les conseils 
de Briçonnelet d’Étienne de Vesc, et rester avec Alexandre VI 
sur le pied d’une entente illusoire. 

Il vit bientôt quel inutile parchemin était cette bulle par 
laquelle Alexandre l’autorisait à ce moment môme, le 
i*" février i495, à venir en Italie — comme s’il avait besoin de 
celle permission ! — pour se porter ensuite avec son armée 
contre les Turcs®. A peine en effet avait-il quitté Rome que 
le 3 o janvier, c’est-à-dire la nuit qui suivit l'entrée des 
Français à Vellelri, César Borgia, cardinal de Valence, gardé 
par lui comme otage, s’enfuit à toute bride dans la 
direction de Rome, Charles VIH eut beau réclamer des 
explications par l’intcrniédiairc de Philippe de Bresse, des 
cardinaux de Saint-Clément et de Saint-Denis, et déclarer 
que la paix serait rompue si le fugitif ne revenait pas ; il 
n'obtint que de vagues excuses*. 

• 

1. Lettre de Charles VIII au Parlement de Paris, Marino» 39 janvier 
ligS {Lettres de Charles K///, IV, p. 157*1 58 ). 

2. Commines. éd. deMandrot, II, p. 187; cf. BoisUslc, Éliennede Vesc. 

p. 100*101. 

3 . Publiée par Cherrier, I, p. 480-587, d'après VArchivio slorico Ualiano. 
VII, part. I, p. 4 o 5 . M. Delaborde (Bi6L de VÉc, des Chartes, 1886., p. 5 ia 
et suiv.) a démontré que ce document devait être daté de i 4 g 5 . » Jo- 
[hannes], til. S. Sabinae praesb. card. Sancti Dionisii » figure, avec 
dix huit autres cardinaux, parmi les souscripteurs de cette bulle. 

4. Burcha^d, éd. Thuasne, II, p. 34 o ; éd. Cclani, I, 170 ; Cherrier, II, 
p. 116-117. 
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Pendant que Charles VI[I marchait sur Naples, où II 
entrait le 22 février. Jean de Bilhères, resté à Rome, sur¬ 
veillait la situation, suivant pas â pas le pape * el recevant 
les émissaires de son maître qu’il mettait au courant de 
tout*. C’est, semble-t-il, le moment de sa plus grande 
activité diplomatique. Sa fonction de représentant officiel 
des intérêts français à Rome emprunte aux circonstances 
une importance toute particulière. Il lui faut épier, sans 
en avoir l’air, ce qui se fait et se dit au Vatican, travailler 
habilement ses confrères du Sacré-Collège, répondre les 
nouvelles favorables à son roi, démentir les autres ou en 
empêcher la propagation, tenir au courant le Jeune prince 
et ses conseillers, garder enfin au milieu de ses graves soucis 
la mine souriante et détachée. 

Le 3 i mars de celte année (l'tqo) fut conclue è Venise la 
Ligue de ce nom entre le pape, Maximilien, les rois catholi¬ 
ques, le doge de Venise et le duc de Milan. Si l’ambaBsadeur 
français auprès du doge, —c’était alors le célèbre chroniqueur 
Philippe de Commines — n’aperçut pas sous les formules 
doucereuses le véritable sens de cette alliance, en réalité 
dirigée contre Charles VIII pour la sauvegarde de l’indépen¬ 
dance Italienne, Jean de Bllhères, mieux au fait des grimaces 
diplomatiques, ne se laissa pas tromper comme autrefois à 
Guodalupe. Aussi reste-t-il ches lui le Jour des Rameaux 
(12 avril), tandis que Rome célèbre la Ligue par la voix 
de Lconello Chcregato, évêque de Concordia, au .son des 
cloches et des trompettes du château Saint- Ange, aux cris de 
Sainl-Marc ! Saint-Marc t poussés par la foule .sous les 

I. Irf* '1 mars, il administre les cendres au p.'ipeiRurchard, II, p. îî8): 
le 7 mars. Il est h la Minerve pour la fêle de Saint Thomas d'. 4 quin 
(p. 3^5) : le la. il accompagne le pape à Saint-Grégoire Cp. a^6), le 35 à 
la Minerve (p. 3'i7). 

1. L’un de ces émissaires, « Monsieur de Languedoc » (le président 
du Parlement de Languedoc, d'après Roisllsle, Élienne rie Vei 6 , p. 105. 
note 1), mourut chez lui après une courte maladie (Sanudo. Speditione. 
p. 33»). 
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fenêtres de l'ambassadeur vénitien. Puis il part pour Naples, 
« mal contento ^ ». 

Lù. il confère avec Charles VllI, qui ne désespère pas 
encore d’arracher h Alexandre VI l’investiture du royaume 
de Naples. Mais comment s’y prendre ? Enfin, les plans sont 
arrêtés. Le roi écrira en personne au pape, Bilhères et le car¬ 
dinal Briçonnet également. C'est à qui enduira du miel le 
plus doucereux le bec de sa plume. 

Par un heureux hasard, ces trois lettres, précieusement 
conservées par un intelligent collectionneur de l’époque, 
nous sont parvenues. Elles sont toutes trois datées du G mai 
1495. « Le cardinal de Saint-Denis, écrit Charles YllI, lui 
a fait part à Naples des bonnes dispositions que le pape 
nourrit à son égard. » Simple formule évidemment, caria 
gallopbobic qui régnait alors nu Vatican, depuis surtout que 
les troupes offertes par Venise au pnpe approchaient de 
Rome, n’était un secret pour personne. Jean de Bilhères, 
lui, cuire dans plus de détails. Après des considérations 
générales sur les calomniateurs et les esprits perfldes, fau¬ 
teurs de zizanies et semeurs de mensonges, il laisse entrevoir 
la pari que le roi son maître compte tailler au pape et è scs 

neveux sftT' dans son nouveau royaume. Il a maintenant 

% 

conquis les domaines qui lui nppartenaientde droit ; loin de 
lui la pensée d’entrer en guerre avec un Étal quelconque 
de rilalie ! II va donc quitter sous peu le royaume de 
Naples, et. comme le retour de ses troupes par les Marches 
est tout à fait Impraticable, il passera par Rome. Mais que 
le pape se rassure.! Il aura la délicatesse de camper, sans y 
entrer, sous les murs de la ville. Il compte bien voir le 
pape, n’ayant pas de plus cher désir que de consolider 
l'alliance qui les unit, de s’entretenir avec lui des intérêts 
généraux du Saint-Siège et de la Chrétienté, de chercher en 
particulier les voies et moyens d’une croisade. Le roi l'a 

I. Burchard, éd. Thuasne, H. p. aSi-aSi ; éd. Celant. I, 58). Sanudo, 
op. cil.,p. 3o6, 3io*3ii : cf. Dclaborde, p. 60a. 
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chargé, ainsi que son compère Briçonnet, d'aller causer 
préalablement de ces projets avec Sa Sainteté. Ils auront 

donc l’honneur, eux ses créatures dévouées, de partir dans 

« 

trois jours pour les lui soumettre ^ 

La mission composée de Jean de Bilhères, de MM. de 
Bresse et de Luxembourg (Briçonnet était sans doute resté 
à Naples), arriva à Rome le 19 mai. Les choses y prenaient 
fort mauvaise tournure. Plusieurs Français avaient été mas¬ 
sacrés. Craignant pour sa peau, le cardinal de la Rovère, qui 
suivait la petite troupe, refusa de dépasser Grotta-Ferrata. 
Les ambassadeurs eux-memes, malgré l’urgence, attendirent 
quelques jours avant d’entrer dans la ville. Ils se présen¬ 
tèrent enfin devant .\lexandre VI, lui offrant, en échange de 
l’inveslilure de Naples,- un tribut annuel de 5 o.ooo ducats 
et le paiement de 100.000 ducats dûs encore par Alphonse 
et par Ferdinand. Bilhères éleva la voix, dit Sanudo, jusqu’au 
ton de la menace, disant qu’il n’y avait pas à tergiverser et 
qu'il fallait en passer par les volontés de son maître 

Le pape ne se laissa pas intimider, et, suivant sa politique, 
il quitta Rome avec une grande partie du Sacré-Collège, sa 

garde et les troupes fournies par la Ligue, faisant le vide 

« 

devant Charles VIII. Dès le 27 mai. tandis que les ambas¬ 
sadeurs éconduits s’en retournaient à la rencontre de l’armée 
française, Alexandre avait gagné Orvielo. Il ne devait rentrer 
qu’un mois plus lard dans sa capitale. 

Ainsi, Charles voyait de nouveau ses projets contrariés 
par la mauvaise volonté du pape. Il entra pour la seconde 
fois dans Rome le 1" juin 1/195,avec les cardinaux de Saint- 
Denis etdc Saint-Pierre-aux-Liens, au milieu de l'animosité 

I. Bibl. Marciana de Venise. Collpclion Podocataro, cl. X. cod. 175. 
foi. 169 et cod. 177. fol. tSg et i 4 o. Ces trois lettres ont été publiées par 
L.-G. Pélissier. retour de Charles VIII à Rome. Cf., pour celle du roi. 
Lettres de Charles VIII, IV, p. aoa-aoS. 

a. Sanudo, Spedizione, p. 378 et 336 . 34 a- 343 , 347 : DeUborde. p. 6 o 3 ; 
Paslor, V, p. 4 ^ 0 . 
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presque générale. Des précautions avaient dù cire prises 
pour éviter des rixes entre habitants et soldats ^ niais des 
chansons injurieuses couraient dans le peuple. La laideur 
du jeune roi en faisait les frais : 

£ mora il rc di Franza c gli Angioini. 

Il re di Franza che ha bruUa persoiia : 

Ticnc uno naso corne un corbellone 

Charles VIII ne resta que deux jours au Palais du cardinal 
de Saint'Clément, dans le Borgo, où il avait pris logement. 
Le 3 juin, il reprenait sa marche à travers les États ponti¬ 
ficaux 

Puis c’est Fornoue (6 juillet les lignes ennemies 

percées, la retraite assurée cl l'honncursauf. Jean dcBilhères, 
([ui parait avoir suivi quelque temps le roi est rentré à 
Borne. La nouvelle de la bâtaillc lui parvient, cl il s'em¬ 
presse d’en informer, par l’intermédiaire des Colonna, le 
vice-roi de Naples, Gilbert de Bourbon-Monlpcnsier. Il lui 
écrit de nouveau le 19 juillet, et sa lettre, probablement 
interceptée, nous est parvenue sous la forme d’une traduction 
italienne, donnée par un chroniqueur contemporain. Sa- 
iiiido. De fausses nouvelles, dit-il, ont circulé, répandues 
par des ennemis du roi de France, mais la victoire est bien 
certaine. Il demande au vice-roi de lui envover les lettres 
qu’il destine à Charles VIII ; elles seront expédiées secrè¬ 
tement à Sienne et de là à l’armée. Le roi est arrivé à Casai, 
et le duc d'Orléans doit avoir, à cette heure, opéré sa jonction 
avec lui. Le prince d’Orange et le maréchal de Hieux sont 
en marche avec une très forte armée 

l..a campagne d'Italie est terminée. 

I. Sanudo, p. 3 C 5 . Dès la veille.il avait été défendu aux soldats, sous 
peine de la vie, d’entrer dans les maisons sans la permission du cardinal 
de Saint-Denis (ibUl.). 

a. Boislisle, Étienne de Vesc, p. 370-371. 

3 . Cherrier. II, p. 189-J90: Paslor, V. p. 35 i. 

4. Sanudo. Spedizione, p. 4 uC. 

5 . Ibid., p. 534-535. 
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CHAPITRE VII 


Les dernières années de Jean de Bilhères à Home. — Fin de la doniinaiion 
française en Italie. — La mort de Charles Vlll. — Le mariage de César 
. Dorgia. — Alexandre Vl ei Louis XII. — La mort et les funérailles 
de Jean de Bilhères. — Son tombeau aux « Grotte Vaticane ». 


Les dernières années du séjour de Jean de Bilhères à 
Rome sont aussi les dernières de sa vie. Il va connaître, en 
meme temps que le poids des années, la tristesse des désil¬ 
lusions politiques. Lui qui a vu Charles YIll entrer en 
triomphateur dans la Ville Flternelle, les trois fleurs de lis 
d'or flambant sur les bannières d'azur, il aura la douleur 
d’assister à lu lente mais sûre débâcle des espoirs chimé¬ 
riques de .son roi. 11 ne pourra pas empêcher la ruine de 
la domination fran^^aisc dans le royaume de Naples, et le 
départ précipité du vice-roi Montpensier fuyant avec scs 
troupes ce pays, devenu fort inhospitalier. Il verra Venise 
donner la main à Ferdinand II, Montpensier mourir misé- 
roblemcnl après avoir capitulé dans Atella. et les débris des 

4 

garnisons françaises exterminés. 

Les détails se font malheureusement de plus en plus rares 
sur l'activité diplomatique du cardinal de Saint-Denis. En 
octobre i.'joÔ, Charles VIII écrit au duc de Bourbon qu’il 
a eu des lettres de Jeat> de Bilhères mais ces lettres, nous 
ne les connaissons pas. Le 7-mai i-'igC, entra à Rome un 
patricien de Venise, envoyé par la République auprès 
d'Alexandre VI : Bilhères marqua par son abstention que 

1. Lettres de Charles Vil), IV. p. 3 ! 3 * 3 i 5 . 


Digitized by Go(.tgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



JEA:« de BlLtlKttES-LAGR.VULAS l 5 l 

les rapports diplomatiques entre la France et Venise étaient 
toujours rompus*. 

L’année suivante, quand, le roi de Naples ayant constitue 
en apanage Bénevent, Terracinc et Pontc-Corvo en faveur de 
Jean Borgia, duc do Gandie, lils du pape, celui-ci érigea ces 
territoires en duché dans un consistoire secret. Jean de 
Bilhères, seul du Sucré-Collège, sut trouver des paroles 
énergiques pour sauvegarder, la dignité du roi de France. 
Il proclama solennellement lu nullité de cet acte, con- 

Iruire aux droits imprescriptibles de son maître, et déclara 

« 

que Charles Vlll en appellerait à la force des armes 
Mais le roi de France mourut, le 7 avril sans avoir 

mis à exécution sa menace. Jean de Bilhères assista, le 
a mai, à une messe publique célébrée dans la Grande Cha¬ 
pelle du Palais, en présence du pape, pour le repos de l ame 
du défunt^, clic 10 mai, à un service funèbre à rilopilal 
des Français. Il reçut ii sa table, après la cérémonie, l'évé- 
voque d'Assise, qui avait oflicié, les maîtres des cérémonies 
et les chantres du pape L 

Avant la On de la môme année, une détente sc produisit 

« 

entre la France et le Saint-Siège, à la suite de pourparlers 
auxquels le cardinal de Saint-Denis ne fut pas étranger 
Vers le milieu de juillet, arriva à Home un envoyé de 
Louis XU, chargé de demander au pape l’annulation de son 
mariage avec Jeanne, lillc de Louis XL Alexandre nomma 
une commission, dont l'enquête se termina par un avis 
favorable, et, le i 3 décembre, les dispenses furent expédiées. 
Mais le pape désirait, de son coté, obtenir du roi de France 

1. Burchard, éd. Tliuasno. II. p. 377 : éd. Cclani, I. p. 6o;i. 

2. /bici.. p. 387 ; cd. Celaiii, M, p. 4 i ; Macli»a>el, Letlres aux Dix de 
Balia, dans Boislisle. Étienne de Vesc. p. 176. 

3 . Burchard. éd. Tbuasnc. II. p. 4 Cü ; éd. CcJaiii, 11 , p. 91. 

4 . Ibid., p. 46 o- 4 Ci ; éd.Celanl, II, p. 91. 

5 . De Mauldc La Clavière, Alexandre \J elle divorce de LouU XII {Bibl. 
de l'École des Charles, t. 57, 1896, p. 197-304). 
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un bel établissement pour César Borgia qui, le 17 août, 
avait dépouillé la pourpre, et qu’on appelait dès celle époque 
c< Monsieur le duc de Valenlinois». César partit pour la France 
le octobre, et ses affaires ne tardèrent pas à y prendre 
heureuse tournure. Bientôt, son mariage avec Charlotte, 
fille d’Alain d’Albret, était décidé, cl l’union consommée 
, quelques mois plus lard, le a 3 mai 1^199, de la façon la plus 
brillante, si l’on en croit les histoires d’alcôve rapportées 
par Burchurd A celte occasion, les feux de joie flambèrent 
à Rome, et en particulier devant la maison du cardinal de 
Saint-Denis*. 

Dès lors la concorde fut rétablie entre Alexandre VI cl 

% 

Louis XJf. Le pape ne se gêna plus pour se déclarer en 
faveur de la France et de Venise cl pour dire (|u‘il fallait en 
finir avec la maison souveraine de Milan C’est au moment 
môme où l’armée française, ayant de nouveau traversé les 
Alpes en Juillet 1^99. marchait sur Milan, dont elle allait 
chasser Ludovic le More, q\ic Jean de Bilhères mourut. 

IjC ^6 juillet, il avait assisté au consistoire où Jean Ferrer, 
élu d’Amalfi, fut délié des liens qui runissaient à ce siège cl 
prépose à l’archevéché d'Arles *. Il parait que notre cardinal, 
à qui le pape avait promis la première église vacante en 
France, conçut de celte nomination un si vif dépit que, 
rentré chez lui, il dut s’aliter et majider scs médecins, André 
Vives et Théodore de Coclegheim^. Deux jours après, on lui 
administra une médecine violente qui le fatigua beaucoup et 

1. Burcli.ird, éd. Thuasne, II, p. 533 ; éd. Celani. II. p. l'ts ; Paslor, 
VI, p. 53 . 56-57. Üi. 

2. Rurchard, éd. Thunsiic. II. p. 533 ; éd. (ielani, II, p. 

3 . Pastor, VI, p. 65 . 

5. Eubel, llierarchia CfithoUca medü ævi. 

5 . Marini, dans son livre Üeyii Archiatri pontefici (1784). consacre une 
inléressanle notice à l’Espagnol André Vives, médecin d’Alexandre VI 
et de Jules II. mort à Rome en tâsS (I. pp. 348-300^. Il cite seulement 
Théodore de « Cocicghein « comme ayant été médecin de Sixte IV {ibid., 
p. xxx). 
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lui donna une forte fièvre. Le a août, il fit son testament ’ ; 
le 3 , il célébra très dévotement roflicc divin dans sa cha¬ 
pelle. Le !\, à sa demande, le pape réunit un consistoiie 
secret, où un procureur de Jean <lc Billières céda en son 
nom radininistration de l'évéehé de Loinbez à son neveu 
— certains disaient son (ils * — Denis. I.c 6 août enfin, à la 
dix-seplième heure, après avoir reçu rextréine-onclion et 
s’ôtre fait lire la Passion de Noire-Seigneur, il rendit-le 
dernier soupir. 

Le maître des cérémonies Ilurchard, de qui nous tenons 
ces détails, présida à lu toilette funèbre et prépara les 
obsèques (|ui eurent lieu le lendemain. Autour du lit du 
défunt vingt-quatre torches brûlaient, tandis que les frères 
de Saint-.Augustin, de l’Ara-Celi, des Carmes, de la 
Minerve et de Saint-Marcel récitaient les prières des morts. 
Onze cardinaux assistèrent à la cérémonie. Le corps 
avait été exposé dans lu premièic pièce de la maison de 
Jean de Bilhères r les bénéficiers de Saint-Pierre le placèrent 
sur le catafalque qui avait été prépai-é dans la cour, et de 
là à Saint-Pierre. Cent porteurs de torches marchaient en 
lûte du cortège. Pendant le Irajet. quelqu’un se tint auprès 
du catafalque pour empêcher le corps de rouler à terre et 
veiller à ce qu'il conservât, malgré les cahots, la dignité de 
la mort. 

Le long du chemin, les assistants s’égrenèrent. .\ Saint- 
Pierre. des onze cardinaux présents à la maison mortuaire, 
un seul restait, le fiançais Raymond Péraud, cardinal de 
Gürek. I>à on se disputa le cadavre. Les chanoines vou¬ 
laient le garder dans leur sacristie, méditant,semble-t-il, 

I. Les rechcrclips qu’a bien voulu faire n r.\rcliivio nolarile du Capi¬ 
tole mon confrère et ami Alain de Hoûard n'ont pas permis de reirouver 
ce testament. Les documents les plus anciens de l'.Archivio paraissent 
être du XVI* sÜ*clc. 

a. Burctiard, cd. Tiiuasnc, II, p. 54 g : éd. Cclani, Il p. i 55 : <• predieti 
cardinalis ncpolein, scu, ut alii diccbant, filium ». 

Moyen Aye. t. XXXI. Il 
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de le dépouiller de ses ornements sacerdotaux. La présence 
du cardinal de Gürek en imposa à ces gens sans vei^ogne, 
et le scandale fut évité. Jean de Bilhères fut placé dans la 
chapelle Sainte-Pétronille, la tête encore coiffée de sa belle 
mitre toute neuve, que les chanoines et les bénéficiers ne 
cessaient pas de considérer avec convoitise. 

Le 3 i août, une nouvelle cérémonie eut lieu à la chapelle 
Sainte-Pétronille, en présence de neuf cardinaux, dont celui 
d’Alexandrie, qui officia. Le catafalque était tendu d'étoffes 
aux armes du défunt, et, après la messe, Baptiste Casali, 
romain, prononça l'oraison funèbre L 

Un troisième et dernier service fut célébré à Saint-Pierre 
le 9 septembre 1^99, et enfin, le 3 octobre, les frères de 
Pllôpilal des Français accordèrent eux aussi un souvenir 
solennel à leur compatriote qui avait été en meme temps 
leur bienfaiteur. Burchard s’excuse de ne donner aucun 
détail sur la cérémonie. « Il n'y eut pas d'oraison funèbre, 
dit-il, et tout sc passa à la française ; je ne fus pas invité et 
je n'y allai pas *. » 

C'est dans la basilique de Saint-Pierre, et dans la chapelle 
Sainte-Pétronille, sanctuaire national des Français de Home à 
cette époque, que Jean de Bilhères voulut être enseveli. Son 
testament du 2 août dont le texte n’est pas connu, 

contenait sans doute des instructions à ce sujet. En tout cas, 

t. li est désirable qu'on retrouve le texte, qui peut-être fut imprimé, 
de cette oraison funèbre. L'auteur, Baptiste Casali, eut un certain 
renom. Il appartenait à une noble famille romaine, fut chanoine du 
Latran cl de Saint-Pierre. Poète et orateur, il vécut en lermcs d’étroite 
amitié avec tous tes littérateurs de son temps, et. en particulier, avec 
Michel-Angclo Colocci- Son discoursi/j Legein ngrariam, publié en i 5 s 4 , 
fit grand bruit. Casali occupa U chaire d’éloquence à l't'niversité de 
Rome, et Érasmea fait de lui un bel éloge dans son Dialogus deeronianus 
(Renarzl, Sforfa dell'L'niversità degli stadi di Roma, II. i8oi, p. ai-aa ; 

cf. Tiraboschi, Sfona délia lelleralura ilaliana, VII, 4 * partie, i 8 a 4 . 
p. igSi-iySâ). 

a. Burchard, éd. Thuasnc. Il, p. Sjg-âSa, 557-563, 564 : éd. Cclani, II, 
p. i 55 -i 58 , i 6 a-i 64 . 166. 
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ses exécuteui*s testamentaires, Giovann’ Antonio San Giorgio, 
cardinal d’Alexandrie, François Piccolomini, cardinal de 
Sienne, neveu de Pie II, et Guillaume de Pereriis, auditeur de 
rote, autre Gascon dont la réputation de science juridique et 
de piété était alors fort grande et avec qui Jean de Bilhères 
s'était depuis longtemps lié d'amitié *, se chargèrent du soin 
de lui édifier un tombeau. 

U Aucune ville, a-t-on dit, ne possède une collection de 
tombeaux du xv* siècle comparable pour le nombre à celle 
que forment tes tombeaux des cardinaux et des dignitaires 
qui furent depuis le règne de Nicolas V jusqu’à celui 
d’Alexandre VI les princes cl les grands seigneurs de la cour 
la plus nombreuse cl la plus opulente d'Italie ^ » Dans sa 
simplicité, le petit monument élevé à lamémoiredc Jean de 
Bilhères est un intéressant spécimen de l'art si délicat de 
cette époque'. 

Il consiste en une dalle tumulairc en marbre, enri¬ 
chie de refllgie du défunt et d'élégantes arabesques. Au 
bas se trouvent les armes du cardinal : écartelé aux t et h 
d'argent à la tourtellc d’azur, aux 2 et 3 de gueules à la 
croix d'argent, sur le tout l’écusson de Saint-Denis, et une 
inscription ainsi conçue : 

10. LAGROLAtflO. GALLO. 8. 

D10N\81I. AbtiATl» EPO. LVBà 

RIEE. PUAK8B. CAR. $ACT18H. 

» 

CAB. ALRXAN. £T. ET. 0. 

PEBKBl^. ROTAB AVDITOE. EXBCV. 

BX. TE8T. P. AR. D.MD. ABTAT1S. 1. LIE. 

C’esl-à-dirc : « Johanni l.agrola$io, Gallo. SancÜ Dionysii 
abbati, cpiscopo Luinbaricnsi, præsbilero cardinali sancti$- 
simo, cardinales Alexandrinuset Senensis et G. Pererius, rolæ 


1. Guillaume de Pereriit moBrut lui aussi h Rome quinze mois apres 
son ami, le 17 novembre i 5 oo, âgé de plus quatre-vingts ans. 

3. E. Bcrlaux, Home, II. p. 109* 
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auditor, execulores ex lestamento, posuerunt anno Domini 
MD, ætatis suæ LX\ » 

Le tombeau de Jean de liilhères ne resta pas longtemps en 
place. Dès le pontificat de Jules II, au moment où le transept 
méridional de la basilique actuelle remplaça la chapelle 
Sainte-Pétronille, il fut transféré dans les « Grotte vati-> 
cane », où, en 1698, un correspondant de Roger de Gai- 
gnières signalait sa préscnceà l'illustre collectionneur^. C'est 
là qu’on peut le voir aujourd'hui encore, à plat sur le sol, 
dans une sorte de chapelle qui contient plusieurs autres 
monuments funéraires, et, en particulier, celui d'Agnès 
Golonna Caelani, morte en 1578. 

(A suivre.) 

1. I,e seul texte correct de l'inscription r été donné par Cancellicri. 
Pe secrelarUs veUrU Pasiiiex Valicana’, H, 1786. p. io 5 i, et par 
Barbier de Montault, CEuvres, I. 1889, p. aSa-aSS (ce dernier inter¬ 
prétant toutefois à tort à la 3 * ligne : prxsidii cautarum sanctistimi. 
Torrigio, Le sacre Grolle valicnne, 1639, p. 43 o, lit avec une égale fan¬ 
taisie : presb.card. S. Sabinae. Ciacconius, III, p. 170. commet lui aussi 
plusieurs erreurs. Cf. Dionigio, Sacraruin Basilicæ Vaticanæ crypiaruin 
monumenta (D. donne une autre pierre tombale comme étant celle de 
Jean de Bilbèrcs) ; Sarli et Seltele. Ad Philippi Laurentii Dionysii opas de 
Valicanis cryplis Appendix. iS^o.p. iia-ii 3 et pi. .\Ll (dessin de la pierre 
tombale) ; Forrclia. Ucrizioni delle ckiese e d'allri ediflei di Homa, 
1875. p. 5 a ; Dufresne. Les Cryptes Vaticanrs, p. 117 ; E. MûnU. Les arts 
à in cour des papes. Innocent 17 //,... p. i 55 . M. L’abbé J. Roserot de 
Melin, membre de l'École française de Rome, a bien voulu examiner 
sur place l'inscription de la dalle tumulairc. K son avis, le dernier 
chitTre romain est bien un \. Le trait commencé qui apparaît encore 
très nettement est trop redressé pour appartenir à un V et il est bien 
parallèle au jambage de gauche de r\ précédent. D'autn: part, il n'y a 

i _ 

do place que pour ce chilTre entre le X de L\ et le fliel de bordure» 

2. Bibl. Dût.» lat. 17026, fol. l 96 -l 90 ^*^ 
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LES POIDS DU MOYEN AGE 

ET LA NUMISMATIQUE 

D'APRÈS UNE ÉTUDE PUBLIÉE EN 1906 


M. P. Guithicrmoz publiait, il y a quatorze ans, dans la 
Bibliothèque de (Ecole des chartes, une substantielle et 
remarquable Note sur les poids du moyen âge J’ai présenté 
à ce sujet, dans la Revue numismatique, quelques observa¬ 
tions de détail ^ ; mais un pareil travail, tellement appa¬ 
renté à rhistoire monétaire, mérite raltcntion approfondie 
du numismate. De là l'étude critique que nous publions 
aujourd’hui. 

En premier lieu, l'auteur adopte la thèse de M. Prou®, 
quf la livre de Charlemagne était la livre de .^90 grammes * 

I. P. Guilhicrmoz, Note sur les jwids du moyen âge, dans Bibl. Ec. des 
ch.. 1906. t. LXVII. p. i6i> 333 et 4o3-45o. 

3. Rev. num., 1911. p. 37$ et 464 . — Je ne saurais non plus accepter 
l’explication de M. Guilhiermoz (qui est celle de Wailly) pour la notedu 
Registre Noster sur le marc de la Rochelle ; elle conduit à ottribuer 
0.933 d'argent itn à des Mailles tournoiscs de l’nn 1339. ce qui est 
impossible : il faut chercher autre chose. — En revanche, l'interpréta¬ 
tion de M. Guilhiermoz pour la charte de laos, àTournai, est certaine¬ 
ment la bonne. 

3 . M. Prou. Calai, des monn. caroL, Inlrod., p. xxxv-xliv ; le même, 
La livre dite de Charlemagne, dans .Wém. de la Soc. des AnÜq. de France, 
t. LIV, 1893. p. 344 - 363 . 

4. Une livre composée de 18 onces romaines de 837 gr. 45 (évaluation 
de Letronne et Bœck) pèserait exactement 491 gr. 179. tandis que 
489 gr. 5 o 5 est le double du marc de Paris. M. Guilhiermoz adopte le 
second chiffre dès le temps de Charlemagne : il pense que hi livre 
romaine avait subi une légère réduction (de 837 gr. 45 à 336 gr. 8373) 
(s 34 de la Note). 
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OU livre de Paris, et il expose dans une argumentation 
serrée toutes les raisons qui militent en faveur de cette 
opinion ( S 53 et suiv.) *. 

On sait que la principale objection qui aille à l'encontre, 
est que le Denier • carolingien présente d’ordinaire un 
poids un peu faible pour une taille de a 4 o (on 20 sous)^ à 
cette livre*. 

Mais, ainsi que j’ai déjà eu occasion de l’expliquer^, il 
faut distinguer le prix de la livre, c’est-à-dire le nombre de 
Deniers que le marchand obtenait en échange de sa livre 
poids d'argent fin, d'avec le nombre de Deniers qu'en lirait 
le roi pour se rémunérer par la difTérence ; Le prix serait 

30 sous ou 3^0 Deniers, et ai sous (ou a 5 a Deniers) ^ serait 

% 

1. La Note de M- Guilhiermot est divisée en 111 paragraphes. La réfé- 
rence aux paragraphes est la plus commode puisqu'elle n'oblige pas à 
distinguer la pagination de la Revue d'avec celle du tirage à part. 

2. Conformément k une habitude prise, je donne des majuscules aux 
noms de monnaies réelles ; quand les mêmes mots servent à désigner 
des poids ou des monnaies de compte, j'emploie la minuscule comme 
initiale. 

S. Une collection de la deniers s'appelait un sou. 

4. M. Prou, Cfl/at.,/nfrod., p. xu-XLiii :cf. le même. num./r., 

t. II. 1898. p. aaS-aSa. 

5 . A. Dieudonné, Hi$l. monét. d^ Denier parisis jusqu’à saint Louis, 
dans Mém. Soc. des Anliq. de France, 1911, t, LXXI. p. 196. note (et dans 
Mélanges numUmatiqaes, t. II, p. 970, note) ; le même. Cours (inédit) à 
l'Ecole des Chartes (1918-1919). —• Cf. Lès conditions du Denier parisie. 
dans Bibl. Éc. des chartes. 1990. 

6. M. Guilhiermoz calcule (f a) que l'équivalence f miliarense d'argent 
de 79 à la livre = i silique 3/4 d'argent, donnait dans l'empire do Cons¬ 
tantin une taille à la livre de (79x1,76 ou) 196 pour la Silique et aSa pour 
la Dcmi-siliquc, cl il s'étonne de ces chiffres. Nous y voyons au con¬ 
traire le prototype de la monnaie de Charlemagne ; car le prix ou 
valeur de la livre d'argent, pour une taille de aâa, devait être a 4 o Dciiii- 
siliqucs. En effet nous savons que la livre d'argent valait 5 Sous d'or ; 
comme le Sou valait 94 Siliques, la livre d'argent valait (a 4 x 5 ou) lao 
Siliques. De même le poids de la livre d'or étant 79 Sous, sa valeur, 
autrement dit son prix, devait être moindre. D’après le rapport 18,7 
entre les deux métaux, si la livre d'argent valait 5 Sous d'or, la livre 
d'or valait (5xi3.7 ou) 08 1/9 Sous d’or (sur la Silique et la Demi-silique, 
voy. E. Babclon, Dev. nam., 1901, p. 395-347). 
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le chiffre de taille, d’où ressort au Denier le poids légal de 
I gr. 94 et le poids fort moyen de i gr. 70. 

Douze onces d’argent et vingt sous de monnaies s’équi¬ 
valaient. La livre avait 12 onces et 20 sous. Charlemagne, 
ayant pris dix-huit des onces romaines pour composer sa pro¬ 
pre livre L la divisa normalement en 12 onces nouvelles, 
ou onces carolines, et en 20 sous. Mais la livre romaine ne 
fut pas partout abolie ; la livre de 3 o sous, dont |1 est question 
dans un texte pour la ration de pain des moines *, n'est autre 
chose que la livre de Charlemagne comptée à raison de 
18 onces romaines. Quant à la livre de a 3 sous ou i 5 onces 
romaines, M. Guilhicrmoz veut y voir celle de Pépin le Bref 
( 54.5 44 et 5 65 ). Ceci demande explication. 

Le Capitulaire de Pépin .s’exprime ainsi ; « De monela 
constituimus ut amplius non habcat in libra pensante nisi 
XXII solidos. Et de ip8i.s xxn solidis monetarius accipiat 
sotidum l et illos alios domino cujus sunt roddat » Ainsi la 
taille était 22 sous, et le prix de la livre 21 sous. Par suite, 
la livre poids d’argent fin, ayant pour équivalent 21 sous, 
était une livre de 21 sous, et non de 22 ou de au, comme 
la livre de Charlemagne, d’où l'on lirait 21 sous de Deniers, 
mais qui en valait 20, était une livre de 20 sous. 

Le principal argument pour l'existence d’une livre an¬ 
cienne de i 5 onces ou 20 sous, est tiré d’un texte, qu’a 

t. Ce que faisant, il restaurait l'antique mine italique (S 6), qu'il 
parait avoir empruntée aux moines du Mont-Cassin ($ 6a). 

a. « Ut libre pnnis trigenta solidis per la dinarios metintur. »(.tfQnuni. 
germ. hisl. Leges, t. I. p. aoa. — M. Prou. Cnlal., !ntrod., p. xlii. — 
P. Guilhicrmoz, Sole, S 5 .) 

3 . Boretius, n* i 3 , l. I. p. 3 i. — M. Prou. Cflfaf., Introd., p. xiix. — 
P. Guilhiermoz, Noie, S 4 . — U y aussi dans le Catalogue (p. xliii, n. 3 ) 
un texte qui dit que le monnayeur devra rendre i la Caméra le poids 
d'argent fln, « pensum argenti in monetatis denariis et cum ipsa 
pensa. » Je n'attribue pas à ce texte, le seul que nous possédions dans 
cet ordre d'idées pour Charlemagne, une portée générale ; je crois qu’il 
s’agit de certains monnayeurs palatins, placés en régie sous la surveil¬ 
lance étroite d'une Caméra. 
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publié Mnbillon *, sur le poids des hosties, texte du ix' siècle, 
énonçant que le Denier « moderne » (c’est-à-dire actuel) 
serait taillé à 3 oo à la livre « ancienne » de 20 sous : « Et 
trecenli laies nummi anliquam per viginti et quinque soU- 
dos cfliciunt libram ». 

Comme d’ailleurs une livre de quinze onces ne saurait 
être la livre de Charlemagne augmentée de trois onces, 
mais bien la livre de quinze onces romaines, M. Guilhier- 
moz n’hésile pas à aflirmer que, à la fin de la période caro¬ 
lingienne®, on en était venu à la taille de 2^0 (?) Deniers 
à la livre romaine (ou 3 oo à la même livre augmentée 
de 3 onces). Mais rien n’autorise à admettre que la livre 
romaine ail été reprise à la fin de la période carolin¬ 
gienne ; le poids de i gr. 36 serait trop faible pour les 
Deniers du temps de Charles le Simple et de Eudes, voire de 
Raoul. 

Pour comprendre ce texte, il faut sc rappeler que la taille 
du Denier carolingien à 262 à la livre de Charlemagne 
n'avait pu être maintenue ; il y eut divorce entre la livre 
poids et la collection de 2^0 deniers, ancien équivalent de 
la livre, que l’on continua a appeler livre, et, d’autre part, 
la proportion de l’once au sou était si bien consacrée par 
l'usage que les expressions 20 sous,^ 5 sous, qui n’auraient 
dû designer que des sommes en numéraire, continuèrént 
à se prendre au sens de poids pour désigner l’équivalent 
primitif, 12 onces ou 3 onces. De môme qu’il y avait une 
livm poids et une livre monnaie, il y eut un sou poids 
aux 3/5 de l’once et un sou monnaie de 12 Deniers affaiblis. 

Bref, je traduirai le texte de Mabillon ; « Trois cents De- 

j. Mabillon. Vetera analecla, p. 549. in-folio. —Nous sommes d'accord 
avec M. Guilhiormoz. contre Guéfard, pour estimer que ce texte ne 
mentionne qu’une seule espt’ce de Deniers. 

a. f/auteur relate une vision qu'il rapporte à l'année 845 . mais 
M. Guilhiermoz incline à croire cel écrit postérieur ; il renonce à l'ex¬ 
pliquer par la situation monétaire de l'an 845 ; nous aussi. 
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iiicrs actuels font une livre ancienne à raison de 25 sous 
monnaie (ou 3 oo Deniers) à la livre », mais rien n'empêche 
que la livre en question fût restée la livre de Charlemagne 
de 20 sous poids. 

En d'autres termes, je préférerai reconnaître dans celte 

livre ancienne la livre de Charlemagne restée la moine 

{(inlUjua) et à laquelle on appliquait une taille nouvelle 

pour les Deniers actuels (moderni) ; j’admollrai que, à 

« 

l'époque de l'auteur et dans son pays propre, la marche 
d'Espagne peut-être'', le poids en décadence des Deniers 
carolingiens correspondait momentanément à une taille de 
25 sous à la livre de Charlemagne, soit i gr. 63 . Que celle 
taille marqiiîM simplement une étape dans la voie des réduc¬ 
tions,le moine n'en avait cure, dès lors que cela soutenait son 
raisonnement ; mais Pépin le Bref serait tout à fait hors de 
cause. 

Pour en revenir au fondateur de la dynastie, qu'était ce 
qu’une livre de la valeur de 2i sous d’où l'on tirait 22 sous de 
Deniers ? Ce n’était pas la livre romaine : il en résulterait 
un poids trop faible. Ce n'était pas davantage cette livre 
relevée dans la proportion de 20 è 21, parce que le poids 
serait encore trop bas, el parce qu’il en résulloroil un compte 
de 12 onces et 0,6 qui est inacceptable. Alors M. Guilhier- 
inoz estime que la livre de Pépin était de i 5 onces, ou 
20 sous, que ses Deniers furent d'abord taillés à 20 sous (nous 
dirons 26 pour une livre valant 20 sous) el que le texte on 
question nous apprend que la taille aurait été ramenée de . 
20 (ou 26) à 22 sous. 


J. D'après certains indices. Mais y a-t-il eu des monnaies carolin¬ 
giennes espagnoles après Louis le Pieux ? Celles qu’on serait tenté 
d'attribuer à Charles le Chauve sont des monnaies dégénérées d'époque 
postérieure. (Poey d'.\vant. t. II, p. 308, Empurias, cl p. su, Barcelone. 
Joaquim Botet y siso. Les monedes Catalanes, l. I, p. ia-i 3 .) Au reste, le 
nom d'ildcfonse, patron de notre moine, peut convenir au sud-oucsl de 
la France. 
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Mais que dire du prix de 21 sous succMant à a 5 ? Pour 
nous, il n’y a pas eu de changement. « Amplius non habeal » 
n'est pas « amplius jam non habcat » ; cela signifîc sim¬ 
plement que les monnayeurs avaient tendance à tirer un 
trop grand nombre de pièces de la livre et qu’on les rappelle 
h l'ordre, et il est arbitraire de diviser en deux groupes les 
Deniers de Pépin. En somme, une taille de 22 sous (a 64 
Deniers) à la livre de i 5 onces romaines (/107 gr. 85 ) donne 
I gr. 545, poids qui s’accorde avec ic poids fort moyen des 
Deniers de Pépin, il faut le reconnaître. Telle aurait donc 
été la livre de Pépin : une livre de i 5 onces romaines, 
mais valant, prix inattendu, ai sous : et c’est précisément 
en quoi consiste la réforme de Charlemagne, d’avoir mis la 
loi monétaire d’accord avec le système des poids et mesures. 

Passons à l'étalon pondéral appelé marc. On lui a donné 
des origines arabes, saxonnes ou Scandinaves (S 4 i. 5 i, 66 , 
etc...). Les raisons qui ont fait attribuer au marc une origine 
arabe se fondent sur l’importance énorme qu’avait prise le 
commerce arabe au vm* s. dans les mers du Nord, par le 
canal de la Crimée et de la Russie ^ et sur l’assimilation, 
autorisée par le Dictionnaire de Du Cange *, du marc au 
mancuse. A la vérité, le mancuse arabe était de poids beau¬ 
coup trop faible pour aller de pair avec le marc, mais on 
pourrait faire valoir que les monnaies et lingots sc ren¬ 
contrent dans les mers du Nord par paquets ficelés. L’expli¬ 
cation. beaucoup plus simple, de co rapprochement, est que 
les deux mots auraient une semblable origine. Si le marc, 
libra fhanca, était la livre u manchotle® » (mure est du fémi¬ 
nin en latin)*, le solidus mancus était le sou « manchot u, 

I. E. Baboion. Dit commerce des Arabes dans le nord de VEurope avant 
les Croisades (exlr. de VAthénée orienlnhy Paris, 1883. 

3. S. V. Mancus, Manca, Mancasus, Mancusa et Marca, Marcha. 

3 . On sait que mancare, manquer, signlflait originairement « être 
manchot (de maruii). 

4. Marca regia, ad parvam marcham Flandrie, etc... En Allemagne, le 
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de 84 à la livre au lieu de 7a ; ee sou dit u gaulois » ^ qu’on 
ne frappait plus en France, ce mancus, passa, par le sud de 
rUûlie probablement, chez les Arabes qui rimportërenl 
en Espagne où il devint le marahotin. Peu importe que 
nvmca n’ait peut-être rien à voir avec marca et que mancus 
vienne, comme il est possible, de l’arabe manqouc^, divi¬ 
sion ; cela n'empêche que les grammairiens du moyen-âge 
ont cru à ces étymologies et qu’ils ont brouillé marc et 
mafieuse ^ : de là la prise en considération des Arabes 
dans les origines du marc, où iU n’ont probablement que 
faire. 

Le marc est nommé pour la première fois dans les traités 
conclus à la fin du ix* et au commencement du x* siècle, 
entre les Anglais et les Danois, qui montrent que c'était à 
cette époque le poids des Danois d'Angleterre, et dans une 
charte du roi Aethelwulf, pour l'abbaye de Saiul-Deiils en 
France, datée de l’an 857, qui prouve que les Anglais 
l'avaient adopté à cote de leur livre. 

Mais qu'était-ce que ce marc? Pour Blancard, c’est le 
marc eslerlin, associé à la livre du même nom. 

Comme le roi Aelhelwuir était de la race des Anglo-Saxons 
et que les invasions danoises venaient en partie des mêmes 
régions que ceux-ci, on comprendra que Blancard * attribue 
l'institution du marc anglais ou esterlüi aux Saxons. Obser- 

mol a toujours été du féminin ; en revanche, Ordcric Vital dit marcus. 
— Quant à la transformation de l’n en r (manca, marca). faut-il chercher 
des analogies dans ordre ^dc Qrdinêm). diacre (de diaconum,) ou dans le 
nom de l'ancien ministre üoumergue (de Dommirum) ? 

1. La taille du Sou de 84 à ta livre fut substituée en Gaule à celle de 73 
à la livre vers le temps de Justin II (après 5 oo). 

3 . D'après Decourdcmancbc, Hev. numism., igiS. p. 543. Capobianchi 
croit que le nom de manctxs a été donné en premier lieu à des Sous Itali¬ 
ques de fiénévent qui avaient une main en symbole. 

3 , Loin de s'identifier au marc, le mancuae était dans toute l'Europe 
une monnaie de compte de la valeur de trente deniers ($ 60). 

4 . L. Blancard. L'origine da marc, dans Annuaire de laSoc.fr.de 
namUm., t. XII, 1888, p. 338-339. 
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vanlque ŒslerlUigi était le nom d'une de ces tribus saxonnes, 
restée établie sur les côtes des villes haiiséatiques, Blancard 
conjecture que les Saxons firent anciennement usage de ce 
marc ; il ajoute que les Saxons ont connu, à côté du sou. 
un petit sou de deux triens, donc a /3 de l’autre sou, et il voit 
là l'origine du marc eslerlin, double tiers de la livre. Mais 
cela ne se passait pas avant le vni* siècle ; M. Guilhiermoz 
discerne, sous la rédaction de la loi saxonne, ainsi que 
derrière les termes des traités anglo-danois, une évolution 
pondérale, coexistence de la livre et de son double tiers, qui, 
loin d’étre spéciale aux Saxons, caractérise, nous l'avons vu, 
la réforme de Charlemagne. 

En effet, nous savons que Charlemagne remplaça la livre 
de la onces romaines par une livre de i8 de ces onces, donc 
par une livre dont la première était les deux tiers. « Le 
marc, dit M. Guilhiermoz, est originairement la livre 
de 12 onces romaines, qui, après que la livre de i8 onces 
eut été divisée à son tour en 12 onces, devint un poids de 
8 onces. •» 

• a 

Je laisse à M. Guilhiermoz la responsabilité de cette théorie. 
Je fais seulement remarquer qu’il n’y a pas un seul texte 
qui appelle marc la livre aux deux tiers de l'étalon, au 
vin'siècle, sinon chez les Anglo-Danois, que, si le premier 
marc est la livre romaine, je me demande pourquoi il a 
reçu ce nom chez les Anglo-Danois et non ailleurs. Sans sc 
préoccuper d'expliquer le mot eslerlin, M. Guilhiermoz 
estime que l’once de ce système n’a pas remplacé l’once 
romaine avant le milieu du x' siècle, et par suite de combi¬ 
naisons pondérales assez compliquées ( S 88). Dans l’hypo¬ 
thèse de Blancard, le marc esterlin aurait été d’usage en 
Angleterre, avec sa quotité propre de 8 onces à raison de i 5 
pour 16 onces romaines, à une époque plus ancienne ; il y 
aurait eu seulement parallélisme entre la genèse de la livre 
et du marc esterlin, et celle de la livre de Charlemagne 
à l'égard de laquelle la livre romaine est un marc, mais 
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l’esterlin est le seul qui aurait d’abord reçu le nom de 
marc ^ Je partage cet avis.- 

En tout cas, lorsque, à l’époque capétienne, la livre de 
Charlemagne, devenue livre de Paris, eut été divisée délini- 
tivemenl en i6 onces de Troyes ou de Paris -, le nom de 
marc resta à la demi-livre de 8 onces, soit par analogie 
avec la livre romaine de 8 onces carolines qui aurait été le 
premier marc français, soit sous l’influence du système 
esterlin où le marc était de 8 onces. M. Guilhiermoz ne 
croit pas nécessaire de faire intervenir la livre (faible) de 
Troyes de la onces', pour que, avec ses 8 onces, le marc 
représente les deux tiers de cette livre ; la livre (faible) de 
Troyes n’est pas, selon lui, d'institution aussi ancienne, et 
c’est, au contraire, sous l’influence du marc qu’elle se serait 
constituée. Ainsi s'explique que c’est la livre de 490 gram¬ 
mes qui s’appelait sous l’.Vncien Régime livre poids de 
marc, comme ayant donné naissance au marc. Ce|>endant, 
il y a un autre marc qui est à la fois poids de 8 onces et 
poids des deux tiers, c’est le marc de Tours, double tiers de 
la livre romaine (217 gr, 558 ). 

L’usage du marc se constate pour la première fois en Alle¬ 
magne en ioi 5 et en France en 1082 

1. L'orthograpbe marcha par un At qui est la plus frequente, semble 
dénoter une origine germanique. c*csUà dirc, dans rcspècc, anglO' 
saxonne. Cependant Blancnrd, qui tient pour rorigine anglo-saxonne, 
accepte quand même Tétymologie libra manca = marca. — Je me hdle 
d*ajoulcr que rétymologic par le mot Mark, signe, (Du Gange d’apres 
Joh. Sliernbook) n'a aucune consistance, 

2. Ainsi, après avoir csliiné Ponce romaine trop faible pour Pusage et 
Ponce de Charlemagne trop forte, on adopta une once intermédiaire. 

3 . Cette mention est antérieure à celle de la chroniquede Saint-Ficrre 
le Vif que j’ai seule indiquée dans mon travail sur le Denier parisis, op. 
cii. On lit en effet dans Guérard, Cdri. de SainbPère de Chartres, p. 238 , 
cap. xni et p. ^ 23 . cap. xxviu : «... Pnedicli monachi præfatœ uxorimeæ 
duas auri untias, cl Olio meo equum argent! marcis sex comparatum 
donanl.prjrdicto eliam Lisiardo V addenlcs solidos...» ((^hnrtcdePannée 
1082). Au reste, la question de l’apparition du marc et celle de la date 
do son adaptation au régime monétaire sont deux questions distinctes. 
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Marc de Troyes et marc de Paris sont synonymes ($ 25 ) *. 
On le savait, mais les recherches de M. Guilhiermoz con¬ 
firment cet adage. Jadis M. de Marchéville * s’est demandé 
s'il ne fallait pas faire une distinction. Il s’étonnait des 
tK)ids délicilaires du Gros de saint Louis ; ils ne sont ni 
plus ni moins irréguliers que ceux du Gros de Philippe IV, 
dont un exemplaire du Cabinet des médailles dépasse 
t\ gr. 219, poids légal, tandis que d'autres ne s’élèvent pas 
nu-dessus de 3 gr. 60. Inutile de chercher les raisons de 
celle divergence dans la diversité des poids employés ; cela 
lient au remède^, à l’usure, etc... 

.\chevons ce qui concerne le marc. Il fut âdoplé univer¬ 
sellement en France, en \iiglctcrro et en Allemagne. Mais, 
tandis qu'en France le marc n'a jamais été qu’un poids, au 
contraire sur les bords du Hhin le maro, — marc do Cologne, 
— devint monnaie de compte, comme la livre *. 

Le marc finit par valoir 12 pfennige (12 deniers) ; aussi 
le nom de mark, marrie, est inscrit sur do petites monnaie.s 
d’argent, par exemple 5 Aix-la-('hapeUc, aux xvii' et xviii* 
siècles, et il y/a des espèces qui portent i Marck, 11 Marck, 
111 Marck 

I. On dit : la livre de Paris (livre forte de i6 onces), la livre de Troyes 
(livre faible do la onces; cl le marc de Paris ou de Troyea (8 onces). — 
Sur celte identité cf. un texte mentionné par Hoirard (éd. 171!. t. 1 . 
p. a 58 ). par .Vbol de Bazinghen (t. 1 , p. 466 ) et par Saulcy (l)oc.. l. IV, 
p. texte de iSag, qui est aux Archives (A. N. Z'^ 61. fol. iig r et 

no V*). 

а. M. de Marclievillc. fier, num., 1918, Proc. verb. Soc. fr. de mm., 

p. XV. 

3 . Il reste toutefois à expliquer l’expression marc-le-rol. L. Borrclll de 
Serres l'a tenté, (t'aria/ions de Ph. te Het. dons Go:, num. franç., «90a, 
p. a 8 - 33 ). 

S. M. (luilhiermoz distingue à (Pologne un marc monnaie et un marc 
poids (} 97). 

б. Cartons du Cabinet des Médaille». — Cf. Sam. Zeilxchrifl., l. III, 
1910. p. a 46 (e. r. de Halke, Il(indw 6 rlerbuch der Mûnzkunde) et Monats- 
blntt de Vienne, 1911. p. 309. — 11 y a des monnaies qui portent W E 1 !NK 
FEI.SE MARCK. l\ KINB PEINE MARCK, c'est à dire de ao. de 60 au 
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Voilà pourquoi Bismarck, cherchant un nom à donner à 
la monnaie de i fr. aS du nouvel Empire allemand, l’ap¬ 
pela Mark, tl’un terme qui rimait avec son nom cl autres 
mots allemands. Nous voyons là un exernple de plus de la 
main-mise des .\nemands sur Ic.s souvenirs du moyen âge, 
que nous, avons délaisses 

Pour le denier poids de 2/1 à l’once, M. Guilhiermoz en 
fait remonter l’origine jusqu’à l’époque du « Sou gaulois » 
(S o'i)' Mais il y a ici deux réserves à faire. 

La première est que le Sou gaulois de 84 à la livre (au lieu 
de 72 sous Constantin) (S 60) no remonte pas à l’cdit de 
Mnjoricn do 4 o 8 : celte novcllc ne visant, selon nous, 
qu'une catégorie de. Sous de titre inférieur, qui reste à 
déterminer^. 

Le Sou garde son poids en Gaule Jusqu'à l’époque de Jus¬ 
tin 11 ; ce n’est qu’à la lin du vr siècle que diminue le poids 
des pièces, et c’est sous Grégoire le Grand (vers Goo) qu’ap- 
paralt la mention du Sou gaulois. 

En second lieu, s’il est vrai qu'il existe la même pro¬ 
portion, 6 à 7, entre les tailles 72 cl 84 . qu’entre les poids 
respectifs de la Dcml-silique (i gr. 3 a) cl de son doublet, 
le denier soi-disant gaulois ou scrupule, 24* de l'once 
romaine (i gr. i 3 ), toutefois celle différence est à remar¬ 
quer que le Sou gaulois a été réellement frappé, tandis 
qu’il n'a jamais existé de Denier de 1 gr. i 3 à la même 
époque. Les pièces mérovingiennes de la catégorie de celles 

marc de fin, mais ici le marc est le poids appelé Marc (à Ldwcnsloin. sur 
des monnaies impériales do Léopold, etc...) 

1. On croit trop volontiers que celle expression, fiM marc le franc, a trait 
à une question de chan{?e du m.irc allemand au franc de France. Rien 
de pareil. L’expression au marc le franc remplace l'ancienne loculion au 
marc la livre. Utlré donne de cette locution une longue dénnition qui 
se ramène d’un mot àccct : nu prorata. 

a. J’ai développé celle idée dans Quelques hypothèses sur le sou de qua¬ 
rante deniers t dans la Revue belge numism. de tQao, p. i(!. 
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qui portent la légende Denarias atteignent li-ès bien i gr. 3o 
ou I gr. 35, poids de la Dcmi-siliqiie. Faut-il croire qu'on 
visait le poids de fin de ces Deniers ? Ou s’est-on contenté 
de donner le nom de denier à la division pondérale qui se 
rapprochait le plus du poids de la monnaie ? Bref, au 
viii' siècle, à l'époque de la livre de Charlemagne et de scs 
12 onces divisées en 20 deniers, il existait concurremment 
une division de l’once en 2.'j deniers, héritée des 24 scrupules 
de la tradition romaine, et employée pour les pesées phar¬ 
maceutiques. 

On s'explique que, par suite de son afTaiblissemcnt, le 
Denier monnaie carolingien se soit rapproché, d'abord par 
son poids de On, puis par son poids brut, du 24* d'once ; 
cette fraction n’était d'ailleurs plus dans le système issu de 
Charlemagne, de i gr. i3 mais de 1 gr. 2747 ^ De son côté, 
le denier de 20 à l’once ne disparut pas ; il resta dans l'usage 
en France sous le nom d’estcrlin * (S 98). 

Je n'insisterai pas sui;.lc gros ou poids de trois deniers 
(S 93), qui était l'ancien Denier de Néron. Précisons bien 
toutefois. De 72 à la livre, jniis de 84 à la livre, le Dénier 
romain, héritier de la Drachme, était tombé sous Néron à 
96 à la livre ; c'était alors le 8” de Fonce ou 3 scrupules. Notre 
gros est aussi le 8* de Fonce ou 3 deniers, mais, comme la 
livre de 12 onces a été relevée de 827 gr. (livre romaine) à 
367 grammes (livre de Troyes), le gros est de 3 gr. 8g, poids 
qui, sous le régime de l’étalon romain, eût représenté une 
pièce de 84 à la livre. C'est ainsi que nous avons vu le 
scrupule, devenu denier, garder ou reprendre son rang 
dans l’échelle en passant de i gr. x3 à i gr. 27/17• est le 

I. Nous avons montré le jeu des équivalences qui auraient consacré le 
nom do denier applique au poids do 1 gr. 27^7. dans Hist^ monét. du 
Denier parisis(op. cil.), mais le raisonnement que nous faisions alors 
nous parait en partie erroné. Notre étude sur Les conditions da Denier 
parisis est destinée à le rectifier. Le Denier de Louis VI pèse 1 gr, 27. 

3 . CL mon Manuel de numism. /ra/iç., p. 4i. 
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gros ; il tient la place de la drachme, mais il a le poids efTec- 
tif (lu sou gaulois ou du mancuse. 

Le gros n’csl guère usité au moyen âge dans la termino¬ 
logie pondérale par l'administration des monnaies : il est 
monnaie réelle, ou monnaie de compte. Il a repris faveur 
comme poids à la lin de l'Ancien Kégime. Alors on se 
met à compter plus volontiers par gros et grains que par 
deniers On dira, pour l'Kcu aux lauriers, au lieu de 
23 deniers : 7 1/2 gros iq grains, et p(nir le Louis aux 
lunettes : 2 gros 9 grains : l'Ecu d'argent et les Louis ante¬ 
rieurs à 1785 sont ainsi évalués par comparaison avec le Louis 
« neuf I), de 2 gros. 

% 

Enfin l’obole, sixième de la drachme, fut la moitié du 
denier, et le grain ou ff-.Tàp'.ov fut le 2'j* du denier. 

On l’a compris, la thèse de M. Guilliicrmoz est celle-ci. 
Tous les anciens poids en usage en Europe avaient pour 
base fonce romaine, et ils avaient été obtenus par des 
combinaisons diverses de cette once en marcs et en livres. 
Cette conclusion de fauteur résulte des confrontations de 

textes nombreux et patiemment contrôlés les uns par les 

» 

autres ; elle paraîtra en somme assez naturelle. Quand 

s 

Decourdemanebe entreprenait de rechercher l’origine baby¬ 
lonienne ou égyptienne des poids carolingiens®, le lec¬ 
teur a pu hésiter à le suivre, car, de déviation en déviation, 
la piste était pour ainsi dire méconnaissable, mais, de l’em¬ 
pire romain au moyen âge, il y a des traces fraîches et une 
proximité alléchante 

Nous avons vu toutefois que notre auteur avait dii accepter 
pour faire le compte de la livre poids de marc, un léger 

I . Voyez les annotations que portent cerlainrs des t>oîtcs dites de 
changeurs. 

3. E. Decourdcmanctic, lievue numism., jgis. p. 373ot 53 o. 

3 . M. (lapobianclii a proposé des origines celtiques ; il ii'a pas eu 
grand succès avec sa « livre gauloise >» (S 58 ;. 

Moyen Age, t. XXXI. 12 
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fléchissement de la livre romaine, de 827 gr. 45 à 826 gr. 3372. 
Il est possible aussi que certains poids, qui sc sont pliés il 
est vrai à Tonce romaine, aient eu pour origine un étalon 
venu d'ailleurs... Par exemple l’esterlin, oh tout se passa 
comme si, ayant pris une livre de 16 onces romaines, on 
l’avait divisée en 16 onces, et qu’avec le poids ainsi obtenu 
on eût refait une livre de la onces. 

Voyez notre tableau VI(colonne 3 ) ; i 5 onces de 29 gr. 0076 
équivalent à 16 onces romaines de 27 gr. 1947 ; la livre de 
348 gr. 09120 est les i 6 /i 5 de la livre romaine : son denier 
ou i6o* du marc est de i gr. 45 o 3 . — Puis, resteilin s'adapta 
à la livre de Paris: le marc esterlin de 229 gr. 456 (colonne 1), 
ou marc de la Rochelle, est les i 5 /i 6 du marc français 
(S 89) ; son i6o* est de 1 gr. 4341 ; il vaut i 5 o des deniers 
qui, résultant de la division du marc de Paris en 160 parties, 
c’csl-à-dirc de la division « h la mode esterlin », furent 
appelés en France eslerlins, deniers de i gr. 5297, qu’on 
retrouvera au tableau Vil (colonne 1). — Enfin, poids inter¬ 
médiaire du tableau VI, avec un marc de 280 gr. 352 (co¬ 
lonne 2), on obtient un denier esterlin de i gr. 4897, qui 
est une division exacte du marc de Paris, le 170' ; ce marc 
vaut donc les 16/17 du marc de Paris. Tel était le triple 
aspect du marc esterlin dans le haut moyen âge ; par la 
suite il remonta à 288 gr. 2762 (colonne 4 )- 

C’est que l’usage s'introduisit de bonne heure en Angle¬ 
terre de se servir du grain froy, ou grain de la livre de 
Troyes de 12 onces (majorée), et pour obtenir de ces grains 
troy un compte exacte la livre esterlin, celle-ci fut portée 
à 3 'i 9 gr. 9143 (colonne 4 )- Elle répond alors à celle men¬ 
tion de Kenyon ‘ » le poids de la Tour Tower pound de 

o'joo grains troy », et à l’assertion de Kuding- que l’once de 
la Tour était de 45 o grains troy, 

I. Kenyon, Gold Coins, p. 87. 

3 . Kuding, innals o/lhe Coinage of ihe Créai Brilain, 1.1, p. 7. 
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Ainsi se préparait l'adoption de la livre troy elle-môme 
en Angleterre pour le monnayage ; celle réforme s’accomplit 
en luafi, sous Henri VIII (tableau VII). 

J'ai donné dans la colonne l'la véritable livre de Troves 
française, en y adaptant la division anglaise ; elle ne fut pas 
employée telle quelle en Angleterre: mais je maintiens ce 
compte, parce que le denier de i gr. 5297, vingtième de 
cette livre, est exactement le i6o* du marc de Paris ou 
de Troyes, et fut appelé eslcrlin en France plus souvent que 
le véritable eslcrlin (S 98) qui en était le 170'. 

Le marc troy de la colonne 2 est dans le rapport i 6 /i 5 
avec le marc eslcrlin de 233 gr. 2762 ; mais le poids du 
grain du la colonne 3 *, o gr. o 648 , est celui du grain anglais 
actuel. 

Donc deux caractères distinguent la livre troy de la livre 
de Troyes française : d'abord sa majoration de 867 gr. à 373, 
et puis sa division en 20 deniers ; cette division était héritée 
de l'ancienne livre, et, s’il est vrai qu’en métrologie le mode 
de division de l’étalon a plus d'importance que la quotité 
mémo des poids, le denier troy a pu retenir à juste litre le 
nom de denier eslcrlin L 

Le plus répandu des marcs en Europe était, après le marc 
de Paris ou de Troyes et le marc eslorlin, le marc de Co¬ 
logne. C’était en somme le même que le marc esterlin, 

229 gr. 456 , mais moitié d’une livre.de 16 onces*, comme 
le marc de Paris ; et puis, en Espagne* et en Portugal *, 
où il fut employé, il ne saurait être évalué à moins de 

23 0 gr. o 5 . 

Celte différence, au premier abord assez insignifiante, a 
son importance, .\insl, par exemple, le Saint-Vincent ou 

I. La livre décompte a conservé le nom d'eslerlin (livre sterling). 

>. D'après ce qui a été dit (tableau VI. col. t). on comprend que ies- 
diles 16 onces de Cologne valaient i 5 onces de Troyes. 

3 . Voir \. llclss. Monedas hUpano-cristianas. 

4. Voir Teixcirade tr.igao, Descriin;ad gérai dos moedas... 
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Millerès * était taillé ^ 3 o au marc, soit au poids de 7 gr. 66, 
alors que les ordonnances sur la circulation autorisent en 
France * un poids de 6 deniers, soit 7 gr. 64 . Si le marc de 
Cologne ne pesait que 339 gr. 456 . c’est ce poids de 7 gr. 64 
qu’on obtiendrait pour le poids de taille ; or il était d'usage 
qu’il y eût un certain écart entre le poids de taille et le poids 
autorisé dans la circulation. Si au contraire le marc de 
Cologne pesait plus de 33o gr. o 5 (nous savons qu'il fut 
majoré sur le Rhin au xvi* siècle) l’écart entre le poids de 
taille et le poids de circulation, dans le cas du Millerès, serait 
trop grand. 

Aux Pays-Bas, on se servit du marc de Paris ou de Troyes, 
mais divisé en 160 esterlins de 1 gr. 6397, qu’on divisait à leur 
tour en 3 a as ou grains. 

Pour la livre de Florence et celle de Venise, qui étaient ori¬ 
ginairement la première une livre de 13 i/a onces romaines 
antiques, cl la seconde une livre de 9 onces romaines affai- 
- blies, il y eut de légères réductions, qui u’afTectèrent pas 
l'évaluation du poids des Florins et des Ducats. 

A Florence, la livre passa de 339 gr. 935 à 339 gr. 54 a ; 
le marc, de aà6 gr. 623 à 336 gr- 36 i ; le Florin de 64 
au marc, de 3 gr. 54 i à 3 gr. 537, c'est-à-dire 69,1 ou 69,3 
au marc de Paris : il fut toujours pratiquement de 70 à ce 
marc (S 3 o et 77). 

Le marc de Venise passa de 339 gr. 01 5 à 238 gr. 49936 ; 
le Ducal de 67 au marc, de 3 gr. 567 à 3 gr. 559, soit 
68,7 ou 68,6 au marc de Paris : il fut généralement estimé 
69 à ce marc. 

Tels sont les principaux rapports des poids du moyen 


I. Teuteira. pi. XV. 7 ; XVIII. i cl XV. 8. g; XIX, 5 cl p. a68. 
a. Placard de la collecüoii Morel-Falio au Cabinet des Med., n* a 38 , 
p. 36. Cr. mon Catalogue des poids monét. du Cab. des Med. (en prépa¬ 
ration). 

3 . S 93. L. Blancard, Revue belge numUm., 1898, p. 61-75, donne 
ai .3 gr. 098. , 
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âge avec les monnaies ; comme M. Guilhicrmoz, dans son 
important travail, n’a parlé de celles ci que par occasion, 
j’ai cru qu'il était bon de faire ressortir, après lui, les grands 
traits de la stathmologie numismatique. 


A. DlCLDON>'i. 


P. s. — Depuis que nous avons .écrit cet article, M. GuilhiermoE 
a publié, dans la Bibliolhèqaf dt l’École det chartes, en 1919. p. 1 etsuiv., 
des Pemarqaes diverses sur le même sujet. Il estime, par la comparaison 
des textes, que la livre de Charlemagne ne s'appelait pas encore livre 
de Paris quand elle enfanta le marc. l>a chose serait pour nous sans 
conséquence. s> cette opinion ne tendait h déplacer de Paris à Troyes 
et du xi' au xit* siècle l'institution du marc, d'ailleurs appelé commu¬ 
nément marc de Troyes. Si celui-ci n'avait pas fait son apparition avant 
l'époque des foires de Champagne, si. par conséquent, la mention du 
Cartulalre de Chartres et de la Chronique de Sens était celle du marc 
esterlin. il nous faudrait, dans ce cas. renoncer aux combinaisons 
métrologiqucs que nous avons édifiées pour le règne de Philippe I". 
il faudrait n’introduire le marc dans la taille des monnaies que sous 
Louis VI ou Iiouis VII. c'est-à-dire à l'époque de la monnaie au demi 
fin et du Denier égal au denier poids. 

A. D. 
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Liivre (faible) de Troyes. 
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Livre anglaise de Troyes oa livre troy {depuis 1526 ) 
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L’ARCHITECTURE LOMRARDE 

DAPRÉS A. KINGSLEY PORTER 


Il est bien tard pour rendre compte d’un livre paru en 
1917 ^ mais l'importance et l'intérêt de ce livre exigent que 
l’on en parle ici,, et l’on commence seulement à pouvoir en 
parler chez nous en connaissance de cause, nos alliés Améri¬ 
cains ayant eu longtemps mieux à faire que de nous envoyer 
des livres, quelque bons qu’ils fussent. M. Emile Mule avait 
eu cependant la bonne fortune de pouvoir lire M. Porter 
dès 1918 et a donné de son ouvrage un compte rendu dans 
la Gazelle des Beaux Arts Celle étude etcelle de M. P. Des- 
champs parue ici même^, s’attachant surtout ù la sculpture, 
il restait place pour des observations sur la partie architec¬ 
turale de l'ouvrage. 

Cet ouvrage est un des plus considérables qui aient jamais 
été consacrés à rhistoirc de l'architecture ; il résume une 
somme énorme de recherches historiques et d’observations 
techniques également consciencieuses ; le tout est présenté 
avec critique, avec méthode, avec clarté, sous une forme 
élégante et commode. Si l’on ajoute que le sujet est un de.s 
plus intéressants de l’histoire de l’art, on comprendra quelle 
reconnaissance doivent à M. Porter tous ceux qu’intéresse 
l’évolution artistique du moyen âge. 

Les frontières de la Lombardie forment une limite logique 

I. Arthur Kingsley Porter, Lombard Arehileclare. Universités de Yalo 
etd'Oxford. 1917. 3 vol. in- 4 ’el atlas in-fol. 

a. Livraison de janvier-mars 1918. p. 35 h 43 - 

3 . Le Moyen Age. tome XXf (1919), p. aig. 
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dans laquelle l'auteur s’est cantonné parfois à regret, puis¬ 
qu’il se prive d’étudier l’église de StalTarde, tout en consta¬ 
tant son extrême intérêt et sa connexité avec les monuments 
qu’il étudie. Un scrupule analogue l’a fait renoncer à donner 
son sentiment sur l’influence cistercienne hors de Lombar¬ 
die, spécialement dans les Etats romains ; on peut le regretter, 
puisqu'il a consacré à cette influence un chapitre dont 
l'étude des monuments extérieurs à la Lombardie n’eût pu 
manquer de modifler les conclusions. 

Par contre, pour d'autres questions, l’auteur est très sou¬ 
vent sorti des frontières qu’il s'était assignées ; il nous 
montre San Robano près Grosseto ; étudie avec le> plus 
grand soin Saint-Flavicn de Montefiasconc et quatre églises 
de Corneto, qui lui apportent des conclusions capitales ; il 
fait entrer dans son étude jusqu’à des églises d’.\versa en 
Campanie et de Capri. 

M. Porter aurait dû choisir entre deux plans, soit une 
simple statistique monumentale de la Lombardie, qui n'eût 
pas donné la même portée à son livre, mais qu’il eût pu 
rattacher à l'histoire générale par une introduction ou par 
une conclusion, soit une étude d'ensemble sur l’art roman 
en Italie, qui lui eût permis de mieux fonder sa doctrine. 
L’un ou l’autre de ces plans eût été préférable à un con- 
promis, quelque peu arbitraire, mais aurait exigé une étude 
plus longue et plus attentive, et M. Porter nous a déjà donné 
une somme de travail qui force l’admiration. 

L’ouvrage comprend un volume de généralités en ordre 
méthodique, deux volumes de monographies en ordre alpha¬ 
bétique et un atlas de dessins et photographies classés 
également selon l’alphabet. Un tableau chronologique de 
tous les monuments étudiés est placé en tête de l’ouvrage 
et l’auteur a eu la consciencieuse et louable pensée de dis¬ 
tinguer par des chiffres gras les dates qu’il considère comme 
historiquement certaines de celles que ses observations l’ont 
amené à nous proposer. 
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L’allas comprend des relevés el des photographies, ce qui 
est excellent, mais les coupes cl élévations, sauf quatre, ont 
le très grave défaut de ne pas indiquer l’appaix^il et les pliolo- 
gravures manquent trop souvent de netteté. Certaines sont 
à trop petite échelle cl la trame empêche qu’on en puisse 
voir les détails à la loupe. Les arcs de décharge sous les 
voûtes de la cathédrale de Modcnc ; la sculpture de scs beaux 
chapiteaux ; les fenêtres bouchées de Santa Maria di Naula, 
objet d'une discussion, et bien d'autres détails y sont in\i- 
sibles. 

Dans une courte introduction bibliographique, l’auteur 
expose l'œuvre de ses prédécesseurs, depuis le début du 
XIX* siècle. Clericctti, dès i8â6, a eu des vues originales et 
justes, bien qu’il ait qualifié l’art lombard « le plus gro¬ 
tesque el ridicule qui soit sorti de la main de l’homme ». 
Quant à Darlein, M. Porter constate que nul n’apporta 
jamais plus de scrupule et d’exactitude dans ses relevés, mais 
que dans le texte, il a trop peu contrôlé ses informations. 

Cattaneu, mort prématurément, introduisit le premier 
dans l’étude de l'art lombard une critique sévère mais juste ; 
l’œuvre singulièrement plus étendue du rcgrcUé Rivoira a 
de très grands mérites cl aussi des inégalités. Ces jugements 
semblent équitables. M. Porter reproche à Sanl’Ambrogio, 
Toschi el Enlarl d’avoir beaucoup trop rajeuni certains édi¬ 
fices, mais après l’avoir lu, je reste de leur avis. L’nc analyse 
synthétique et définitive de l’architecture lombarde restait à 
faire, conclut M. Porter el évidemment il espère l’avoir réa¬ 
lisée. Mais fait-on jamais une œuvre définitive ? Une biblio¬ 
graphie très étendue de tous les ouvrages imprimés utilises 
par l’auteur termine le premier volume. 

I.a;s chapitres II et III traitent de la condition des maîtres 
d’œuvres, de la législation lombarde, des maîtres appelés 
commacini çi anlelumi, puis des communes el des pouvoirs 
ecclésiastiques. Celle partie historique est à rapprocher du 
très savant mémoire publié en 1919 par M. Ugo Monneret 
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de Villai*d sur l'organisation industrielle en Lombardie dans le 
haut Moyen Age*. M. Porter est d'accord avec lui pour 
reconnaître que les « Maeslri commac'uii » ii'onl rien à voir 
avec Cônie et selon lui, le nom « Benedelto Anielami >i ne 
serait pas un patronyme mais un qualificatif professionnel. 
Après ces exposés historiques, l’ouvrage entre dans les consi¬ 
dérations techniques, avec un chapitre sur le caractère de 
l’appareil, dont l’examen fournil un élément important de 
datation. Peut-être cet élément ne doit-il être invoqué qu’avéc 
beaucoup de précaution, car les traditions furtuit souvent 
tenaces et la brique, abondante en Lombardie, diffère moins 
que la pierre d’une période à l’autre. J’ajoute que son emploi 
rend les reprises très difficiles à reconnaître. 

L’auteur passe ensuite à l’étude de l’art carolingien et eût 
pu, comme l’a déjà remarqué M. Male, s’attacher davantage 
à la recherche des origines, spécialement orientales. 

Quchjuc.s conclusions sont à noter : M. Porter constate 
l'existence des clochers dej^juis le viir siècle et démontre qu’il 
en existait dès le iv* ; quant aux déambulatoires, il déclare 
n'en pas connaître un seul atilhentiquc de l'époque carolin¬ 
gienne. Ceux qui ont parlé de Saint-Martin de Tours se 
seraient tous mépris sur les dates des diverses fondations qui 
y furent relevées. Au reste, il déclare que les déambulatoires 
d'Italie et de France different beaucoup et n’ont pas la 
môme origine. Il lui faut bien leconnultrc l’existence de 
déambulatoires français en Italie, mais, à l’encontre du 
regretté Emile lîertaux, qui les déclarait bourguignons, 
M. Porter assigne une origine normande aux déambulaloire.s 
de rilalie du sud. Etant donné que ce plan est rare en Nor¬ 
mandie. étant donné surtout le caractère des déambulatoires 
de Sant’Anlimo et de Venosa, œuvres des moines de Cluny, 
j’y vois, comme à Compostclle, l’influence de Conques et de 


s. U. Monncrcl de Villard. L’onjani:za:ione indu$(riale nelillalia lanyo- 
bardatluranlf inllo Medioevo. Milan, igig, ln-8°. 
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Sainl-Scrniti et dans les déambulatoires d’Accrenza et 
d'Aversa, des imitations italiennes de ce type. 

Apres les plans, M. J'oi ter étudie les supports, les arcs dia¬ 
phragmes et les voûtes. Il trouve des piliers comiiosés à par¬ 
tir du xr siècle, et en même temps de.s doubleaux diaphrag¬ 
mes, construits d'abord sur les collatéraux, puis adaptés au 
vaisseau central en iia 5 à Lomcllo. Leur raison d'étre est 
d'économiser le bois. Ceux de San Minialo sont uncaddition ; 
ceux que l'on trouve en France ont une orignine lombarde. 
En effet, plusieurs de nos églises du xi' siècle qui affectent 
cette ordonnance, Tournus, Jumièges, ontsubi des iiinuences 
lombardes. 

C’est de l'emploi des diaphragmes que procède, selon 
M. Porter, l’ordonnance à supports alternés; notons cepen¬ 
dant que dès le vi* siècle on l'a adoptée à Husafa, dans la 
vallée de l’Euphrate. 

Les voûtes sont rares, M. Porter note une seule nef voûtée 
en berceau dans Icdeuxième quart du xir siècle, à Cavagnolo, 
mais l'église, dédiée à Sainte Foi, a subi, je l'ai dit ailleurs, 
rinflucnce de Conques. Les coupoles sont octogones ; les 
voûtes d'arôtes sont rectilignes ou bombées ; ces dernières 
apparaissent au ix' siècle. M. Porter signale dès io 3 o une nef 
à voûtes d'arétes barlongues à Mazzonc, maisM. Emile Mâle a 
noté l'invraisemblance de l'attribution, les voûtes passent, 
en effet, devant des fenêtres bouchées. L'église (qui figure à 
la table des planches sous un nom différent, S. Maria di 
iNaula), n’est pas reproiluile assez iicllemcnt pour que l’on 
puisse SC rendre compte de cette refaçon. I.#a voûte d’ogives 
donne lieu à des remai'ques du plus haut intérêt; M. Porter 
a établi par des textes que l'église à voûtes d'ogives de San- 
nazaro Scsia fut fondée en io/|0 : que celle de Saint-^azaire 
de Milan, date de 1075 et des environs de 1093 ; celle do 
Suint Anastase d’Asti en partie de 1091 ; celle d’Aurona à 
Milan de 1095 ; celle de Rivolla d’Adda de 1099 environ ; 
celle de Saint-Savin de Plaisance de 1107. Il attribue en 
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outre à 1095 environ Saint-Jacques de Cornclo et RobanO 
près Grosselo, et au début du xn" siècle, les voûtes de la nef 
de TAnnonciation de Cornelo ; ces attributions s'accor¬ 
deraient assez bien avec les exemples à date certaine ; il voit 
aussi des ogives du dernier quart du xi' siècle dans la nef 
et ralriutn de Saint-Ambroise de Milan, mais cela reste 
douteux après l’élude qu'à consacrée à cette église M. Diego 
Sant’Ambrogio, de qui M. Porter ne partage pas les idées. 

C’est vers io 5 o qu’auraient été élevées les voûtes d'ogives 
de Lodi Vecchio ; M. Emile Mâle leur trouve plutôt l'allure 
de voûtes du xu" siècle et je partage son avis ; j’ajouterai que 
les ogives, qui ne répondent à aucun support, semblent 
bien adventices et que la voûte d’aréles photographiée 
pl. io 5 n’était pas davantage prévue. Je considère <{ue cette 
église, comme la cathédrale de Modène, n’eut d'abord que 
des arcs diaphragmes. 

A Saint-Ambroise de Milan, l’emploi de la brique cl la 
trop habile restauration moderne nnidenl au moins très diffi¬ 
cile (le distinguer les remaniements anciens. M. Porter a 
grandement raison de reproduire un dessin antérieur aux 
restaurations du xix* siècle, mais ce dessin n’est pas a-ssez 
précis et détaillé pour fournir une base d'argumentation : il 
nous avertit surtout qu’une restauration radicale a unifor¬ 
misé l’édilice et (^u’en l’état actuel, il ne peut plus nous 
révéler son histoire. 

Sannazaro 8csia, parconlrc, garde des retombées d’ogives 
qui peuventélrc primitives ; Robano également, et les voûtes 
d’ogives de Saint Jacques de Cornelo, malgré leur bel appa¬ 
reil, ont une rudesse qui rend vraisemblable leur attribution 
à la fln du xP siècle. 

Au sujet de Salnl-Flavien de Monlefiascone, Tauteur 
réfute très justement Rivoira, qui avait attribué la partie 
orientale et ses voûtes d’ogives à la date de 1082. M. Porter 
y voit très justement une œuvre du xii* siècle, mais deux 
remarques importantes lui ont échappé. 
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D'abord la voùle d’ogivesesl sensiblement postérieure aux 
piliers du xii* siècle qui la reçoivent, et ce que M. Porlcrappello 
une inexpérience n’est qu’une reprise. Si les* grosses ogives 
sont taillées en pointe à leur retombée, c’est pour se raccor¬ 
der aux anciens départs de la voûte d’aréles qui les a pré¬ 
cédés ; il cxislc bien à l’ouest d(?s colonnes normales aux 

% 

ogives, mais elles ont été faites pour porter les doubleaux 
d'un autre collatéral tournant, semblable à celui de l'est : 
le plan primilirétait une rotonde ovale. 

Kn second lieu, l’inscription que MM. Rivoira et Porter 
attribuent à io 3 u est en une « majuscule gothique » de 
caractère évidemment fort postérieur et lu date de recons¬ 
truction qu’elle fournit : 

Anms :M[i]llis : clrentibls : at^ue tricem Bims. aujuntis... 

doit se traduire « mille trecento •> et non « trenta ». C’est de 
l'an i3o3 qu’il s'agit et nullement de io 32 ; rinscription 
n’est pas, comme on l’a dit, un morceau rapporté d’une 
église antérieure ; elle s’accorde à merveille avec le style de 
la pai'tie occidentale où elle se trouve ; elle signale, il est 
vrai, une reconstruction, après une double ruine, qui (joui¬ 
rait être celle des deux étages de l’église, et non ileux ruines 
successives ; dans tous les cas, ni la ruine ni la refaçon ne 
furent totales ; la moitié occidentale de la ])arlic basse fut 
rebâtie ; lu (partie haute fut refaite assez misérablement et 
avec remploi de matériaux anciens ; elle a subi dans la suite 
d’autres retouclies. Les problèmes que (irésenlc celte église 
ne semblent pas difiiciles à résoudre. 

Bien que plusieurs des dates d'ogives piiinitives propo¬ 
sées par M. Porter restent incertaines ou discutables, il 
n’en a pas moins mis en lumière tout un groupe de 
voûtes d'ogives de l'Italie du nord dont les plus ancichnes 
remontent au xi' siècle et semblent vraiment antérieuies à 
celles dont o;i a pu établir les dates dans d’autres régions. 

La thèse de M. Porter paraît juste dans son ensemble et se 
Moyen Aije, t. \XXI. 13 
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confirme par les dates que M. John Bilson a établies pour la 
cathédrale de Durham. En effet, les rapports historiques et 
les analogies de formes entre les écoles lombarde et nor> 
mande sont avérés et la croisée d’ogives est l’une des sug¬ 
gestions que l’Italie du nord a pu fournir à la Normandie et 
a l’Angleterre. 

Je considère comme moins probable ralfirmalion de 
M. Porter qui reconnaît une origine lombarde à toute croisée 
d’ogives de section rectangulaire et voit dans toute ogive de 
profil torique l’indice certain d’une influence française. Lec/’<- 
terium est simple et commode, mais il l’est trop ; c’est comme 
la vieille distinction des styles roman cl français par le tracé 
des arcs en plein cintre ou brisé. 

En réalité, le profil rectangulaire, qui n’esl que l’absence 
de mouluration, est chose trop simple pour ne pas exister 
dans toutes les régions et a toutes les époques qui ont pro¬ 
duit des croisées d’ogives, et le profil en boudin trop simple 
aussi pour n'avoir pas été employé simultanément par des 
constructeurs qui n'avaient pas de relations entre eux. 

L'église de Saint-Guillem du Désert est un des monuments 
de France qui porte au plus haut degré l’empreinte lom¬ 
barde : M. Porter l’a constaté après d'autres ; or la seule 
croisée d’ogives de celle église est torique ; inversement 
Sainl-Ililairc de Poitiers n’a rien de lombard, mais possède 

une grosse croisée d’ogives à profil carré. 

* 

Si les maîtres lombards ont vraiment devancé toutes les 
autres écoles en créant au xi* siècle la voûte d’ogives, il faut 
avouer, et M. Porter avoue que leur science et meme leur 
instinct de constructeurs furent singulièrement bornés : ni 
le laisonneiucnt ni l’expérience ne les avertirent qu'il est 
nécessaire d'opposer une résistance aux poussées des voûtes 
et beaucoup de celles-ci s’écroulèrent par vice de construction, 
si bien qu’aprôs avoir réalisé des basiliques voûtées d’ogives, 
les maîtres lombards revinrent aux constructions non voû¬ 
tées, jusqu'à ce que leurs confrères de France leur aient 
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appris à se servir de rinvention qu’ils leur avaient em¬ 
pruntée. 

M. Porter constate qu’en 1099 le maître Lanfranc renonça 
il voûter la cathédrale de Modène et que, pendant un siècle 
environ, In Lombardie éleva des églises sans voûte ; en 
même temps, elle abandonna le plus souvent l’ordonnance 
allei nce qu’elle avait afTeclionnée et se reprit à goûter plus 
lard. 

M. Porter note avec soin ces fluctuations, qui dénotent 

l'absence de principes directeurs et ne constituent ni des 

progrès, ni même une évolution, mais sont rincohércncc 

meme. 

* 

Des voûtes sexpartiles auraient été prévues au xn* siècle 
sur les cathédrales de Crémone, Plaisance et Parme, mais 
M. Porter n’en a découvert qu’une qu’il puisse attribuer 
à celte époque : c’est la voûte de Saint-Pancrace de Corneto, 
qu’il date de 1160. Selon lui, cette voûte jcllcralt sur celtes 
de Caen une. lumière étrange et inattendue (strange and 
unexpcclcd light). Bien étrange en cITet, et inattendue sur- 
tout pour qui a vu Saint-Pancrace. Cet édifice a bien des 
absides et des murs latéraux du xn* siècle, mais la voûte 
d’ogives scxparlilc sur plan barlong y a été adaptée après 
coup le plus gauchement du monde, à une date qui ne 
saurait être antérieure au xin* siècle avancé, comme lo 
montre bien le crochet à feuille de vigne du chapiteau de 
pilastre photographié par M. Porter, planche 81, fig. 2. 

Kn réalité, la voûte scxparlile n’est venue en Italie qu’au 
XIII* siècle, avec rarchileclurc delà Bourgogne, qui l’a con¬ 
servée plus lard que d’autres provinces. 

.Vprès l’élude des voûtes, M. Porter nous parle des contre¬ 
forts, dont l'emploi fut peu judicieux et des murs trans¬ 
versaux portés sur des arc.s, procédé que les inailres lom¬ 
bards employèrent sans plus de discernement, puisqu'ils 
l’appliquèrent à toutes les travées dans des édifices où 
l’ordonnance est alternée. Les tirants et chaînages de bois 
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OU de fer remédient tant bien que mal à l’ignorance des 
constructeurs. 

Dès le xr siècle, des toitures sont posées directement 
sur des voûtes qu’elles chargent d’un poids dangereux, 
mais à Saint-Savin de Plaisance, on avait ménagé entre la 
voûte et la couvertui-e des alvéoles dont M. Porter aurait pu 
trouver l’analogue à Châlel-Montagne (Allier). 

M. Porter signale une série de culs-de-four nervés qui 
pourraient procéder, si je ne me trompe, de rinllucncc 
provençale ; il aborde ensuite l’élude des voûtes annulaires, 
signale la longue persistance des édiflees sans voûte et 
décrit les rotondes. 

Le maître d’œuvres Lanfranc, qui commença en 1099 
la cathédrale de Modène, a les honneurs d’un chapitre 
spécial. C’est, nous dit M. Porter, un des plus grands archi¬ 
tectes de tous les temps. 

On est, en cfTel, tenté de souscrire à ce Jugement enthou¬ 
siaste quand on contemple la sobre beauté intérieure de 
la cathédrale, la splendeur de sa façade, la richesse élégante 
et si bien étudiée de son décor, due au sculpteur Guillaume, 
que M. Porter croit contemporain de Lanfranc. 

La pei'sonnalilé même de l’illustre architecte nous est 
rendue tangible par le manuscrit enluminé qui contient la 
chronique de l’œuvre et qu’a publié M. le Prof. Bertoni. 
Lanfranc y apparaît dans ses fonctions tenant un bâton 
de commandement en forme de petite massue ; son visage, 
sa barbe, son bonnet è pointe, son surcol vert sont répétés 
dans trois tableaux cl nous partageons l’émotion de l’auteur 
devant cette évocation. 

Esl-cc pour ne pas nous gâter cette émotion que l’auteur 
omet de nous dire qu'un siècle s’est écoulé entre l’exécution 
de ces peintures d’histoire et les faits qu’elles représentent ? 
On voudi*ait croire Maître Lanfranc ressemblant et pourtant 
il s’entretient avec des évéques dont les mitres à cornes laté¬ 
rales ne sauraient être antérieures à la fin du xii'^ siècle ; la 
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comtesse Mathilde est là, mais ses deux dames d'honneur 
portent la toque à mentonnière du xiir siècle ; le heaume 
à fond plat des chevaliers qui gardent le tombeau du Saint ; 
le bonnet du maître d’œuvres lui-mume et la coiffure des 
« artifices » sont caractéristiques de la môme époque et l'écri¬ 
ture du manuscrit confirme ces données. 

Quant à la cathédrale, M. Porter nous avertit qu’elle a 
reçu après coup ses voûtes hautes et basses et que le bel 
appareil régulier se compose de blocs antiques qu'un 
miracle fit retrouver, mais malgré cela, nous nous deman¬ 
dons si tout ce beau décor que nous fait admirer M. Porter 
peut être l'œuvre du maître et dater vérilablemeni des en¬ 
virons de l’an onze cent. Pa.rmi les textes cités, il en est un 
terriblement inquiétant, c'est celui de 1361, qui nous dit 
que l’église est bâtie depuis longtemps, mais que l’on 
continue à la décorer. Et qu'y avait-il de bâti en 1106, 
lorsque Lanfranc présida à l’installation des reliques ? La 
crypte seule peut-être : n’oublions pas que la consécration 
n’eut lieu qu'en ii8i et que l'on cherchait des pierres pour 
l’œuvre en 1167. Au xm'siècle, au xiv*, encore, on ne cessa 
de travailler, et les voûtes datent du milieu du xv* siècle. 

Dans ces conditions, n’est-il pas téméraire d’alTîrmer que 
l’ordonnance de la nef est l’œuvre de Lanfranc ; pourquoi 
rejeter sans examen le texte qui attribue à 1209 le portail 
royal Avec M.'Mâle, je doute beaucoup que le sculpteur 
Guillaume soit contemporain de Lanfranc et Je trouve la plus 
grande analogie entre la sculpture de .Modène et celle de la 
Provence ou du Languedoc au xn* siècle. J’étendrai la remar¬ 
que à l’ornement môme et aux moulures. La crypte est 
manifestement plus ancienne. L'appareil du portail, nous 
dit M. Porter, fait corps avec celui de la façade, mais qui 
prouve que la façade même soit très ancienne ? • 

Quelques détails ont spécialement frappé M. Porter. 
Dans la crypte, c’est le tenon ménagé entre les volutes et 
les feuilles inférieures d’un chapiteau ; il le dénomme 
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bien improprement « piédestal » et le retrouve au ix* siècle 
à Nonantola. J’ai rencontré le même détailà la fin du xi* siècle 
à Saint Wlmer de Boulogne. 

Selon M. Porter, Lanfranc aurait imaginé d’utiliser deux 
lions antiques pour leur faire porter les colonnes du portail 
et serait ainsi l’inventeur de ces lions-supports si caracté¬ 
ristiques de Part lombard. Cette assertion peut sembler 
téméraire : l’auteur du portail a plutôt utilisé les lions parce 
qu’il était déjà d’usage d’en faire des supports. C’est certai¬ 
nement avant la fin du xi* siècle que dans l’atelier de 
Tournai, qui a subi l’inlluencc lombarde, on sculpta les 
lions extrêmement barbares qui portent le sarcophage caro¬ 
lingien de saint Erkembode (transporté de Térouanne à 
Saint-Omer). 

L’arcaturc contrebutéc par des demi-arcaturcs au pignon 
du transept se retrouve nous dit M. Porter, à Canter- 
bury. J’ajoute que ce motif du xiiP s. figure aussi dans l’al¬ 
bum de Villard de Honnccourt (liorloge) et au clocher de 
Saint-Jacques de Tournai; on peut également le rapprocher 
du groupe de fenêtres du chevet de Monéteau (Yonne). 

M. Porter termine sa revue des caractères généraux de 
l’architecture par deux chapitres consacrés aux constructions 
clunistes et cisterciennes ; M. D. Sant'Ambrogio et moi y 
sommes pris à partie. 

M. Porter estime que, même à l'époque romane, la plupart 
des artistes étaient laïques et que l’influence monastique 
s’est réduite à peu de cho.se ; il ne croit pas à celle de l’abbé 
Guillaume de Volpianoti Dijon ; les chapiteaux cubiques de 
la crypte de Saint-Bénigne difiêrcnt, selon lui, de tous ceux 
que l'on trouve en Lombardie ; il me semble cependant 

qu'ils ont des analogues à Saint-Etienne de Vérone, Saint- 

^ • 

Marcel de Montalino, Kivalta Scrivia, Saint-Théodore et 
Saint-Lanfranc de Pavie, Modône, Lomello, Sesto Calende. 
Quoiqu'il en soit, la crypte de Saint-Bénigne, S.-Vorles de 
Chàtillon, Tournus et toutes les églises du Maçonnais 
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témoignent d’une indéniable influence lombarde en Bour¬ 
gogne au temps où les plus grands bâtisseurs étaient des 
moines et où plusieurs des plus influents vinrent de Lom¬ 
bardie dans celte province et dans d’autres. 

Gomme, inversement, les moines de Bourgogne ont porté 
en Italie des modèles d’art, dont M. Porter s’efforce en vain 
d’atténuer l’importance, il serait curieux de savoir si cer¬ 
taines dispositions architecturales sont d'origine lombarde 
ou bourguignonne. 

\insi au xi* siècle à Saint-Philibert de Tournus, qui a 
subi l’influence lombarde, les colonnes engagées qui portent 
les doubleaux de la nef sont dépourvues de bases et plantées 
brutalement sur l'imposte des piliers ronds*, disposition 
qui se retrouve un siècle plus lard dans les églises cister¬ 
ciennes de IjOmbardie, Chiaravallc milanais, Crescenzago, 
Moriinondo, ainsi qu’à Sainl-Eustorge de Milan et à la cathé¬ 
drale de Plaisance. L’architecture des Clunistes dans l’Italie 
du nord serait exclusivement lombarde ; M. Porter reconnaît 
cependant l'influence du Midi de la France à Gavagnolo 
en Piémont cl à Sanl’Antimo en Toscane ; elle existe non 
moins dans l’Italie méridionale, où le regretté Km. Bcrlaux 
l’a souvent rencontrée et c’est surtout chez les GUinistes 
qu’elle s’aflirme. L’influence de ces religieux sur l’art 
rhénan a été mise en lumière par M. Mule ; leur influence 
en Espagne est capitale ; je doute que la Lombardie ait pu 
y échapper complètement. 

Eneequi touche l’influencedes Gislerciens, je ne m’explique 
pas les reproches contradictoires que m'adresse M. Porter. Il 
remarque, en effet, d’une part, que j’ai donné peu d’atten¬ 
tion à la Lombardie et de l’autre qu'elle n'offrait guère 
d’inlérét ])our ma thèse. Je n’ai jamais douté que l’influence 
constatée par moi dans les Etals Romains, en Toscane et 

I. Pourquoi M. Porter va-t-il chercher à Gloucestcr l’origine de ces 
piliers ronds, qu'on voit aussi à Tournus, à ItoDiainmèlier et aux .\lis- 
camps et qui pourraient bien être d'origine lombarde } 
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aussi dans le sud soit beaucoup moins cnractcrisce eu Lom¬ 
bardie ; voilà pouiquoi je n’y ai guère cherché ce que je 
savais ne pas y trouver. 

La moindre influence des Clunistes et des Cisterciens en 
Lombardie s’explique par le fait que cos moines se sont 
trouvés là en présence de matériaux différents de ceux de leur 
pays d’origine et d’une école locale de maçons et de décora- 
lours fortement constituée. 

Cette école, pourtant, n’a pas créé le style que l’on ap¬ 
pelle f/ot/iUfue cl <Iont le nom légitime est le style français. 

Ce style français ne consiste pas, en effet, dans l’emploi 
de l'ogive, mais dans la manière de s’en servir; il con¬ 
siste cncoie bien moins dans l’emploi de l'arc brisé ; l'une 
et l'autre lui sont antérieurs cl ont dùétrc créés loin de son 
berceau ; il consiste aussi en un système décoratif entière¬ 
ment nouveau et original, parfaitement adapté à la struc¬ 
ture non moins originale qu'il inaugure, et dont l'ogive n’est 
que le point de départ. 

Les Lombards ont donc pii inventer la croisée d’ogives 
sans soupçonner le style gothique, cl M. Porter avoue (l. I. 
p. iSa) qu’il a fallu rinlcrvcnlion des maîtres français 
pour lui donner son plein et logique développement. 

Sans celte intervetjtion, ritalic aurait produit des églises 
romanes à voûtes d’ogives, comme SaintcMarie du Château 
à Gornclo. mais jamais elle n'aurait eu un véritable style 
gothique. Les ogives et le style gothique sont deux choses que 
M. Porter confond ; c’est ce qui l’empéchc de reconnaître 
qu'en Italie comme ailleurs les Français, spécialement les 
moines de Cîleaux, furent les premiers importateurs de ce 
style. C’est i)ar suite de la même confusion qu’il a pu 
avancer que Corneto aurait connu l'art gothique trente ans 
avant Fossanova, clT[ue l’église, pourtant si bourguignonne, 
de Saint-Martin au Cimino procède du style de Corneto 
autant que de celui des Cisterciens. 

Ici, il prend l'imitation pour le modèle cl réciproquement; 
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cc cas n’est malheureusement pas isolé dans son livre, où 
tout en notant certaines régressions, comme l’abandon des 
voûtes, il en a pris certaines autres pour de premiers essais. 
A Saint-Jean de Corneto, il reconnaît très jusleincnl dans 
les trois absides une oeuvre purement française de 1226 
environ, mais il croit la nef antérieure, tandis qu'elle n’est 
que l’œuvre bâtarde d’artistes locaux, qui ont continué ù 
leur manière, comme à la cathédrale de Gènes, l'édifice 
commencé par des Français ; le style importé y a été imité 
lourdement et mélé aux traditions du "pays. Pour Saint-Pan¬ 
crace, nous avons relevé une erreur semblable. 

Ce qui peut être retenu parmi les conclusions de ces 
derniers chapitres, c’est qu’en Lombardie, l’importation 
française ne fut jamais aussi complète qu’ailleurs (p. 1G8). 
C’est encore que les Cisterciens ont contribué à donner 
ù rarchiteclure un caractère austère ; et si on limite ù la 
Lombardie l’observation trop générale de M. Porter, on peut 
lui accorder que, dans cette région, l'ordre de Clteaux n’a 
pas transformé l’art. 

A la suite de l’architecture, l’auteur aborde l’élude de 
la sculpture et je ne discuterai pas celle partie de son 
livre après les justes remarques qu’elle a suggérées à 
MM. Km. Mâle et P. IX’Schamps. 

Les tomes II et III renferment une série nombreuse 
de monographies bien faites, disposées en ordre alphabé¬ 
tique. Plusieurs, et des plus importantes, sont étrangères à 
la Lombardie. 

M. Porter ne fait pas assez de place aux innuences bour¬ 
guignonnes et l'on a pu lui faire un juste reproche de 
n’avoir pas toujours discerné celle du Midi de la France. Il 
admet toutefois cette dernière et l’on peut même sc demander 
s’il ne lui a pas fait une part exagérée dans certains cas. 

Selon lui, en effet, les galeries extérieures du baptistère 
de Parme et le cloître de Voltorre, où les colonnetles portent 
une suite de linteaux, sans nul ornement, seraient inspirés 
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des architraves purement décoratives et classiques des por¬ 
tails d’Arles et de Saint-Gilles. Le rapport est fort lointain, 
tandis que la lanterne de la cathédrale de Sisleron a une 
{'alciic identique à celles de- Parme, mais celte disposition 
ne vient-elle pas de Lombardie? On la trouve.à la cathé¬ 
drale de Tournai, qui a subi rinfluence lombarde. 

Une histoire très complète et souvent très nouvelle de 
l'architecture lombarde, et la découverte d'un groupe de 
croisées d'ogives qui sont actuellement les plus Anciennes 
connues suffiraient è faire de l’œuvre de M. Porter un très lx)n 
livre, qu’il sera désormais indispensable de connaître et de 
consulter. 

Ce livre serait plus parfait encore et plus digne de con¬ 
fiance si railleur avait borné là son ambition, mais il a 
voulu, de plus, abolir les idées reçues sur les influences 
monastiques, sur les origines de la statuaire romane, et sur 
les sources françaises de l’art gothique italien. Ces tenta¬ 
tives révolutionnaires ont échoué. 

Si M. Porter n’a pas toujours su limiter cl ajiprofondir 
suffisamment son champ d'études, la faute pourrait en éire à 
une coupable qui figure quelquefois sur ses photographies. 
Je veu.x parler de sa Ix’lle automobile, celle-là même qui, 
bien connue sur le front pendant la guerre, a plus d'une 
fois prêté un généreux concours à notre service des Monu¬ 
ments Historiques. 

M. Porter ne cache pas son adrniralion pour le regretté 
Rivoira qui, sans automobile, a pu visiter et étudier tant de 
monu inents. 

J’avoue que, pour ma part, j’ai beaucoup travaillé avant 
l’invention de ces voitures et dans des pays alors dé|)Ourvus 
de chemins de fer, cl je me demande si l’impossibilité d’aller 
vite ne force pas 5 mieux voir. 

C. Enlart. 
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Qontter Col and the French Pre-Renalssance, by Alma 
de L. Lf Duc. — Impr. de « The \ew Ern Prinling Company. 
Lancaster. PA », igiS (io 4 pagesin- 8 * ; tirage à pari de The lio- 
manic lieview). 

Lç nom de Gonticr Col est connu de tous ceux qui sont fa¬ 
miliers avec l'histoire de France au temps du Grand Schisme. 
Issu d'une famille bourgeoise de Sons et pourvu, dt'^s le début du 
régne, de rofTico de notaire et secrétaire du roi. Gonlier Col 
a joué un rôle actif dans la diplomatie de Charles VI à partir 
de 1395. Ami de Nicolas de Clamanges et de Jean d^e Montreuil, 
il a partagé leur enthousiasme pour les lettres antiques, et il 
mérite d'étre compté parmi les rares Français de sa génération 
qui marchèrent sur les traces de Pétrarque et de ses premiers 
élèves dans la voie de la Renaissance. Il a son article dans la 
Aoiii’e//e Biographie universeUe et dans la (irande Encyclopédie, 
mais ce qu'on sait de lui par les ouvrages de vulgarisation 
ne fait qu'accroître le désir d'en savoir davantage. La mono¬ 
graphie dont nous allons rendre compte sera donc accueillie avec 
reconnaissance. 

C'est en 1909-1910 que l'auteur en conçut l'idée et en réunit 
les prenders matériaux. Miss Le Duc séjournait alors a Paris 
et suivait les cours de la Sorbonne. Mais elle n'avait pas attendu 
jusque-lè pour s'intéresser A l’histoire de la Renaissance en 
France; elle nous apprend en effet que c’est A un cours donné 
à rUniversité de Chicago, en 1906-1907, par le professeur 
T. .A. Jenkiiis. qu’elle s’enflamma pour cette période de notre 
histoire littéraire. Il y a là un témoignage précieux de la sympa¬ 
thie que notre pays inspire au-delà de l'Atlantique; nous ne 
pouvons qu'en être très touchés. 
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La documentation de Miss Le Duc est très étendue. On aura 
peine à croire que, pour un sujet aussi restreint et un person¬ 
nage aussi mince, elle ait dressé une bibliographie où les im¬ 
primés s’élèvent au chiiïre de i 5 o, sans parler de quelques 
références à des sources, manuscrites (archives et bibliothèques). 
Cette liste n'est pas de pure ostentation, car il n'y a guère de 
pages où de nombreuses notes ne s’étalent au pied du texte de 
l’auteur, texte souvent coupé lui-même par de longues citations 
de documents reproduits intégralement. Mais elle est composée 
sans critique et fîomprend beaucoup de vieilleries et non-valeurs. 
11 n'est pas permis aujourd'hui de parler de Pétrarque en ren¬ 
voyant à Petit de Jullcville, à Léopold Pannier et à Paulin Paris, 
sans citer ni Pierre de Nolhac, ni Francesco Novati, ni Georges 
Voigt. Je regrette aussi de constater que Miss Le Duc ignore 
l'existence d'un ouvrage de K. Sabbudini, publié à Florence, 
en 1914. sous ce titre : Le scoperle dei codici lalini e greci ne' secoH 
XIV e XV, naove ncerche, eic. Il y a dans ce livre d’excellentes 
choses sur le milieu où vécut Gonticr Col. et sur le rôle de Jean 
de Montreuil. 

Le reproche le plus grave que l’on puisse faire à l’auteur, c’est 
de ne pas s’attacher strictement au titre qui figure en tête de 
son livre et de se jeter dans des digressions à propos de Gonticr 
Col, au lieu de s’appliquer à préciser le rôle de son personnage 
dans le mouvement de prérenaissance auquel il a été mêlé. 
Pour qui va au fond des choses, ce rôle apparaît comme très 
secondaire : Gontier Col n’est qu’un amateur, dont l’œuvre per¬ 
sonnelle ne pèse pas lourd à côté de celle de Jean de Montreuil, 
que j’ai jadis étudiée en gros*, et que M. Sabbadini', dans le 
livre cité ci-dessus, a analysée beaucoup plus finement que je 
n’avais su le faire moi-même. Jean de Montreuil reste encore 
le type le plus repn*scntatif de riiumanistc français de la première 
heure. C’est ce que Miss Le Duc a entrevu, semble-t-il. mais ce 
qu’elle n’a pas marqué assez énergiquement dans sa Conclusion. 

L’ouvrage est divisé en deux parties. La première, intitulée : 
U Carrière ofliciclle et diplomatique >1, ne devrait être qu'une 


I. Oe Joannis de Monsieroiio yiia ei teripiis, siy^e de Romanarixm liüerarum sUidio 
apad Gallos instauralOp (Jaroto )7 (Paris, i^83). 
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inlroduclion à la seconde, qui constitue le véritable sujet ; pour- 
antelle est plus étendue ( 4 /| pages contre 37) et forme huit 
chapitres, où sont passées en revue, par ordre chronologique, les 
diverses périodes de la vie de Gontier Col, terminée tragiquement 
au cours des massacres dont se rendit coupable le parti des Bour¬ 
guignons lorsque la trahison de Perrinet Le Clerc l'eut réinstallé 
dans Paris, à la fin de mai 1^18. 

Sur cette première partie. Je me bornerai à quelques remarques 
de détail. 11 est très sûr que notre personnage, s’il latinisait son 
nom en Gonterus ou Gontherus Goüi, s’appelait en français Gontier 
Col ; sa signature en fait foi. Miss Le Duc relève (p. 8, n. 4 ^) la 
•>ariante Co/c/dans un document qui figure aux Ordonnances, 
t. Vil, p. ryâ ; elle aurait dû faire remarquer que celle prétendue 
variante n’est qu’une bévue de Secousse, lequel a amalgamé avec 
le nom de famille Col la conjotiction et dont il est suivi dans le 
texte du document t. Par ci par lù, quelques fautes d'impression 
et quelques négligences déparent le récit, les notes ou le texte des 
documents reproduits ; p. 1, i’rhain II (lire l'rbnin f’) ; p, 7. Dyne 
(il s'agit de la Dive, fleuve côtier du Calvados) ; p. i 3 , Châhns (il 
s'agit de C/m/on-sur-Stlonc) ; p. i 4 . n. 27. Bibliothèiiue nationale, 
J. 5 i 8 (lire : Archives nationales) ; ibid., Peires (lire : Peiresc); 
p. 22, note 9, Evêque en Chartres ( lire : de Chartres) ; p. 24. n. i, 
Foedere (lire : Foedera) ; p. 2C, n- a, 1803 (lire : I 8 ~> 3 ) ; p. 3 o, 
p^rusc (lire : pro^c) ; i6n/., la cilation du « saige Cathon n est 
imprintée à tort comme de la prose ; p. 32 , même remarque 
pour une citation du Itomnn de la Pose faite par Gontier Col; 
p. 33 , aussiete et sera (lire : assiele et fera) ; p. 39. fourine (lire : 
fourme, c’est-à-dire « chaise »). Ce sont là des vétilles sur lesquelles 
il n'y a pas lieu d'insister. 

La seconde partie porte un titre prétentieux et obscur : « anti- 
jialhies littéraires et sympathies personnelles». Elle se compose 
de six chapitres détachés, d’étendue très inégale, dont les plus 


i. On peut être indulgent pour une dubuUnte comme Mi59 Le Duc. si l'on 

remarque qu'un éminent historien tel que le fut Noël \ alois n*a pas reconnu 

(ji>ntiGr Col dans la liste dos membres du Conseil Je (iharles VI qui étaient h 

la t^te de TambassaJe d'Avignon en parce que les nianuscriU ont altéré 

son nom en « matjisier QuarUerius n {La France et le Grand Schisme t t. IIL 

p. U est clair qu*il faut corriger Quartferiua en Gunlerius. 
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courts n’intéressent pas toujours directement le sujet, et dont les 
plus longs olTrent plus de remplissage que de substance essen¬ 
tielle. 

!. — H Goolier Col et la querelle du Üoman de la Rote. » 
Dans celte question, dont M. Arthur Piaget, il y a près de vingt 
ans, a débrouillé les éléments chronologiques*, .Miss Le Duc 
n'apporte pas de faits nouveaux, mais elle s'elTorce de faire 
comprendre pourquoi, en tant qu'humanistes. Jean de Montreuil 
et Gonlier Col ont clé amenés h prendre la défensede Jean de Meun 
contre Christine de Pisan. Les raisons qu’elle donne ne sont pas 
lumineuses, et elles ne justifient guère le lien qu’elle semble • 
établir entre Gonlier Col et Rabelais. On ne saurait lui reprocher 
de n’avoir pas connu le récent mémoire que M. Ernest Langlois 
a consacré h l'opuscule français de (îerson, lequel, comme on sait, 
vint prêter main forte è Chrislir>edc Pisan et à la morale, car ce 
mémoire n’a été publié qu’en 1919 

IL — (I fJontier Col membre de la Cour amoureuse ». La simple 
inscription du nom de Gonlier Col parmi les membres de celle 
espèce de « Cour d’Amour », que M. .VrlhurPiagctasufllsam- 
mcnl fait connaître 3 et qui n'a eu aucune inilucnce sérieuse sur 
la littérature, ne justifie pas l'élabli.ssemenl d'un chapitre 
spécial. En tout cas, on s’étonne que Miss Le Duc n’ait pas sou¬ 
ligné la contradiction qui existe entre celte inscription même et 
rallitudc très peji « courtoise » adoptée par Gonlier Col vis-à-vis 
de Christine de Pisan. 

IIL — « Rôle de Gontier Col dans la querelle entre Jean- de 
Montreuil et .Ambroise de Miliis. >» On saura surtout gré à Misa 
Le Duc d'avoir fait connaître dans ce chapitre des documents d'ar¬ 
chives qui concernent maître AmbroUe de. Miliis, humaniste d’ori¬ 
gine milanaise, besogneux et truculent, qui fut attaché dès 1398 
à la chaucellerie du duc d'Orléans et végéta à Paris pendant quel¬ 
ques années, brouillé avec Jcati de .Montreuil, <}ui fut {K>urtant 

I. flomnnja, 1891, t. XX. p. 417 et 1. 

J. Bomania, t. XI.V, p, j 3 cl ». 

3 . nomania, 190», t., XXXt, p. fioi. 
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SOD bienfaiteur, Ambroise adressa à Gonlicr Col. pour l'indis¬ 
poser contre son ami, une longue lettre pleine de récriminations 
et d’attaques violentes. On s’attendait à voir Col prendre en per¬ 
sonne la défense de Montreuil : en fait, cette défense, bien que 
mise sous son nom, est sortie de la plume de NicolasdeCla- 
manges, et Gontier Col est resté dans la coulisse. Il n’utait donc 
pas indispensable de donner en appendice (p. 83 et suiv.) le texte 
de Clamangcs d'après le ins, 978 de Tours, et de le faire suivre 
du te.\te publié dans l’AmpUssima Collcclio, eu notant au bas des 
pages les variantes du ms. bibl. nat., lat. 3 i 37, dont beaucoup 
sont insignifiantes. 

» 

IV. — c( La question du Curial. » 11 n'y a que trois pages et 
demie dans ce chapitre, mais il n'en fallait pas tant pour faire 
justice des insanités débitées, eu 1899, parle D' Ilcuckenkanip, 
et acceptées depuis par Grober et par .\ug. Molinicr, au sujet du 
De Vita curiali, œuvre incpnlestable d'Maiu Chartier (sous sa 
forme latine, tout au moins), que le D' lleuckcnkamp prétend 
attribuer à Ambroise de. .MilUs. Gontier Col n'est pour rien dans 
i'aiïairc, et ce n’est pas de sa faute si Martcne et Durand ont abusé 
de son nom en publiant dans VAmplissima Colleclio le texte du 
De Vita curiali sous ce titre fantaisiste : EpislolaAmOrôsii de Miiiis 
ad Gonlherum. 

V. — « Coup d'œil d'enscAible sur la littérature du temps... » 
L'indication des auteurs que cite Gontier Col est plus utile, 
quoique peu concluante en faveur de l'humanisme de sa culture, 
que toutes les notions, plus ou moins superficielles, que Miss 
Le Duc donue, dans ce chapitre de dix pages, sur dilTércnts écri¬ 
vains du XIV* et du xv« siècle. P. il est question de « Chrestion 
Legouis {lire: Logouai8)de Sainte-More » ; il faut rayer du l'histoire 
littéraire ce prétendu nom de l'auteur d'un Ovide moralisé en 
vers que Gaston Paris a longuement analysé en i 885 . Il y a 
vingt-sept ans que j’ai expliqué comment est née l'erreur d’où 
est sorti ce t< monstre » >, et personne, depuis lors, n'a contesté 
le bicu fondé de mes explications. 

I. Bomania, l. XXII, p. î7t-a74. 
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VI. — « Le rôle du négociateur dans la première Renaissance. « 
Moins de deux pages, san.s originalité. 

En somme. Miss Le Duc a surtout cherché à projeter de la 
lumière sur Gontier Col en groupant et en analysant ce qui a déjà 
été écrit sur lui et sur le milieu où il n vécu. Elle y a réussi dans 
une certaine mesure. Peut-être aurait-elle été mieux préparée à 
tracer la silhouette du personnage si elle s'était livrée à une etude 
minutieuse de toutes les lettres que Jean de Montreuil et Nicolas 
de Clamanges adressèrent à leur ami, et dont beaucoup sont encore 
inédites. Le catalogue analytique de cos lettres aurait été, en tout 
cas, le bienvenu dans r.\ppendice. 

« 

.Antoine Thomas.. 


J. Ml'rrat. Le Château d’amour de Robert Qrosseteste, 

évêque de Lincoln. — Paris, E. Champion, 1918, in-8", i8a p. 

(Thèse de doctoral d'L'niversilé). , 

Robert Grosseteste. évéque de Lincoln, tient une grande place 
dans rhistoirc religieuse et inlellecluelle de l'Angleterre au 
xni* siècle. 11 a beaucoup écrit en la*lin et composé en outre trois 
ouvrages en français, dont le plus connu est le ChCileau d'amour. 
C’est un exposé, parfois allégorique, de quelcjues-uns des points 
essentiels de la foi catholique cl une œuvre des plus remarquables : 
on sent, en la lisant, que ce n'est pas un compilateur qui parle, 
mais un homme qui connaît à fond son sujet et qui ne se perd pas 
en vains bavardages. Celte précision, cette justesse du style font 
croire que le poème est bien l'œuvre de l’évéque, pour la forme 
aussi bien que pour le fond, et non une traduction française, faite 
par un anonyme, d'une composition latine perdue de Grosseteste 
(hypothèse mentionnée et réfutée par M. Murray, p. 80.) Ij: poème 
avait déjà été imprimé plusieurs fois, depuis i 85 a, mais une édition 
critique manqviait. M. Murray publie le texte d'après onze manus¬ 
crits et le fait précéder d’une notice sur R. Grosseteste et d’une 
élude sur la versification, la langue, les sources et l’inlluence dti 
poème : celte étude est faite avec soin ; ce que dit l'auteur (p.,44) 
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sur la versification (on sait que le système do versincalion des 
poèmes anglo-normands est un sujet de controverse entre roma¬ 
nistes) paraît très sensé. Voici deux remarques ; p. 71. M. Murray, 
après avoir signalé l'origine juive de l'allégorie des Quatre l'ilics 
de Dieu, que Grosseleste développe dans son poème, ajoute : 
« Dans les formes chrétiennes de cette allégorie, la dispute entre 
les quatre Sieurs a pour sujet, non pas la création, mais la 
rédeiniition de 1 ,'liomme. » Ceci n'est pas tout à fait exact : il y a 
des formes allemandes de l'allégorie qui la rapportent, comme le 
texte juif primitif, à la création de l'homme et il y a une trace de 
cette forme primitive dans un sermon de Pierre le Mangeur (Pclnis 
Comeslor) ; voir Miss II. Traver, The Four Dniighlers of (îod, 
p. 17. note (M. Murray ne cite pas cet ouvrage dans sa bibliogra¬ 
phie, p. 170). — Dans le Glossaire, j’ai cherche vainement le mol 
rcspil, <|ui a v. aoa le sens intéressant de « récit, exemplum, » 
inconnu à Godefroy. 

G. IICET. 


Jessie L. Weston. — From RItual to Romance- — Cambridge. 

University Press, 1930. ln-8’. xv-aoa p. 

« 

Miss Weston. auteur de tanl.de travaux intéressants sur les 
romans du cycle arthurien et spécialement sur les romans du 
(Jraal, nous oITre ici une synthèse de ses recherches, un exposé 
ample et détaillé de ce qui est, pour elle, l’origine dos réélts sur le 
mystérieux graal. Nous ne pouvons donner ici un résumé complot 
de sa théorie, extrêmement ingénieuse et basi-c sur de vastes lec¬ 
tures, et qui touche à des points extriHuoment intéressants du 
folk-lore. des coutumes primitiveset même de rhisloiro religieuse : 
nous nous bornons à indiquer sou point de départ et son point 
d’arrivée. 

Miss Weston repousse comme insuffisantes les théories qui altri- 
buenl au Graal une origine purement chrétienne, ou purement 
mythique ou folk-lorique ; d'après elle, la véritable explication est, 
ainsi que l’indique le titre de son livre, riluuHsle. Le point de 
départ de ses recherches, c'est qu’il n'est pas seulement question, 
dans les récits sur le Graal. d'une blessure du mvslérieux Roi- 
Moyen Age, t. XXXI. 14 
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Pôchcur, mais encore de la désolation de son pays et que la tâche 
imposée au héros du récit consiste à rendre au Roi la santé et à son 
pays la ferlilité-pcemièrc ; il semble exister un lien entre la bles¬ 
sure du Roi et la désolation, la stérilité de sa terre. L'existence 
de ce lien est clairement allirmée dans un passage curieux du 
roman Sone de t\ansai où il est question du Graal (Miss U'eston, 
p. ao-ai). Il est vrai que ce passage est tardif ; mais c'est une des 
singularités du sujet que les témoignages les plus anciens, chrono¬ 
logiquement, ne sont pas toujours les plus signillcalifs. — Or, ce 
lien bizarre entre la santé ou la vigueur du Roi et la fertilité et 
' prospérité de son royaume rap|>elle singulièrement les faits mis en 
lumière, notamment par M. Frazer (Miss \\'eslon, p. 50 - 57 ) r^'ha- 
tifsà l'idée si répandue et si ancienne d'un lien existant entre l.i 
personne d’un roi-prétre et l'état du pays (ju'il gouverne. 

Nous ne pouvons sui>rc Miss U’eston dans tous les développe¬ 
ments qu’elle donne à cette explication ; nnturcll(*nicnt, tous tes 
arguments ne sont pas également convaincants, et l’aulenr lui- 
méme n’attribue pas la même certitude à tous les détails de son 
argumentation. Pcrsonncllcmenl, j'inclinerais |)luU)t vers rinler- 
prélation purement mythique du Graal, que combat Miss U'eston ; 
mais je reconnais pleinement, non seulement le savoir et l'ingénio¬ 
sité de l'auteur, mais l'importaoce du {>oint de \uc exposé ici cl 
dont tous ceux <|ui traileronl le sujet après Miss U'eston seront 
obligés de tenir compte. 

Je crois cepiuidant que même ceux qui admellrotil, non seule¬ 
ment le fait fondamental mis on lumière par l'auteur, mais une 
lK)nne partie des ctmséqucncos qu'elle erj lire, la suivront didicile- 
ment jusqu'au bout. D'après elle, la légende du Graal serait en 
(|uelque sorte la survivance d'une véritable religion, avec 
des rites, les uns exolériques. les autres ésotéricjues. praliijucc par 
les Celles de la Grande-Bretagne ; celle religion, ayant absorbé, 
durant la période de l'occupation romaine. <les éléments gnosti- 
ques (ou s'élaut conjbinée avec ces éléments) aurait survécu, 
comme un véritable culte secret, eu plein moyen âge (voir surtout 
J). i 63 , 173). L’auteur rap|>clle fjuo, dans le Nord de la Grande- 
Bretagne, on trouve, le long de l'ancien limes romain (comme par¬ 
tout où des légionnaires étaient stationnés), des traces archéologi¬ 
ques des cultes païens ; mais peut-on croire que ces cultes oui pu 
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survivre à la tempête de» invasions anglo-saxonnes ; ou que les 
autorités ecclésiastiques, si vigilantes, les auraient laissé subsister 
en paix ai elle.» avaient trouvé moyen de survivre ? 

Kn somme, nous admettons pleinement rinlcrêt des faits fon- 

s 

damentaux signalés par Miss Weston ; nous sommes convaincus 
que ces faits et les points de vtie qu’elle suggère, méritent la plus 
sérieuse attention et ne sauraient être écartés par une .simple lin 
de non-recevoir ; mais nous croyons que, malgré le savoir et l’ef¬ 
fort intellectuel dont témoigne son livre, elle aura de la peine h 
faire admettre son système dans son ensemble. 

G. lIlET. 


G armer (Jusepli). — Chartes de communes et d'affranchisse¬ 
ments en Bourgogne : Introduction de Joseph Garrier 
terminée par K. ('iiampraüx. — Dijon, Darantière, lyiS, 
un vol. 4*. xvi-999 pages, une eau-forlc et une carte h. t. 

Cette Introduction se rapporte aux trois volumes contenant le» , 
textes mêmes des Chartes de communes cl publiés par Garnier 
de >867 à 1877. — Si ce titre d’introduction, d’une modestie 
extrême, répond bien à la destination de ce gros ouvrage, il ne 
donne par contre aucune idée de son envergure. A part la question 
de» impôts écartée à dessein, il pré-sente en effet une étude com¬ 
plète des institutions municipales <lu duché de Bourgogne depuis 
les origines jusqu’è 1789. Plus on avance sa lecture, plus celte 
impression s’alïirme. Sans doute, les chapitres relatifs à l’origine 
du mouvement communal et à l’administration proprement dite 
des communes réclamaient-ils un louable souci des idées géné¬ 
rales, nécessaires k la prcsenlalîon du sujet, cl d'autre part des 
développements asses détaillé'S. Par contre on aurait très bien pu 
écourter les chapitres relatifs à des Inslilulions dont certains à-Cf*)lés 
seulement offrent le caractère municipal, parce qïi'elles corres¬ 
pondent non i\la commune elle-mémo, mais à sa zone d’influence 
cl d'une influence souvent très éphémère. Or c’est précisément 
d’une telle étroitesse de vues que sc sont gardés les auteurs. 
Grèce ù eux, nous avons ainsi, ciilr’autrcs, un exposé de la traite 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



dOM^TES RENDUS 


âo4 

des blés en Bourgogne, un- traité sur la maréchaussée, puis toute 
une histoire de l'Instruction publique en i 5 o pages et une his¬ 
toire de l’Assistance publique en aoo pages. H ne s’agit donc pas 
de digressions, mais d’études très documentées et très serrées 
dont les conclusions paraissent définitives. 

Bien que les principales villes de Bourgogne au xn' siècle soient 
habitées de populations en majorité franches, aucune d’elles 
cependant n’est constituée en communauté ; partout on compte 
autant de groupes séparés qu’il y a de seigneurs différents. Parti 
de Paray et de Cluny, le mouvement communal ne s’accomplit à 
Dijon qu'en 1187, à Montbard en caoi, à Dcaune en iao 3 , k 
Talant en 1316. à Saint-Jean de Losne en 1337. Sa marche con¬ 
tinue assez lente : en i 364 . à l'avènement de la seconde race, une 
centaine de localités seulement sont affranchies. Puis, les affran¬ 
chissements SC multiplient au cours de la guerre de Cent Ans, la 
crainte de l’abandon des terres ayant rendu la féodalité plus con¬ 
ciliante. Après, une réaction féodale très marquée, au cours du 
xvr siècle, comme en fait foi la réformation des coutumes de i 56 o, 
le mouvement est de nouveau favorise par les guerres de religion. 
Il se ralentit au contraire aux xvir et xviir siècles, époques où il 
n’y a plus guère que des aifranchissemenls particuliers, les com¬ 
munautés accablées de charges ne pouvant plus se racheter. 
En 1781, sur 9.381 lieux habités, on en dénombre t .987 affranchis 
par charte, 8.978 reconnus francs et 8.431 restés serfs. 

Dans l’ordre tjéograpkique, il y aurait deux zones d'affranchis¬ 
sement séparées par la ligne fluviale Dheune-.Arroux : celle du 
Nord où dominent les localités affranchies par chartes, celles du 
Sud où dominent et les localités sans chartes et celles qui sont 
demeurées mainmortables. C’est ce qui ressort de la carte jointe à 
l'ouvrage. L'auteur observe avec raison que. dans la zone du 
Nord, un habitat généralement groupé autour de la résidence sei¬ 
gneuriale offrait plus de résistance à l’oppression féodale que les 
populations de la zone du Sud disséminées çé et là autour de petits 
domaines. Mais faut-il le suivre, quand il veut retrouver, dans ces 
deux modes d’habitat, l'opposition entre la marche germanique et 
le colonat gallo-romain î* Mieux vaut s’en tenir, semble-t-il, à 
l’explication géologique, celle de la répartition des eaux à la sur¬ 
face du'sol. 
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Le mouvement communal en Bourgogne se distingue, des son 

* 

origine, par deux traits saillants. Il est pacifique, instruit par le 
voisinage de Vézelay et les piètres résultats tirés de finsurreclion, 
[et c'est pourquoi on aurait dû éviter l'expression impropre de 
révolutions communales]. D'autre part il est tardif, par consé¬ 
quent imitateur de ces grandes communes du Nord dont il pro¬ 
cède. Des 47 articles de la charte de Dijon, a 3 sont empruntés à la 
charte de Soissons ; et c'est cette charte de Dijon qui sert elle- 
même de prototype à la plupart des autres communes. Ce type, 
c'est celui de la commune jurée, c'est-à-dire le type de l'émanci¬ 
pation la plus complète, la transformation de la ville afl'ranchie 
en une vraie personne féodale, incarnée dans ses magistrats élus, 
et qui, moyennant hommage au suzerain, rend la justice haute et 
basse, légifère, impose à son profit, jouit d'une force armée : c'est 
le cas à Dijon. Heaune, Semur, Montbard. Talant, Auxonne, 
Saint-Jean de Losne, Seurre, Mâcon. Quoique moins favorisées, 
d'autres villes, telles que Chalon. Châlillon, Nuits, jouissent 
encore de franchises importantes. Klles méritent également le nom 
de communes, si bien qu’en i 36 o le chiffre (Je celles-ci s'élève à 
trente environ. D'autres villes, comme Avallon, restée sous la 
surveillance du prévût ducal, tiennent du type de la ville de bour¬ 
geoisie. Quant au reste des communautés, elles n'obtiennent que 
raffranchisseincnl de la mainmorte, c’est-à-dii'e la liberté civile, 
et parfois certaines garanties contre l’arbitraire seigneurial. .V 
partir des ducs de la seconde race, c'est à ce dernier type que se 
rattachent presque toutes les chartes d'affranchissement; ainsi ne 
risquait pas d'être entravée l'œuvre de centralisation que poursui¬ 
vaient les grands ducs à l'encontre du particularisme féodal, bref, 
il est donc facile de classer plus ou moins, dans une de ces caté¬ 
gories, chacune des villes affranchies, à mesure que l'on suit avec 
l’auteur la marche du mouvement communal. Cependant on 
aurait aimé que cet historique si détaillé fût précédé d’un tableau 
d'ensemble, où le caractère de ces divers types d'affranchissement 
eût été mis en lumière, pour l'intelligence du long développe¬ 
ment qui suit. Le désir d'y suppléer apparaît dans une note relé¬ 
guée à la p. 3 i 3 ; mais le sujet méritait mieux, semble-t-il. 

Accepté par le duc et par les seigneurs, en raison de leurs 
besoins d'argent et comme un marché qui à un moment donné 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



COMPTES nE:iDt.'S 


ao6 

put Iqut paraître avantageux, le mouvement d'alTranchissement 
rencontre plus d'obstacles de la part du Clergé attaché à l’ancien 
ordre des choses. C’est ainsi que les moines do Béze font payer 
deux fois à leurs hommes le prix du rachat de la mainmorte. 
A Châtillon, malgré les elTorls intéressé des ducs, les habitants 
qui dépendent de l’évôque de Langres ne sont alTranchis 
qu'en i 4 a 3 . A Tournus, ce n’est qu'en iGOo que les bahitanls 
obtiennent de l’abbé le droit de tenir des assemblées. 

Un autre trait dominant du mouvement bourguignon, c’est le 
rôle grandissant de ['émancipation tacite, dont le résultat se chifTre 
en i 38 () par 3.973 lieux sans chartes reconnus francs. Dès la fin 
du xiii' siècle, on en a un exemple à Dijon, où la puissante com> 
mune a d'ores et déjà absorbé presque tous les hommes serfs des 
seigneuries ecclésiastiques enclavées dan.s la commune. Mais c’est 
à partir du xv' siècle que le phénomène se développe, car l'on voit 
alors l'élément serf absorbé par l'élément franc dans le.s commu> 
nautés rurales elles>m6mes, si bien que l'évolution paraît accom¬ 
plie sous Charles le Téméraire. Puis, au xvii* siècle, Tonvahisso- 
ment de la terre servile par les bourgeois des villes devenus les 
seuls acquéreurs possibles crée do nouveaux centres de popula¬ 
tion mixte d'où la main morte disparaît également peu à peu. 
Celte importance de l’émancipation tacite a été mise excellem¬ 
ment en lumière par une élude minutieuse des recherches do feux 
et dos terriers. 

A l'origine des communes, le suffrage direct exprimé dans 
rassemblée générale dos bourgeois, est le modo 'd’élection le plus 
habituel en Bourgogne ; d’autre part les fonctions municipales 
sont annuelles. Dijon a un corps de ville proportionné ù son 
importance : un maire et vingt échevins ; ceux-ci sont réduits à 
six dans les autres villes. Des ia 35 , le duc se réserve de main¬ 
tenir en charge le maire de Dijon pendant trois ans. C’est un 
exemple ancien de ce principe do la continuité dos fonctions 
municipales, qui va se développer au xn' siècle, alors que le 
pouvoir est passé aux mains d'une oligarchie de bourgeois. Ace 
propos un rapprochement' s’impose entre ces fonctions munici¬ 
pales et colles d’Flus des Pétais auxquelles le même principe avait 
été appliqué. Quant aux échevinages des communautés rurales, 
c’est égalciiient ù l’iiistoirc des Etats qu’ils nous ramènent. 'N'ou- 
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lant éviter l’intermédiaire des agents seigneuriaux, les commis^ 
saires députés par les Klus à la recherche des feux s’adressèrent 
directement aux communautés d'hahitanta ; et par suite celles-ci 
duront'organiser un rudiment d’administration né à In fin du 
xiv siècle et promu insensiblement h la dignité d'échevinage 
qu’nn lui reconnaît au milieu du xvr. L'étude des administrations 
locales du xvjii* siècle donne Heu à un jugement sévère ; on 
explique leur discrédit par rinsuffisanccrd'initiative qui leur était 
laissée. 

Quels qu'aient été les empiètements des ducs sur leur juridic¬ 
tion, les communes bourguignonnes n’en conservèrent pas moins 
des attributions administratives très importantes jusqu'à leur 
mise en tutelle sous Louis \ 1 \'. Nous voici désormais amplement 
documentés sur toutes ces attributions. A propos do 1 ’.Alimen¬ 
tation publique et des Corporations, retenons deux initiatives très 
modernes dues à la mairie de Dijon et restées du reste sans lende¬ 
main : en 1537, elle rend libre le commerce de la boucherie, 
en supprinmnt la corporation des boucliers; en iSaç), plus de 
deux cents ans avant Turgot, la suppression des maîtrises est 
proclamée. Kn matière de salubrité, le corps communal do 
Dijon assume délibérément la responsabilité do la lutte contre 
la peste, en créant toute une organisation méthodique dès lôG/i. 
Urei’, ce sont là autant do chapitres très nourris de faits et qui 
cependant auraient péut-étre gagné à être appuyés do citations 
d'origine plus variée. Car, dans l'exposé de ces institutions il y a 
eu évidemment un certain parti pris à choisir comme prototype 
celles de la ville do Dijon : c’est ce que reconnaît du reste impli¬ 
citement une ptirasc de la page Go 3 . Or. sans méconnaître en rien 
l’importance capitale des sources dijonaises, il est permis do 
rappeler que l'on conserve à MAcon cl à Avallon (à partir du 
XV' siècle), à Chalon (0 partir du x.vi' siècle) des séries de délibé¬ 
rations et de comptes municipaux, dont l’utilisation approfondie 
eût donne au tableau d’ensemble une physionomie plus conforme 
au particularisme du Moyen Age, époque où chaque ville se pré¬ 
sente avec ses traits caractéristiques, tant elles dill’èrcnt les unes 
des autres dans une infinité de détails. 

Celle remarque ne s’applique pas du reste aux deux longs 
traités qui terminent l’ouvrage, et dont l’un est relatif à l’Inslruc- 
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lion, l'autre à l'Assislance publique. En Kourgogne, les écoles de 
caractère laïque se niulliplienl dès le xiv« siècle, époque où la 
décadence des écoles monastiques est consommée. Elles se répan¬ 
dent jusque dans les communes rurales, comme on en a la preuve 
dans les baux à nourriture conclus entre les parents et les maîtres 
d’école que nous ont gardés les protocoles de notaires. Mais c'est 
surtout au w siècle que les municipalités exercent cfTeclivcmenl 
leur contrôle sur l’instruction. Au xvr siècle, leur influencé est 
contrecarrée par celle du Parlement ; au xvu'. elles se résignent à 
passer la main aux congrégations. Entre autres innovations, 
celles-ci c>'rganisent renseignement des filles. En 1789. la plupart 
des paroisses de Itourgogne possèdent leur école ; et, bien que les 
maîtres soient pris un pou au hasard, la situation peut paraître 
satisfaisante, tout au moins d'après les cahiers des Etats généraux. 

Quant à r.\ssislance publiciue. d'origine monacale, clic appa¬ 
raît li’ubord sous la forme d'hôtelleries dispersées cl desliuées 
aux pèlerins; lors des grandes migrations du xii« siècle, on en 
compte une centaine. .\u xiii* siècle, les hôpitaux augmentent 
d’importance et diminuent de nombre; cette concentration con¬ 
duit au XIV' siècle è la municipalisation. D'autre part l'assistance 
s’adresse de moins en moins aux pass;ints et de plus en plus aux 
mala<les et aux nécessiteux. Dè« i 4'|5 la municipalité de Dijon a 
son médecin chargé de l'assistance gratuite. En i 5 a 8 elle enlève ù 
l'ordre hospitalier du Saint-Esprit la gestion du produit des 
quêtes. Ce sera là un précédent au principe qui va bientôt être 
généralisé : assistance par l'ordre hospitalier, gestion financière 
par un bureau laïque. L’évolution de l’Assistance au xvi* siècle 
conduit aussi à la monoi>olisalion des (piêles par la création des 
Aumônes ou Chambres des Pauvres, conception centralisatrice et 
par conséquent déjà moderne. L' \umône de Dijon est réglementée 
en 1557 ; sa période la plus brillante se place au début du 
xviir siècle, puis elle tombe aussitôt en décadence dès 1730. 
D'autre part l’œuvre de centralisation est facilitée par l'édit 
de 1693 (|ui attribue aux hôpitaux régionaux tous les revenus des 
petites maladières et léproseries, vestiges du -Moyen Age. Aussi, 
dès le xvin* siècle, l’Vssistancc est-elle réalisée sous ses trois 
formes actuelles : hôpital régional, maison de charité (notre dis¬ 
pensaire) et bureau de charité (notre bureau de bienfaisance). La 

\ 
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statistique de 1789 dénombre 66 hôpitaux fonctionnant dans 
57 villes de Bourgogne : la plupart sont confiés aux nouveaux 
ordres religieux éclos au xvii* siècle, les anciens ordres, sauf 
celui de Beaune, étant en pleine décadence. Les cahiers de 1789 
semblent autoriser, en matière d’Assistance, une conclusion 
optimiste. 

L’ouvrage est terminé par un^appendicc dû h M. Claudon et qui 
complète les trois volumes de chartes par la publication de dilTé- 
rentes franchises retrouvées postérieurement. 

Etifin, il convient de relever deux assertions de Garnier que 
démentent les dernières recherches faites sur les Etals du duché. 
Ce mot d'Etats qu'il prononce è propos des conventions moné¬ 
taires de 1282-1284, c’est en elTet pour l’époque un mol fort 
risqué:» Leduc Robert, nous dit-il, prince despotique,... obligé 
de débattre avec les Etats du pays les conditions de la fabrication 
de la monnaie et le montant d’une aide... n Une telle affirmation 
est si embarrassante (jii'elle le conduit aussitôt à une supposition 
toute gratuite, celle de privilèges particuliers è la Bourgogne et 
remontant à la prise de posse.ssion du roi Rol)crl. Or, il est beau¬ 
coup plus prudent de ne pas traduire le mol h seculares n par 
laïques et de l’appliquer au seul Clergé, u lam seculares quam 
regulares ». Au surplus, quand bien même il y aurait eu inter¬ 
vention du Tiers,, le mot d’Etats n’en resterait pas moins à 
proscrire, puisque celte itistilulion n'a laissé aucune trace do 
fonctionnement régulier avant i 352 et (jue cette date correspond 
précisément è la prise de possession du duché par le roi de France, 
baillistrc du duc Philippe de Rouvres : à l'origine des Etats du 
duché il y aurait donc eu pour une bonne part imitation, autre¬ 
ment dit leur développement procéderait des besoins d'argent de 
princes lancés dans de grandes entreprises. — Ouant à la deuxième 
assertion de Garnier, elle se rapporte aux Etals réunis par 
Charles le Téméraire en juillet 1476» après sa défaite de Moral, 
en suprême ressource. La sc.ssion spéciale, qui aurait été tenue 
selon lui h Beaune, pour le duché, n'a laissé absolument aucune 
trace ; on sait au contraire que les députés de toutes les provinces 
furent réunis ensemble à Salins, en une session dont la légende 
s’est longtemps emparée. 

Quoiqu'il en soit de ces trop menus diîtnils, concluons en pla- 
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çant YIntroduction aux chartes de Bourgogne nu rang des plus 
solides monuruents de notre histoire provincinlo. On souhaite que 
des œuvres d’égale valeur et d’aussi large envergure soient entre¬ 
prises pour les autres provinces de France. 

Joseph Hillioüd. 


Camille Evlart. — Villes mortes du Moyen Age ; gr. in-8*, 
'i 63 p.. dessins et photogr. de l’auteur. — Paris, E. de Boi'card, 
1930. 

Après les années de deuil que le monde vient de vivre, il était 

« 

naturel que la littérature produisît des œuvres nombreuses 
empreintes de tristesse. Le beau livre de M. Enlarl évoque des 
souvenirs de guerre et do, mort, des scènes de désolation parmi des 
mines fumantes, l/aufeur promène ses lecteurs dans des cités 
jadis florissantes dont les décombres sont l’œuvre des hommes 
bien plus que celle du temps. En ces villes dont il raconte l'his¬ 
toire. autrefois pleines de vie cl de bruit, maintenant abandonnées, 
la nature fait son <uuvre silencieuse et couvre <ruti linceul de ver¬ 
dure les amas de pierres elfondrécs. De ces pages jaillit un senti¬ 
ment de mélancolique poésie qui donne h tout l’ouvrage un charme 
particulier que l'on pourrait ne pas s’attendre à trouver dans un 
livre de ce genre, d’ailleurs fortement documetilé. M. Eniart, en 
effet, ne s’est pas montré ici seulement l’un (les maîtres reconnus 
do l’archéologie fran(,aiso. mais aussi un historien averti en mémo 
temps qu’un écrivain délicat. 

On le suit avec émotion parmi les vestiges des villes de Térnuanno 
et de lle.sdin.pilléespuis rasées en i 553 par les troupes allemandes 
do Charles-Quint. De Térouanne il ne reste absolument plus rien 
et c’est seulement grâce h des fouilles que M. Enlarl a piT retrouver 
les substructions de la c^thi'drale achevée à in fin du xiir si(‘cle 
par révéque Louis des Murs. Montmorency (]ui défendait la place 
en juin iô 53 avait obtenu une capitulation honorable, mais au 
mépris de la parole donnée, comme ils l'ont fait si souvent depuis, 
les Impériaux envahirent la ville qu’ils s'étaient engagés h res¬ 
pecter. et le pillage intégral, l’incendie systématique, ladcstrnction 
méthodique s'organisèronl. Des tombereaux en longues files em- 
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portèrent dans tes domaines de l’Empereur tous les matériaux 
utilisables. 

Trois semaines plus tard, la cité de llesdin prise par les Impé¬ 
riaux. subissait un sort identique. Ce que fut au xiv* siècle le châ¬ 
teau de llesdin, séjour favori dos comtes d’Artois, M. Enlart nous 
le dit en quelques pages fort intéressantes. Les ingénieurs du 
temps, les maitres des engins, y avaient installé toute sorte de 
divertissements et facéties dc.stinés à brimer joyeusement les visi¬ 
teurs : des machines hydrauliques faisaient jaillir sous leurs pas 
des jets d’eau qui les inondaient, des automates les bousculaient 
s'ils s'approchaient trop près d’eux, des miroirs déformés leur 
renvoyaient leur image ridiculisée. 

C'est ensuite une ville morte du midi de la France que railleur 
étudie : Maguelonne, ville maritime commerçante dont remplace¬ 
ment avait été choisi par les Phéniciens. Détruite parles Sarrasins, 
la ville s'était peu à peu relevée de ses ruines ; scs évêques y édi¬ 
fièrent au xif siècle une cathédrale qui, remaniée au xiii' siècle, 
subsiste encore. Mais dans la suite, lacoucurrcnce d’Aigues-Mortes, 
puis de Montpellier, fit abandonner peu à peu cette cité dont le port 
d'ailleurs était devenu inutilisable. 

Plus loin, M. Enlart retrace l'histoire de lu Corse au moyen âge 
et do trois de ses villes jadis riches et prospères, aujourd'hui aban* 
données, Aleria, Mariana, Nebbio. Puis il consacre quelques pages 
à deux villes mortes de la c^inipagne romaine, Porto et Miifa ; 
Mnfa construite près de la source d'un petit fleuve, l’antique 
Nympbeus, qui prend sa course à travers les marais Ponlins. Les 
Romains avaient élevé un temple à la source des nymphes. Au 
XII' siècle. Frédéric Rarberousse saccagea la ville. Le pontifical de 
Bonifocc Vlll, co pape qui avait entrepris de dessécher les marais 
Ponlins, fut l'époque d’une grande prospérité pour Ninfa. Plus 
Xnrd, l'insalubrité croissanlede la région, les fièvres qui décimaient 
la population firent abandonner peu à peu cette ville dont au 
ivii' siècle les derniers habitants émigrèrent dans les cités voisines. 

L'auteur nous conduit ensuite à Wisby, capitale de l'ile de Got- 
lund dans la mer Baltique. La ville a conservé son enceinte du 
moyen âge qui de la mer lui donne un aspect d’ensemble com¬ 
parable è celui d’Aigues-Mortes. Lt situation au centre de la Bal¬ 
tique de Pile de Golland, fort avantageuse pour les relations com- 
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merciales entre la Russie, la Suède et le Danemark, fut cause de 
sa fortune au moyen âge. Les habitants de Gotlandct leurs navires 
servaient d'intermédiaires aux trafiquants de l’Orient et de l'Occi¬ 
dent. Ils achetaient en Flandre des draps, eu Gascogne du vin, en 
Angleterre de l'étain, en Suède du fer, dans toute la Scandinavie 
des fourrures et revendaient au loin tous ces produits. Les carrières 
de pierre que possède nie. permirent aux Cisterciens d’y établir 
une abbaye qu'ils appelèrent Ronia. 

Malheureusement les richesses de Gotland tentèrent le roi de 
Danemark Waldeiuar le'Mauvais qui, en eStio, s'en empara et 
chargea sur un vaisseau les objets les plus précieux qu’il trouva 
dans rUe : ce navire disparut dans un naufrage emportant au fond 
de ta mer les trésors artistiques dont il était chargé. 

La cité de Wisby, sans avoir conservé sa splendeur d’autrefois, 
n'est point morte cependant. La cathédrale bâtie au xiii* siècle est 
encore intacte et conservée au culte, et sur dix-huit églises qu'elle 
possédait au moyen âge. dix, en ruines il est vrai, subsistent 
encore et sont intéressantes pour l’archéologue. 

On sait que M. Enlart a consacré plusieurs ouvrages h l'ile de 
Chypre et à ses monuments. Dans des pages pleines d’intérêt, il 
retrace son histoire, qui appartient à l'histoire de France puisque 
Chypre fut occupée à la (in du xii* siècle par nos croisés qui s’y 
installèrent et la colonisèrent. Los traditions de la mère-patrie y 
avaient été conservées si vivaces au xvi' siècle, qu'un voyageur 
pouvait écrire alors, en parlant des habilantsdeChypre : « ils sont 
aussi bons français que nous sommes en France». L’auteur ter¬ 
mine en décrivant Faniagouste et en rappelant sa splendeur et ses 
malheurs. Son développement ne datait que de la fin du xiii' siècle 
alors qu'après la prise par les Musulmans de Saint-Jean d’.Acrc, 
dernier vestige du royaume de Jérusalem, Chypre fut devenue la 
dernière terre chrétienne de l'Orient. Les deux plus importantes 
ruines du moyen âge de Faniagouste sont du plus pur style fran¬ 
çais : la petite église Saint-Georges des Lalins dont la conslruclion 
dut être peu postérieure à cellede la Saintc-(^hapelle de Paris iju'elle 
rappelle beaucoup, et la cathédrale que l'on commenta d’édifier 
en i 3 oo, dont les trois portails ornés de gâbles élancés .sont encore 
bien conservés et dont le sanctuaire a des rapports frappants avec 
celui de Sainl-L'rbain de Troves. Paul Descu.xmps. 
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Nul nclait plus qualiRé que M. R. Parisol, qui professe depuis de 
longues années rhistoirc de Lorraine k rUniversité de Nancy, pour 
nous donner un bon résumé de Thistolre de cotle province, ou plulAt 
de cette région, car son travail concerne aussi bien les Trois^Kvèchés et 
le duché de Bar que le duché de Lorraine proprement dit. LMüstotre du 
« royaume de I^orrainc », pour lequel Tautcur adopte, au point de vue 
géographique, le nom conventionnel de « Lotharingie » n'est étudiée 
que dans la mesure ou elle explique celle de la ilaulc^lx)rraine, de la 
Lorraine stricto sensu. Le premier volume paru {Histoire de Lorrame. 
Tome L Des origines a i 55 s. Paris, A. IMcard, 1919 ; in-8*, p.), 

le seul d*aiUcurs qui intéresse les lecteurs du Moyen Age. est.divisé 
en quatre parties : t* La Lorraine préhistorique, gauloise et gallo- 
romaine. — s* La Lorraine franque, mérovingienne et carolingienne 
jusqu*en ys 5 . — 3 * Iji Lorraine allemande (930-1270). — 4 * Les progrès 
de la France (1970*1503). L*oavragc est dépourvu de tout appareil d*éru- 
dilion, mais chaque chapitre est précédé d*une bibliographie som¬ 
maire. Une place importante est faite a Thistoire des institutions et à 
colle de la civilisation, mais pcul'étrr, à ce point de vue, ne se rend-on 
pas toujours bien compte. — et cVst le cas par exemple pour les 
époques gauloise et franque, — de ce qui est spccialcmcnt lorrain. De 
même, faute de monuments conservés, il est difncilc de caractériser 
rarchitccturc romane de la région. La littérature lorraine, d^aulre part, 
comme le rcconnail M. Parisot, n'a pas été bien riche, en dehors de 
répopéo des f^oherains et do quelques chroniques de date assez récente. 
— En ce qui concerne les instiliitions, on lira avec un particulier 
intérêt les pages consacrées 0 rorganisalion municipale de Metz, de 
Toiil et de Verdun. Les trois villes épiscopales ont été gouvernées par 
un palriciat (» lignages a Verdun, r paraigcs » à Metz), qui, à Metz, a 
réussi à conquérir une indépendance à i)cu prés complète k l'égard de 
révéque. Celui-ci, au contraire, à \ erdtin et à TouL intervient dans la 
nomination des magistrats, et conserve certains droits, comme celui 
de battre monnaie. 

Il est k souhaiter que l'expose de M. Parisot soit complété, dans son 
second volume, par divers tableaux généalogiques et clironologiqucs 
qui faciliteront l'usage de son livre comnie instrument de travail. 

R. P. 
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M. Jean (le Pange a eu riicurcuse pensée do réunir en un volume 
sous ce titre Les f.orrains et la France au moyen dge (Paris, Champion, 
in-8*. xxx-igG p.). divers articles de son oncle, le comte Maurice 
de Pange (mort en igiS). en les faisant précéder d'une inléressanle 
introduction sur le parlicularisme lorrain, au temps où la Lorraine 
se trouvait rattachée à l'Empire. Voici l'indicallon sommaire de ces 
articles : I. IjC patriotisme français en Lorraine antérieurement à 
Jeanne d’Arc. M. de Pange entend, comme M. Parisot, lé mot Lorraine 
au sens large ; duché, Bnrrois, Trois-Evéchés. Or. même sujets des 
souverains germaniques, les Lorrains semblent s'ètre toujours consi¬ 
dérés comme Français, tout au moins comme non-allemands. Ce sont 
les rois de Franco cl non les empereurs que les princes lorrains, — 
•« Alemannos non ferentes ». dit Eudes de Deuil. — accompagnenl 
à la Croisade, eu 11/17 et eu (]'est dans les rangs friinçais ({uc 

combat, à Bouvines, le vieux chevidier Cérard I.a Truie, et. à (iré-cy. le 
duc de Lorraine, les comtes de Salm cl de V.iu(lcmont. se firent tuer 
pour le roi de France « au lieu le plus approché des Anglols ». — IL I.e 
pays do Jeanne d'Arc. Les lecteurs du Moyen Age ont eu jadis sous les 
yciu quelques pièces de la polémique qui mit aux priso.s, à la fin du 
siècle dernier, (^lampenols et I,orrains. Potir M. de Pange. Jeanne 
était barroise, de la prévùlé de (Jondrecourl, que le roi plaçait théorique¬ 
ment dans, son royaume, ce qui permit à la Pucellc de qualifier 
Charles VU de « rex suus ». Champenoise, elle ne pouvait l'être puisque 
tous les Clinmpenois avaient abandonné la cause de Charles VU pour 
passer au parti anglo-bourguignon. — III. Les Lorrains dans rhisinire 
llllérnlro de la France. Une première élude sur (iarin le Lohérnin 
représente une préface à l'édition de la mise en prose de la Geste des 
I.ohérains par Philippe de Vigneiilles (i.'uS). M. F. Lot ay.anl démontré, 
dans un article des Mélanges .Monod, que rien dans Gnrin, 11c conserve 
le souvenir d'éléments historiques de l'époque rarolingicnnc. M. de 
Pange veut y retrouver des données mérovingiennes. Sa démonstration 
est pou convaincante. L'identification du Garin épique avec un 
Warîngus du vu* siècle, de Fromont avec un Frodinus, incnliimné 
dans un dipl«\me de Clotaire Kl pour (îorbie, semblent plus que contes¬ 
tables. — L'étude sur GnMùVr tl'Ffiinnl conslituc une intéressante contri¬ 
bution à Thlstoire littéraire, et il semble bien ressortir des textes réunis 
par M. de Pange que le cliansounier Gautier était le contemporain de 
Louis I\ et non celui de IMiüippe \ugusle. —IV. "La Lorraine elle 
Barrois au xii* siècle: Ferri de Bitche. Ferri I" de Bitchc, au cours de sa 
lutte contre son frère Simon, nurnil bien pris le titre ducal, que son fils 
Ferri II a seul régulièrement porté. 

H. P. 
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Au moment où TAcadémie des Inscriptiona et Belica-Lettres pour¬ 
suit la publication des diplômes des rois de France, on ne saurait trop 
remercier \f. de Font-lteaiilx du travail qu*n vient de publier dans le 
tome XXWIII des Mémoires de l/i Sociélé des Antif/naires du Centre, 
année 1917-1918, cl qui consiste dans leliidc critique de deux diplômes 
de Charles le Chauve, rendus Tun en faveur de Tabbayc de Dèvre, préa 
Vicr/on, i'autre en faveur de labbaye do Saint-SuIpicc-ies Bourges. 
D'apres M. de Font-Kéaulx, le premier diplôme remonterait à 8 ^ 3 . Le 
second, daté du a 5 seplembre 855 . serait, contrairement à une opinion 
anténeurement émise, authentique en son fond, comme le prouvent 
les similitudes d'expressions qu'il présente avec celui de Devre précé¬ 
demment cité et avec plusieurs autres diplômes de (Charles le Chauve 
rédigés par le notaire (iilberl. mais it aurait subi un notable remanio- 
menl à une époque ultérieure. Ce rcmanleuienl. comme l'indique 
M. (le Fonl-Héaulx, est démontré par la substitution conslaole. 
dans la copie exacte qui nous reste de l'original prélctidu, 
do l> simple à la diplitonguc cr, par la disposition donnée a la 
souscription royale ainsi que par la dérormalion de la rcrognilmn du 
notaire. Il aurait porté sur le rôle prété au roi dans la fondation du 
monastère, sur la concession de biens ou de privilèges rcvendkjucs par 
l'abbayo ou qui ne devaient lui être accordés (|ue plus tard. cnBri, sur 
l'inlroductiori du droit |>our les religieux de recourir, en cas de confes- 
lalion, au Iribunnl du roi, clause dont le style et, surtout. Ie*rappcl 
semblent prouver le remaniement du diplôme au siècle, c'rsl-a-dire 
a une époque où le monastère de Suint-Siilpicc, pillé par les arche¬ 
vêques de Bourges, cherchait à s*apptiyer sur le pouvoir royal. 

Dans cetlo étude que termine rétablissement, aussi soigné que pos¬ 
sible. du texte du diplôme rendu par Charles le (Chauve en faveur do 
l'abbaya do Sainl-Sulpicc, on peut tout au plus reiever quelques 
vétilles. Ainsi, j). 17, il faut lire lirinny au lieu de lirinnny ; p. ao, n. a, 
Saint^Mnur-lesd*'m<sés au lieu de Sninl-Maur'des-Fossés et Montalien au 
lieu de MonhtUve, Il n'y n pas lieu. p. de rapprocher le Cnnalmrias 
du diplôme de Cliarles le Chauve du Cnnnvarins du testament de Leu- 
(lelmd, mais il convient de ridentifier n\vc ChenevVeres, domaine de la 
commune de Sainl-Doulchard (Clier), voisin du lieu de /lerrv. cité dans 
le diplôme et qui se trouve mentionné, en iSti, conm\e appartenant à 
Labbaye de Sainl-Sulpice {\rch. Cher-, \ II. ayi, rr a). BeulHMn' doit-on 
également ideiitiner I idi/ioco, p. ah, avec domaine de la com¬ 

mune de Morlliomiers (Cher) qui appartenait au \vi* siècle aux reli¬ 
gieux de Saint-Sulpice (Arch. Cher, /j II. ’MS) et non, connue l'a fait 
M.. de Fonl-Réaulx, avec Vailly-sur-Sauldic (jui, dès le haut moyen Age, 
était propriélc de Labbaye de Saint-Benoit-su r-Loire, Enfin, l'église 
d'Orléans citée, sans autre indication, est colle de Saint-Sulpice. paroisse 
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qui subsistait encore à la Révolution, et les « areæ » contiguës dési¬ 
gnent remplacement du célèbre marché du Vieux-Martroi. 

Ces critiques de détail n’enlèvent rien à la valeur de cet excellent 
mémoire qui ne manquera pas d'attirer l'attention du monde savant 
sur son jeune auteur et qui fait le plus grand honneur à ta Société des 
.\ntiquaircs du Centre qui l'a publié. . 4 . GA^DtLRO^. 

C'est par une extension, peul-étrc un peu hardie, du sens commu¬ 
nément attribué au mot cnrtiilaire que M. l’obbeU. Conlrasty, auteur d’une 
llisloire de Sainle-Foy-de-Peyrotières (Toulouse, 1917. xiv-ôoq pages 
in-8*i. a groupé sous ce litre un assez grand nombre de documents 
intéressant celle localilé depuis le xi* siècle jusqu'à nos jours (/^ 
Cnrtulnire de Soinle Foy-de~Peyrolièret, Toulouse, 1919. 876 pages in-8*). 
Le mot cartulaire étant réservé, selon les déflnitions les plus serrées, 
à un registre manuscrit contenant les privilèges et titres de propriété 
d'une communauté civile ou religieuse, celui de recueil (nos prédé¬ 
cesseurs du xvn* ou du xvin' siècle disaient preuves) eût été. scmble-t-il. 
plus exact. Sous celle réserve et sous celle, pins grave à nos yeux pour 
une publication de ce genre, que l'ouvrage n'est pas muni de table. 

on doit savoir gré n M. Contrasty d'avoir découvert et mis au jour des 

« 

textes si varies et si nombreux sur une localité peu iinporlnntc par 
ellc-mème. tuais dont il a rntlacbé. avec autant de savoir que d'à-propos. 
l’histoire particulière à celle de In région toulousaine et même à l'his¬ 
toire générale. De cette documentation abondante le Fonds des Jésuites 
des Arcliivcs de la Haule-Caronne a fourni la plus grande partie. \u 
commencement du xvti* siècle en clîet, le prieuré de Sninlc-Foy, dépen¬ 
dant de la célèbre abbaye rouergate de Conques, fut uni au collège des 
Jésuites de Toulouse par échange avec le prieuré de Tréban. atrairc 
qui donna naissance à un procès pour lequel un dossier très complet 
dut être constitué. Mais l'éditeur ne s'est pas contenté de celte aubaine. 
Il n'a eu garde de négliger les séries des Archives Nationales, que l'on 
ne consulte jamais en vain pour l'histoire provinciale. Les Archives du 
Vatican elles-mêmes ont fourni leiir contingent. Tous ces textes sont 
publiés avec soin, mais on devra toujours, pour les entendre pleinement, 
se reporter à VUisloire de Sainle-Fny dont iis sont, nous le répétons, les 
pièces justificatives. On peut regretter que. pour les documents du 
• moyen égc. M. Contrasty se soit contenté des analyses anciennes, en 
générai insunisantes. et qu'il n'ait pas cru devoir mettre toujours 
en léle une date précise de Heu, de mois et de jour quand le Icxlc 
lui-même lui en fournissait le moyen.- Ch. S. 

Le Gérant : É. (:H.\MPIO>. 
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JEAN DE BILHÈRES-LAGRAÜLAS 

CARDINAL DE SAINT-DENIS 

(Suite et fin.' ' 


CHAPITRE VIH 

La vie tTim oinbassndenr ù ftome an temps des Bortjia. — Les œuvres 
françaises de Rome : ta Trinilé-des-Sionls ; Saint-Loais-des-Français ; 
la chapelle des rois de France à Saint-Pierre. — Jean de Bilhères et 
Miehel-inge : la Pietà. 

Ce fui une épofjuc assez élrunge dans l'iiistoire de la 
papauté que celle où Jean de lUIhères, tout en rcpeésentaiil 
à Rome le Roi Très Chrétien et en ])réparanl les voies ù la 
politique française dans la Péninsule, prenait, en tant <]ue 
membre du Sacré-Collège, sa part de responsabilité dans 
le gouvernement de l’Église. Rodrigue Horgia donnait alors 
au monde le triste exemple de ses vices. Plutôt que du 
vicaire de JésusXhrist, sa cour était d'un prince temporel 
féru de toutes les jouissances arlisti({ues et charnelles. Quelle 
figure y a faite le cardinal de Saint Denis ? 

Quand on écrit la vie d’un personnage de quelque impor¬ 
tance, on vjnidrait n’étre pas réduit à dénombrer, en une 
sèche nomenclature, les batailles où il a combattu, les négo¬ 
ciations qu’il a conduites, les charges ou les <lignités dont il 
a été revêtu. Pour occupé <iue Jean de Rilhères fiità Rome 

t. Voir le Afo.ye/f janvier-.ivril. niai-aoûl ii)ao. 

Moyen Age, t. XXXt. * 15 
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par ses lUniciles fonctions, pour alteiilif qu'il semble avoir 
été à ses pi'oprcs intérèls, il n'a pas vécu assurément que 
pour son roi cj pour sa bourse. On aimerait à se le repré¬ 
senter chcvauciiant dans les rues étroites, non pavées, sous 
les balcons saillants, le long des portiques à colonnes ou des 
tours des maisons nobles, du populeux Campo dei Fiqri, 
coeur de la ^ illc, au Pincio couverl de broussailles ou aux 
Palais apostoliques, chaos de constructions disparates flan¬ 
quant la vieille basilique : prenant part aux fêles cainava* 
lesques dont la tradition, perdue quelque temps, fut icprise 
l’année meme de sa mort: assistant aux courses que gagnè¬ 
rent les chevaux de son cotifrèrc le cardinal San-Severino ; 
menant enfin la vie de luxe eide réjouissances extérieures 
que les mœurs du Icinps imposaient aux grands seigneurs 
d'Kglise. On voudrait aussi le voir chez lui, dans le cabinet 
de travail on dans le saloHo du palais qu’il occupait non 
loin de son église cardinalice Quelles impressions rclira-l- 
il de son long s(^our sur celle terre historique Airna-l-il les 
livrc.s et les œuvres d’artl’réquenla-t-il, protégea-t-il les 
savants, les écrivains et les artistes ? Ce sont là des ques¬ 
tions uux(|nelles, malheureusement, il n'est jias toujours 
aisé de iT'pondre *. 

.K vrai dire, le cérémoniaire Burchard, l'annaliste minu¬ 
tieusement exact des « funzioni » romaines du pontificat 
d’.Vlexandre VI, ne nous laisse rien ignorer des cérémonies 
auxquelles assista ou présida Jean de Bilhères durant son 
séjour à Rome. Mais, s’il ne nous fait grâce d’aucun rensei- 

« 

1. La Chronique de Sointe-Sabinef publiée en 1898 par E. Kodocanaciji, 
n'indique pas avec précision son cinplaccment. Elle csl d'ailleurs fort 
pauvre en renscigneinenU pour celte époque. Xon si e polulo trovat'e 
cosa alcuna, avoue volontiers Tautcur. 

3. Il est certain que des recherches, longues à coup sur et difficiles, 
dans les archives privées des grandes familles romaines, celles des 
Colonna et des Orsini par exemple, feraient découvrir quelques rensei¬ 
gnements nouveaux sur Jean de Bilhères. Ces archives n*é(aient pas 
accessibles à l'époque ou il m'a oie donné de travailler à Rome, 
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gnemcilt sur le nombre des digniliiires présents à une messe 
solennelle ou sur les usages piotucohnres <|ui réglaient le 
défilé d’une escorte d’ambassadeur, il est bien rare qu'il 
nielle dans ses secs procès-verbaux lo mouvement et la 
chaleur de la vie. Peu nous rbaut que tel jour, à telle heure, 
le cardinal ait célébré l'office divin à la Chapelle Si.xtine. en 
présence ou non du pape, si nous ignorons tout de sa per¬ 
sonne cl (lésa contenance, si nous ne savons pa.s comment 
parlaient à son cœur, sous le ciel d’outre-mer constellé d'or 
qui formait la voûte avant Michel-.\ngc, les belles peintures 
murales, alors presque fraîches, des Bolticelli, des Pérugin 
cl des (ihirlandajo. 

Tout n’est cependant pas à dédaigner dans les menus 
détails fournis par le chroniqueur, et on peut de-ei dc-là 
glaner (pieiques indications propres à faire comprendre 
ce qu’était la • vie d'un cardinal français ambassadeur ou. 
comme on disait alors, orateur, à Home à la fin du xv siècle. 

El d’abord sa qualité de membre du Sacré-Collège impose 
à Jean do Hilhères un certain nombre d'oliligations parti¬ 
culières. Sans compter les consistoires, où II ne nian(|uo 
jamais de soutenir les intérêts ou les vues politiques du 
roi de France, il n’est guère de solennité au Vatican, de 
promenade du pape, de fôte religieuse, où il ne tienne sa 
place, souvent au premier rang. Maintes fois il célèbre 
l’office divin dans la Chapelle Sixline ou dans la basilique 
de Saint-Pierre, assiste chaque année à la fôte de suint Tho¬ 
mas d’Aquin à la Mineive, impose les Cendres sui- la tôle 
du pape, figure aux obsèques des cardinaux et dos grands 
personnages, sc montre au couvent des .\uguslins, à celui 
des Franciscains au Translévère. à celui des Frères Prô- 
cheurs sojira Minerva » et dans les difrérenles églises 
romaines. 

Mais il y a aussi les cérémonies civiles. Quand des amba.s- 
sadeurs étrangers ou des légats retournant à Home sont 
annoncés, Jean de Hilhères va au-devant d’eux avec le corps 
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diplomatique. C'est ainsi que, les i8et décembre 1/49G. 
Burchard note sa présence à la réception de Jean Boigia. 
cardinal de Capoue, légat du Saint-Siège*. Le 12 février 
1499. le cardinal de Gürek, Kaymond Péraud. revient du 
Vatican, où le pape lui a donné audience: il passe par la 
maison de Jean de Bilhères, qui l’acccuMpagnc à cheval 
jusqu'au Palais del Bufalo, préparé pour le recevoir*. D’an¬ 
tres fois, il s'abstient systématiquement de. paraître —Rome 
entière icinarque son absence, ainsi que celle de sa u fa- 
milia », à l’entrée de Nicolù Micheli, patricien de Venise, 
ambassadeur de la République auprès du pape ^ —, ou 
même il s’oppose à ce que les portes de la ville soient 
ouvertes, comme lorsque trois envoyés de la reine Anne 
viennent, à la même époque, prêter obédience au pape poul¬ 
ie duché de Bretagne sans l'aven de Louis XIM. 

Le cardinal de Saint-Denis fut-il atteint, lui aussi, de 
cette Gèvre d'humanisme qui poussait alors les Romains 
à chercher des exemples et des modèles dans les vestiges 
de toute sorte que le sol livrait ù leur curiosité et à leur 
admiration i* Ce prédécesseur de M. de Chateaubriand 
alla-t-il, comme devait faire plus lard l’ambassadeur de 
Louis XVIll, rêver dans la campagne, à l'ombre des tom¬ 
beaux QU des aqueducs, ou interroger les débris antiques 
retrouvés dans les vignes des coteaux romains, fûts de 
colonnes, chapiteaux brisés, bas-reliefs dont Pintnricchio 


I. Burchard. éd. Thuasne. II. p. 343 ; éd. Ceiani. I, p. 65i. 

3. Ihid., p. 5io ; éd. Cclani. II. p. 138 . Le Palais del Bufalo existe 
encore au carrefour des rues dcl Pozzetlo. deiie Frattc et del Nazareno 
(L. Càllari, / Palazzi di Roma. p. 3o8). 

3. Le 7 mai t4c|6 (Burchard. éd. Thuasno, II, p. 377 : Gelani, I, 

p. 6o3). 

4. Ces envoyés, Robert évéque de Tréguier. Jean de Coètroen et Jean 
du Bouchet furent flneiemcnl reçus le sa février, et Jean de Bilhères 
assista môme, trois mois plus tard, à une messe célébrée par l'évéque à 
régiisc Saint-Yves de l’Hôpital des Bretons (ibid., p. âi i, 53 1 : éd. Ceiani. 
U, p. laS-iag, i40- 
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ornail à cctl<? cpoque son Martyn» de saint Sébaslien aux 
appartements Ltorgia ? Nuis Mémoires d'outre-tombe ne 
nous le diront, mais on peut conjecturer hardiment (|uc les 
pensées tnagnifiquement poétiques du cymmérien ne logè¬ 
rent jamais dans la solide cervelle du gascon pratique et 
positif. A stip])Oser que les beautés de l’Italie ne l’aient pas 
laissé indifférent, il se fit un jour une réputation de niauvuis 
goût en figurant devant su ]>orte'— on ne sait trop de quelle 
manière — une \nnonciation que ses cfuifrères ilu Saci'é- 
t^ollège. venus poui' radmii-er. ne tinrent qu'en méilioere 
estime 

Il aiiiuiil mieux, (piund Ie< devoirs de sa charge lui en 

laissaient le loisir, donner ses .soins à des affaires jilus 

importantes à ses jeux : obtenir du pape, par exemple. 

(lu il expédiât les bulles et provisions nécessaires à l’érection, 

dans la Sainte-Chapelle du Palais à Paris, d’un collège de 

l'ordro de Saint-Michel, .suivant rintenliun manifestée par 

Cliuiles NUI-, ou bien mettre son crédit au service des 

(.envi-cs françaises de lk)ine. comme la Irinité-des-Monls. 

% 

.'saint l.ouis-des.rrançais. oti la cliapeltc Sainte Pétronille 
à Saint-Pierre. 


< >11 suit quelle place a> ait tenue dans Ic.s derniers jours du 
vieux roi Lr>uis XI un Italien, dont le renom de sainteté 
était venu juscpi’an Plcssis-lcz l'ours, Ki*unçois de Paule. 
.Vprès la mort du roi. le vénérable religieux resta quelques 
année.s encore au Plessis, et Jean de Bilhères était déjà 
à Kôine <{uand deux moines Minimes vinrent, au nom de 
François, chercher dan.s cette ville un ^•Inplaeemcnt conve- 


1. (( Hein siiiipiicciti ». (lit lliin-hiini. Tlaiasiu*. II. p. 3 li:(- 3 r)'| ; 
cd. Celant. 11 . p. ai (28 mars l'if»".). 

2. Lettre de Ciiarlr» Mil au cardinal de Sainl-Dciiis. Lyon, 21 juin 
ligO nat.. fr, 20188. fol. 127. copie loiitcniporaine), publiée par 
B. do Mandrot. /.cWre*dc Charles VUI. V. p. (*8-09 ; lettre de Floriniond 
Robcrlet. grenier de l’ordre, au même {ibid-, fol. i 35 , copie contempo¬ 
raine). l.a bulle d'.Xlexandie VI autorisant et u-gleinenl.inl eolte fonda¬ 
tion est du i 3 novembre l'iriO (ibUl.. fol. 87 v"'. 
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nable ù l’ctalilisscinonl d'un couvent de son ordre. Los deux 
reüfjdeux. fa>ürabU*ini*nt accueillis par ranibassadeur de 
Kranco, iicquirenl une viptu* sur le l'incio, le 20 mars l 
moyennant t.ôooécus d'oi*. 

Quand, à la fin de cette aimée, le roi de France entra à 
Home, il rulifia celle acquisition, el, an moment de partir 

9 

pour Naples, il remit au cardinal de Saint-Denis uncsomme 
consitlérable pour l éreclion d'une chapelle en l'honneurde 
la Sainlc-Trinilé. Le 21 février l'njo, .Mexandre VI accorda 
l'autorisation canonicpiedc fonder le couvent. Jean de Bit- 
hères en posa la première pierre el donna de sa poche 
760 ducals d'or*. 

Son nom est donc inséparable de l’bisloire de ce coiji de 
terre française (jn'esl la Trinité-des-Monts. Mais combien le 
connaissent parmi ceux <|ni, après avoir traversé la Place 
d’Lspaffue, gnivisseni la fameuse .SVn/n ? 

Dès le milieu du w' siècle, les Français possédaient à 
Home uneé^disc el un héipilal bâtis sur remplacement actuel 
de Suint .\ndré de//« \'(ille. Les Ironvant trop exigus, ils les 
échangèrent en 1 '178 contre les églises Sainte-Marie de Cellis, 
Saint-Benoll. Sainl-.\ndré et Saint-Sauveur, cl l’hopilal 
Sainl-Jacqucs-des-Loiubanls. possession ilc l'abbaye de 
Farfa. Puis ils oblinrenl du pape Sixte W l éreclion d'une 
paroisse particulière sous le vocable de la Vierge Marie, 
de suint Denis el de saint Louis, roi de l''rancc. Kniin l'un 


d eux. Jacques Bugnel, archidiacre de Lhartres, lit réparer 
riiopilul Saint-Jacques pour servir au logement des pèlerins 
français sans fortune Q '178-1/182) *. 

La colonie française avait agi en cette aiïuire selon ses 


I. Lacroix, Mémoire kisloriqae surjes instiUitiont tir la France it Rome. 
a'éd., revue par J. .\rnaud. Rome. i^?ya, p. ç»a. Cf. 1 *. Calmel, i'ne fon¬ 
dation française à Itoine- La Trinité des Monls i.Annnles de :iainl-l.oais-des- 
Frunçais, y* année, lyoi-iyo.'i, p. lyç-aigt. 

a. G. Périnelle, Louis XI bienfaiteur des églises de Rome (Mélanges d'his¬ 
toire el (Tarchéologie p./). TFcole française de Rome, WIII, iyo 3 . p. i 45 ). 
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propres forces et sans appui ollîcicl. Mais l'ambassadeur do 
France était néanmoins le protecteur désigné d’une fon¬ 
dation de ce genre, et Jean de Billières paraît ne pas avoir 
négligé ses devoirs. Nous avons vu qu’aprèssa mort on fitî'i 
5 ^inl-!..ouis une belle cérémonie funèbre eti son honneur, et 
au vvii' siècle le cardinal de Saint-Denis figurait encore 
sur la liste des bienfaiteurs de l'église et de rhôpilal 
fran(,*ai.«. On de\ail célébrer chaipie mois six messes pour le 
repos de son urne *. 

Il N avait jadis au Trésor de Saint-Louis-des-Français plu¬ 
sieurs ornements sacerdotaux et autres objets précieux qui 
provenaient du cardinal'de. Saint-Denis : u»ie petite croix 
d’argent à ses armes, avec la devise à Dieu loni, avant con¬ 
tenu des reliques de saint Dcnis^; une chasuble blanche 
d’« imbrocalcllo « et deux dalinaliqucsde soie blanche avec 
les bandes d’or (orfrois), à ses armes, avec le mani|k)le et 
l'étolc de incine « imbrocul » et la ceinture® : une autre 
chasuble de soie \iolctle a\ec des ornements d’ « imbro- 

4 

cato n, lY'tole l\ qualorzo l)ouloM!^<lr fil d'or, le manipule à 
treize boutons et la ceinture de moire et or a liuti boulons de 
mémo, avec des images des deux cotés et récusson aux 
armes ^ : enfin, un parement d'autel on velours noir, égale- 

I, D\\rmaillac<{. L'église nniionale de Sninf^lAtuis^des^rrançnis n Home, 
189^. p. 3 a 5 . 

a. « ilcrn une dultro petite croix <rar;renl.la on [M>ntj despaintes les 
armes do la hnnii(‘ mémoire du cardiiiol Salnct-Donys. et y sont cos 
armes avec ces parollos cscri|)tes: ii Diûalont. et une petite rroiseltc par 
travers, et y ail nn oscripteau de certaines roliquics de sainct Denys, 
mais les dites relicpiies n'y sont poynl et n*y osloienl pas on l'an lOiâ, 
quand fui faict l'anUro in>rntoire (Barbier de Monlault. Œanyÿ rom- 
plf'teê. I, 1889, p. Il >9* U® a, inventai rode i 5 a 5 K 

3 . Knrent donnez par les oxéciilenrs de la bonne monioire du car¬ 
dinal de Sainct-Üenys et ysoni ces armes 01 Barbier de MoiitanJt, op. cU., 
p. ni. n" 17J. 

'i. (c llem line aultre chasuble de so\e pavonache obscure figurée 
d'imbrocaloavcc la stolle et le manipule et la saincluredc soye nioyreel 
fil d'or moslée, avec lutyi bcaulx l>oulons(le fil d’or petit/, cl gros avec 
leurs franges desoubz de fil d'or el soye. et le manipule a treze boulons 
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nient aaxjirmos'. Mallieurcusi'inenl.leIré^iorde Saint-Loiiis- 
(Ics-Fraiiçais a été dispersé on vendu. En 179(1, rarmisticc df 
Bolo^rnc, signe le iJ^jiiin, imposa à Pic VI l'obligation de 
payer à la République française vingt millions en numé-. 
taire, sans compter les eonlribulions en (Buvres d’art. Les 
objets d’or et d'nrgenl de Saint-Louis-des-Erançais furcnl 
alors portés à la /ecoa tMonnaie) et fondus-. 

(l'étail aussi, pour les Frarteais ^ivanl à home, une sorte 
de .sanetuaire national (|ue la ebapelh* Sainte-Pétronille, 
située à rextrémilé du transoj)! sud tie runcienno basilique 
de Saint-Pierre, à remplacement de la chapelle aetuelle des 
saints Simon et .lude-*. Louis\l et la reine (lharlolte de 
Savoie avaient fait un vœu à la suinte pour la guérison du 
jeune dauphin Charles. Cclul-ei recouvra la santé. Ils en¬ 
voyèrent alors i.vtoo écu.s an chapitre de Saiitl-Plerre pour 
re.stuurer la ehapcile..Lc> travaux (■oinnu'neèrent et amenè- 
ix*nt en i 'j7'i la déeouveiie, sous l'anlel. «lu sarciiphage de la 
sainte. I^nlre temps, Lotus \l avait fait déposer chez lesburt- 
quiers en cour de home le capital néeessaire à renlretien de 
deux ehapt'lains. Mais rérection de.s ehapciltniies subit des 
retards, si bien ({u'à la itiorl du donateur l'aigcnt n’avail 
pas encore été employé. Charles \lll eut à ccenr d'achever 
l’œuvre de son père, l’ar une huile du iSjiiin liq»». ïnno- 
cent VIII érigea canoniquement les deux chu{>ellcnies perpé¬ 
tuelles et accorda aux rois de France le droit «le présence, 
créant ainsi en leur faxenr une situation privilégiée*. Lors 
de son passage à Rome, Charles Mil ne manqua pas d’aller 
entendre la messe dans la chapelle Saintc-Pélronille. (ju’nn 


de Ul d'or pendants et la slotlc a xiuj boulons semblables avec scs fran¬ 
ges desoyc pavonaclio etfll d*or. on lafpielsonl des vmages devant et 
deiTÎèn* cl les armes du dit cardinal ÿainct Denvs •» *ibid,, j). iii, 
n” 18). 

I. Barbier de Monlault, romplèles. I, iS8(). p. n 'i. ir Hi. 

‘I. Ibid>, p. 133. 

S. De Rossi, BulL di archfohgia cristiana, i863, p. 33 ; 1878, p. i4o. 

'i. G. Périnelle. art. cil^* p. iSg-iîi. 
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|nil poil il poil rhabiludr d'appelor citpc.Ha injis t'nui- 
rorum. 

Jean do Hilhèi’es s’omplova à lu fuii'o décorer ricliemoiil. 
S'il faut en croire cerlniiis ailleurs, il In dota de belles pcin- 
1111*08. dont le sujet nous <‘st inconnu, niuis ({ui lepréson* 
laient sans doute des scènes de la \ic de la sainte *. (’ esl 
pour elle, en tout eus, <{ue, par une heureuse inspiralion, 
il cominunda à Michel-Ange la fumeuse Pielù. i\ui devait 
consuerer uux veux de l'Italie le génie du Jeune artiste. 

Jean de Hilhères avait convenu avec « .Michèle Angedodi 
Luilovico M, slatuuire florentin. <pie celui-ci exécuterait en 

marhif une Vituge Marie vôliie. portant dans ses bras le 

« 

t'ihrist mort et nu. pour orner, disait-il. une chapelle ({u'il 
uvail rinlention de fonder en rhonneui* de sainte Pétronille. 
Mai.s il rallail que le sculpteur allât chercher à Lneques le 
bloc de marbre néicssaire. Le cardinal lui donna donc, le 
i8 no>einbi'(' 1^197. une lettre (pii le rei'ominandait chaudi' 
ment aux Vnciensde cette ville*. Le contrai néanmoins ne 
fut signé tpie l'année suivante, le «7 août l'ipH. Jean de 
Uilhèrcs puNcrait à l'artiste '|.*>o ducats d'or dans le délai 
d'un an à compter du Jour on le travail serait coininencé, à 
savoir lôo ducats à ce inoinent et le l’este, soit 3 oo ducats, 
avant l'achèvement, même si le groupe était terminé en 
moins d'un an. Lu retour, Jacopotiallo, an nom du sculpteur, 
reconnais.sait a\ oir déjà re^u du cardinal ifio ducats, s’enga¬ 
geait à livrer I’ctuvic dans l'année et promettait que la Pirtn 
serait le plus hel ouvrage de marbre (pi'il v eiU à Kome 

Et Mirlu‘l-\nge tint cette fière jiromcssc. Tout le monde 
cunnall celte u'uvie. la seule, dit Nasari. que le sciiljileur 


1. Ciacconius, Mia‘ i>onliJicuni. lit. p. iGp (<1 üibl. nal., lal. 1702(1, 
rot. 197 (lettre à Gaifinièrcs, datée de Home. 'So septembre 169$). 

2. Lettre publiée par Milanesi, Le lellere di Mickelamjelo BxionarroU. 
Florence. 1X75, p. fiiit. note i. (^r. doux lettres de la soipncuric de 
Florence au inanjuis de Massa (i8 avril it9S>«laiis Frey. Mirhel'i<iinnhj 
lUionarroli. (fiiellen und roi'Si-huiiyeii. î. itH'7. !*• «'»“• 

3 . Miianesi.np. ril., p. ('n. 3 -rii'|. 
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ail signôc* — sur la ceinture de la \ iergc, — par dépit d'cn- 
(ondrc des ignuraiils l'altribucr à un artiste milanais léga¬ 
lement ndniirnblc pur lu perfeclion de sa raclure et par le 
charnu' de vérité qui s’en dégage, ce groupe émouvant 
sutlilù faire de Michel-Ange, alois âgé de vingt-cinq ans. le 
premier sculpteur de l’ilalie. « C’est ainsi, dit (îregorovius. 
(pie ce grand homme inaugura sa glorieuse carrière on 
repri’senlanl la plus déchiranle des douleurs humaines, sym¬ 
bole élc>(|ucnt du christianisme. Quand h'groupe fut [ilacé, 
nu an après la mort de ^Savonarole. dans la chapelle dédiée 
à la tille de saint Pierre, il sembla que du marbre s'éle\ail 
une prolestalion muette contre la décadence de la religion 
par\enue sous Vlexandrc à son dernier soiitlle - ». (^liielques- 
uns cependant lrou\aient à la tignrede Marie une expression 
de jeunesse trop grande. Mais Michel-Ange leur répondait 
(pi’il avait ^oulu repn'.scntcr celle dont Tàme ne fut jamais 
souillée par une ])('nsée coupabh' et donner au monde une 
image de ta virginité et de la pureté de la mère de Dieu^. 




I. Vite. /Ail erceUenti pUtori. scuHori ed architeHori. éd. Milanesi, VII, 
p. i 5 o-ioi. 

U. Storin di Homn, VII, p. 796. 

3 . Paslor, Histoire des papes, V, p. 80, note ü. Voir détails et réfé¬ 
rences compléinenlAircb dans lliiiporlanl travail de L. Dorez, SoarelUs 
rerherches sur Michel Anye {Bibt. Kc. Charles, LXXMll, 1917» p- ao 5 -C). 
Lfirsque. an xvi* siècle» la vieille basilique de Saint-I^ierro fut détruite» 
les roli((nosde sainte Pétronille furent transportées dans le bas-côté droit 
de la nouvelle église. Mais le transept méridional, bâti ou partie sur 
l'oniplacement de la cbapctle» conserva longlomps le nom d'areo regis 
chrislianissimi, et de nos jours» dans les grandes solennités, on y réserve 
une tribune aux laderins français (Pcrinelle, art. cUé,p. Quant 

a la Pieta. elle émigra tout d*abord dans la chapelle dite de la u Madonna 
délia Febbrc puis en lââo dans celle du u Papa Sislo » ; enfin depuis 
17^19 elle se trouve sur Tau tel de la première cbapellc du bas-côté droil» 
dite de la Picta, ou elle est d*ailleurs en mauvaise lumière» 
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Jean de liilheres el Vnbhaye de Snini-Denia, — Le$ yrandes Chroniques de 
France. — l/adminisIraUon de Jeun de liHhères. — \’i/$ reproches qui 
lui sont faHs. — l,e collège de SainFDenis « Paris. — La chusse aux 
bénéjîces. — Jean Marre. Jean de PUhères el VèvMtéde Condom. —Jean 
de BUtîères el Fèveché de tombe:. — Le procès pour la seigneurie 
(CEspas. — Un ouvrage faussement attribue à Jean de Bilhères. 

Presque toiijoui's en voyage ou en résidence Tétranger, 

Jean de Bilhères ne pouvait guère s’occuper avec rassiduilé 

nécessaire de sou alji)ayc <lo Saiiit-Dcuis. Kn règle générale, 

il délégua donc ses pouvoirs à des vicaires généraux * : 

d’abord Jean lluol, prieur de Saint-Denis-en-Vaux -, puis 
% 

Nicolas de La (irippière, aumônier de l’abbaye, à qui il 
adjoignil bientôt son neveu Jean de Laudoas, prieur d’Ar- 
genleuil, abbé de Pessaii^, et Mathieu L<’vrien, trésorier de 
Saint-Denis, plus tard abbé de Foresl-Moutiers L Pourtant, 
il serait surprenant qu'ayant présidé pendant vingt-cinq ans, 
de près ou de loin, aux destinées de l’abbaye, il n’y eut 
pas laissé ({uel({ues traces de sou passage. 

(Jne des premières affaires dont il eut à connaître en 
qualité de chef du célèbre monastère concerne une inslilu- 
tioii qui intéressait spécialement l’abj^aye. cai- elle constituait 

l'une de ses plus iinporlanles ressoiireos. je veux parler de 

$ 


J. Félibion, Histoire de Fabbaycde Sninl-Denis. p. 
a. Vienne, arrondissement de Cbaletleranlt. canton de I.oigné-sur- 
Usseau. commune de Vaux. 

3 . Jean de Faudoas était fils de iluguctle, sirur de Jean de HHlièrcs, 
et de Bertrand de Paudoas. seigneur dWvensac. 

'i. Somme* arrondissement d’Abbeville, canton de Nouvion. 
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1(1 fameuse foire thi Lendit, qui attirail alofs dans ta Plaine 
Saiiil-iienis une foule de marchands et d’aclietcurs. Quel¬ 
ques difficultés s’étaient élevées au sujet des « registres ci 
signez » du Lendit. Jean de Bilhères, alors à Lyon, entend 
que ces difficultés soient aplanies au plus vile, et c’est 
pourquoi, le u8 mai 1476, H écrit, de bonne encre, à 
l’aumônier de Saint-Denis : 

« Mons' ruumousnier, je me recommande à nous tant que fere 
puis. J’ay esté adverty que le Commandeur cl Vachereau sont en 
questif>ii touchant les registres et signez du l^andit, cl pour les 
apaisier cl acorder vcul que vous soyés leur juge, car c’est mon 
intencion que ce les aultres commandeurs ont d’ancienneté acous- 
tumé d'avoir lesdits registres et signoe, qui les aient sans aucune 
conlradiclion, cl sy ne luy apparlicnl, je veul que Vacereau les 
ait, et pour ce je vous prye que incontinent et avant le Lendit 
y veuilliez besongnier que je n’en oyc plus parler, et h Dieu soyés, 
qui vous doint bonue vie et longue. 

Kscripl à Lyon, le .wviii' jour de may. 
f^l à ce appelles loiil le couvent. 

^■oslrc frere revesejue de Lombes, 
abbé de SAivT-Devrs •. ii 

On sait <{ue les moines de Saint-Denis avaieni, depuis le 
xir siècle, le ])rivilègc d’élaborer les chroniques ofticiellcs 
du royaume de France. Cependant une infidélité leur avait 
été faite récemment par la nomination de Jean Castel, abbé 
de Saint-Maur, à la charge d’hisloriographe. Mais, en 1^71), 
Castel vint à mourir. Toutes scs « croniques », enfermées 
dans un colfre, furent transportées nu trésor de Saint-Denis, 
ainsi que Jean de Bilhères l’écrivait plus lard au chancelier 
«l'Oriole à propos d’une lettre par laquelle Louis \l lui 
deinandail d'envoyer à Paris toutes les chroniques i> depuis 
le lem])s nions' saint Denis » 

t. Ai'di. nat.. I.l. laiS. fol. iSa. 

a. Bibl. nnt., fr. fol. 3i3, orig. pcip. Pièce jiViUjicalive 

Sur celfc nfTairo. voir aussi < 1 cuï mémoires d6 1 .a Curnede Sainte-Palaye 
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Par lellres-palfitles données à (déry le 2G Juin 1 '182. le roi 
ordonna à Jean de Bilhères, à Mathieu de Nanterre, prési¬ 
dent au Parlement, et à Jacques Louel, jjarde du Trésor 
des Chartes, de faire incontinent ouvrir le coffre et d'y 
prendre les chroniques. Après quoi, le coflVe refermé. Jean 
de Bilhères devait en garder une clef cl envoyer l’autre a»i 
roi ou au chancelier. Mais Mathieu de Nanterre était malade 
et Jacques Louct absent de Paris. Aussi la cour, à la 
demande de Bilhères, nomma-t-cllc à leur place Thibault 
Baillet et Pierre Framberge, Tun conseiller au Parlement, 
•l'autre maître des requêtes de Tllétel, -moycnnanl quoi la 
volonté royale put être exécutée *. 

C’est Mathieu Lebrun, moine de Saint-Denis, (|ui succéda 
à Jean Castel dans la charge de chroniqueur de France, 
ainsi que Jean de Bilhères lui-méme l’avait demandé ou 
chancelier-. Il parait avoir laissé moins de traces encore 
que son prédécesseur dans Thisloriographic.de celle époque. 

Les procès-verbaux du conseil de régence de Charles VUl. 
où siégeait Jean de Bilhères, contiennent plusieurs mentions 
relatives aux aflaircs de l’abbaye de Saint-Denis. C’est ainsi 
J que, le 19 août i 484 . le conseil décida que l’étang de Cou- 
vieux, donné par Louis XI à l’abbaye en resterait aux 

religieux^, et le a 3 octobre, qu’on ferait défense de parle 


(Wém. de fAcoiémie des Inscriptions, XV. p. 699) et de LebeuT, {ibid.. XX, 
p. 365 ). * 

I. Xreb. nat., X'* 1490, fol. i 3 ov* (3 juSIIct 1/183). Sur Jean Castel, 
dont la vie et les ouvrages sont encore mal connus, voir Quichcrat. 
Recherches sur le chroniqueur Jean Caslel (liibl. de l’École des Charles, 
U. i 8 io- 4 i. P- 461-477); Delisle, ibid., t. XXXVII. 1876, p. 519-31 ; 
A. Thomas, yean Caslel (Romania, XXI, 1893, p. 37i-4>- 

3. Matlüeu Lebrun, chroniqueur de France, ne nous est connu que 
par la copie d'un compte royal disparu (Bibl. nat., fr. 7855, ancien 
suppl* fr. 334 o, p. 763, mention de l'année 1483). II n'est pas impos¬ 
sible que'ce personnage soit le même que Mathieu Levricn, trésorier 
de Saint-Denis, cité plus haut. 

3 . Arch. nat., JJ 194. n® 61, fol. 33 v®. 

4. Procès-verbaux du Conseilde régence, p. 65 ,131 (igaoùt et 7 octobre). 
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roi aux religieux, abbé et couvent de Sainl-Germain-des-Prés 
de lever « cslaulx ne autres préparatives « pour leur foire, 
en attendant l'issue d’un procès pendant au Parlement de 
Paris entre eux et ceux de Saint-Denis 

Le crédit dont Jean de Bilhères jouissait auprès du roi 
n’était j)as sans faciliter le règlement des difficultés pen¬ 
dantes. Quand les procès traînaient en longueur, l’abbe 
s’adressait directement au prince, ([ui faisait écrire aussitôt à 
ses gens de Parlement : ainsi, le 22 Janvier i^8a, voyons- 
nous Charles Vlll, ou plutôt son conseil, leur recommander 
d'aller plus vite en besogne, « tant pour la singulière dévo¬ 
tion que avons, disait la lettre missive, au glorieux corps 
saint monseigneur sainct Denis, que aussi en faveur des 
services que nostredit conseiller nous fait chascun Jour en 
plusieurs de noz grans afîairez^. » 

A. celte époque, l'abbaye de Saint-Denis, richement dotée 
au cours des siècles de toute sorte de « beaux droits, 
domaines, cens, renies. Justices, prés, bois, élangs, maisons, 
manoirs, foires, marchés, travers d’eau cl passages », valait 
bon un mal an i 4 .ooo livres environ. Le Lendit à lui seul 
rapportait, tous frais payés, a.ôoo livres ; les neuf lieues 
d’eau de la rivière de Seine, du pont de Saint-Cloud au 
Pecq, de 7 à 800 ; et il y avait les pèlerinages aux tombeaux 
des rois et aux reliques glorieuses du saint clou et de la 
sainte couronne^. Mais l’abbc STipporlait de fortes dépenses 
et les religieux, ne renonçant pas volontiers à leurs droits, 
invoquaient, pour serrer les cordons de la bourse, la « stéri¬ 
lité des temps ». 

En Jean de Bilhères leur remontra qu'ayant lui aussi 
de grandes charges de par le roi tant à la cour qu’aux parties 
d’Espagne, il lui fallait s’entretenir honnêtement de vête¬ 
ments, de chevaux et autres objets indispensables et qu’ils 

« 

i. Procès-verbaux du Conseil de reyencc, p. i4o. 

9 . Lel/res de Louis X/, IX, p. i5i*i59. 

3 . Arch. nat*, L 83 o*^. Pièce Jus/i/icalire n® VI, 
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feraienl œuvre pic de se coiilenlei* d'une ration moindre de 
vin pour paicr à ces frais iin|)iévus. Ils ne renlcndlrenl 
point de celle oreille. Quel argenl l'abbé aurail-il de plus 
s'ils se privaient, eux. chaque jour d'une chopine, cl à (pioi 
eiiiplovait-il donc les revenus de l'abbaye, puisque aucune 
réparation u'élail faite cl que même les ornements de l'église 
élaient si m déclins usés •> qu'on ii'osail plus les revélir ' ? 

Peu à peu, les inéeonlenUMncntsgraiidirenl, jusqu'au jour 

* 

où les religieux, dressant contre leurabbé un véritalile réqui¬ 
sitoire. adressiuenl au Parlement eertaine requête où leurs 
griefs étaient exposés sans ménagements. 

A les entendre, .lean de Bilhères laissait tomber de vétusté 
l'église, les billiments abbatiaux, les fermes et les granges. 
Dans les sacristies les ornements sacrés pourrissaient, et il 
fallait prendre, pour s'en servir tous les jours, les plus 
riches ornements du Trésor. Les clochers mcnavnienl de 
choir, le cloître était en très mauvais état ; il pleuvait en 
plusieurs endroits de l'église, et dans .la chapelle Saint- 
Clément les peinlur<‘S d’or cl d'azur en l'honneur de Notre- 
Dame s'effritaient misérablement. A l’autel de, la Trinité, 
devant lequel était enterré Charles le Chauve, trois lampes 
seulement brûlaient au lieu de sept; Tabbé s'emparait pour 
son compte personnel de certains revenus affectés à la célé¬ 
bration de messes. Avec cela, les moines se plaignaient 
d’être foi t chichement traités, leur pain étant trop souvent 
fait avec des blés avariés, leur vin puant et plein de vers. 
L'abbé refusait d'écouter leurs remontrances ; il avait même 
chassé honteusement un notable religieux, frère Guillaume 
de Villeneuve. Il retenait indûment des sommes (pii appar- 
tenalcnl aux religieux à cause de leurs oflices, mettait à la 
tête des pré>ûlés et des prieurés des etrangers qui n'avaient 
pas été nouri'is aux bonnes doctrines et statuts de l'abbaye, 
comme par exemple ce .Jean de l'audoas, gascon, qui 


1. Arcti. nal.. Ll, lai'i. fol. i cl suiv. (g décembre ii8i;. 
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employait les levctiiis d’^r^'ontcuil *< en ses voluptés » ou 
les (ransportail eu sa province- Le portier lui-niémc étail 
gascon. Quant aux domaines, on n'en prenait nul soin ; les 
fermes de Mervillc *, de Villepinle-, de Tremblay^, de 
Morlières*, de Gennevilliers de Pieri-efiltc élaient en 
ruine. \ Paris, près les Auguslins. l'abbaye se glorifiait jadis 
d'un beau et notable collège, où avaient été grandement 
endootriiiés plusieurs savants religieux. On sc souvenait 
que dans une grande salle, munie d'une chaire magistrale 
comme aux autres écoles de PI niversité, des maîtres et 
précepteurs résidant audit collège chaque jour, pour 

un certain nombre d'auditeurs, la grammaire, la philo 
so])hie, la théologie et le droit canon, l'ne librairie, munie 
di* pupitres, lenfcrinait des livres « en nombre compétent » 
et les moines avaicnf un dortoir << fait à |)etites chambres d*'. 
?2t maintenant, plus un seul religieux n'étudiait au collège, 
pour la bonne raison qu’il n’y avait plus «d'escolles, de 
librairie ni de dortoir », tout ayant été transformé en salles 
de plaisance pour Pabbé et scs écuyers 

Tels étaient les reproches formulés par les moines contre 
l'admiiiistrution de .lean de Bilhères. On fil une enquête 
contradictoire, et, le 7 juillet i .'iSé. les avocats prononcèrent 
leurs plaidoiries. Le Parlement rendit son arrêt le 5 août, 
il réglait minutieusement, pour évitera l'avenir tout conflit, 
la conduite à tenir par les parties, quant à Penlrelieti des 
habits sacerdotaux et ornements de Pabbaye. aux réparations 

1. Seine, aiTondissemenl de Sainl-nenis. canton d’.Vubcrvilliers, com ¬ 
mune de t.a Courneuve. 

•I. Ibid., canton de Honesse. 

3 . Ibid. 

(f. Ibid., conimunede Tremblay. 

Canton d'.-Asnières. 

0 . Canton d'Auberviiliers. 

7. Cf. le document intitulé : Status collegii saiicti Dionysii in Francia 
l’arisiiis stntuti (Arch. nat.. J 85 a, n* 37. Pièce jiisUficalive n* II). 

•S. Vreh. nat.. I. 83 o. n** 8 -i 3 . requête du i" juin cl mémoire y 
annexé. Pièce jiislijîi'niivc n" VI. 
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(le l’église, des dortoirs, du rclectoirc cl du clollre, aux fon 
dations anciennes (de lampes, cierges, messes et obits), au 
collège de Paris, à la bonne tenue des terriers, ù l’observance 
par les l'eligieux des règlements de l’abbaye. Vêlements, 
nourriture. boi.s.son. rien n’élait oublié *. 

De ce jour .fean de Bilhères semble s’être occupé de son 
abbaye avec une vigilance plus attentive. U fît bâtir ou 
rebâtir une partie des cloîtres, voûtés de pierre et lam¬ 
brissés, où se voyaient encore au xviP siècle ses armoiries 
surmontées du chapeau de cardinal -. Il enrichit le trésor 
d'nn vase d’argent doré, pesant 9.^1 marcs d'argent, dont 
le roi et la reine de Castille lui avaient fait présent 
Quant à l'hotel de Pari.s, que l’abbé Mathieu de Yendûme 
avait fait conslrntre au xiii* siècle et qu’on reprochait à 
Jean de Bilhères d'avoir aménagé à sa convenance, il lui 
adjoignit trois maisons achetées par lui et y établit six 
boursiers dont un maître, tous pris parmi les religieux de 
Saint-Denis et qui devaient suivre les cours de Pllnivcrsité *. 

I. 4 rch. liai.. Xi* i 493 . fol. 377 v* ; cf. L 63 o. Un document, de quel¬ 
ques années postérieur, et que nous avons cru devoir donner aux 
IHèees juttiftcalive* (n* VII) en raison des curieux détails qu'il contient, 
nous montre le chapelain du grand Prieur de Saint-Denis recevant en 
plein chapitre le serment diicuisinicr de l'abbaye. Aux précautions qui 
sont prises on peut juger des abus qui se produisaient. I,e maître queux. 
Guyon Anger.doit en effet jurer solennellement sur lot Saints Évangiles 
de garder fidèlement le profit, l'honneur et le secret de l’abbé et de la 
communauté, de n'accommoder que des mets de bonne qualité et tels 
qu'il les souhaiterait pour lui-méme, enfin d'ccarler impitoyablement 
les bélîtres, marauds et autres gêneurs porteurs de vermine (Arcb. 
nat., LL i3i4. fol. 100). 

a. Doublet. Histoire de l'abbaye de Sabit-üenu. p. 373 ; Abbé de 
Séguenvillc. Hitt. gén. delà maison de Faudoas, p. i 46 . 

3 . Doublet, ib,; Félibien, op. ciL, p. 873. 

4. Arcb. nat-, L 863. n* a8 (3 mars i 488 ) ; cf. Doublet, /oc. cil.. Kéli- 
bien, p. 367 : Fournier et Dorez. La Faculté de décret. H. p. 46 >. n. 4 ..Au 
bas du document des Archives est appendu le sceau en cire rouge de 
Jean de Bilhères. Dans une niche double on voit la Vierge debout, avec 
l'Enfant Jésus, et saint Denis portant sa tète. Au-dessousil devait y avoir 
un priant entre deux écus : il ne reste plus que l'écu de gauche, aux 

ifoyen Age, l. XXXI. 16 
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Jean tlo Bilhères fut remplacé a la tète de Tabhaye de 
Saint-Denis par Antoine de La Ilaje, abbé de la Trinité do 
Fécamp L 

Un des abus les plus répandus de cette épotpn* était le 
cumul des bénélice.s. Jean de Bilhères ne Int pas <le ceux 
qui lentèienl de remonter ce courant funeste, et Tnèuie il 
se signala, siylout à la lin do sa vie. par une âpreté singu¬ 
lière dans ce qu’on peut appeler sa cha.sse aux bénéfices. 

Kvéque de Lombez depuis 1A73, abbé de .'^aint-Dcni.H 
l'année suivante, puis coadjuteur de Louis de Bocbechoiiart. 
évêf|ue de Saintes *. on le voit encore pourvu <le nombreuses 
abbayes, fort éloignées l'une de l’autre, telles que Saint- 
Martin de Nevers, Lu.xeuil. Tournus. Le Masgrenier^. 
Il SC lit rései'ver. le 3 o juin i'i(|7. radministralion du 
diocèse do Baveux dès <pu? le siège vieîulrail à \a(|ucr *, 
et attribuer, le !\ mars de l'année suivante. celU* du diocèsi; 
(h* Viviers^. Knlre temps, .\lexandrc V! l’avait pourvu, 
avec l’agrément do L»)uis \II, de l'abbaye de Saint-Quentin 
d(‘ Beauvais. Il est vrai qu<'. le procureur <lu cardinal do 
Saint-Denis, venu pour en prendre possession, s’en vit 


armes do l'abbaye (une crosse en pal sur trois Heurs de lys), l^a légende, 
ù demi cITacée. a clé lue : .S. ('.tint... abbalis broU IHunisU in Francia pnr 
Douel d‘.\rc(j. 11 . ti“ lifi6S cl par I*. I-a Plagnc-Barris. .Sreou-c t/aseofij!. 

I, t888, n'J 38 . Klle porte en réalité: . 9 . Jonna i*|... <ibbtitis Saneti Dio- 
nisii in Francia. — Los bdliincnt.s du collège de Saint-Denis ont été 
démolis au xvic siècle pour le |)ercctnenl des rues Dauphine. (Christine 
et d'Anjou. 

i.Eubei, lliernrchia cnlholica. II. p. 33 < 3 o aoùl l'iyÿj ; Arcb. nat., 
L 83 o (procès-verbal d'élection <lu 7 octobre) ; P "a'»', n* 188 ('serment 
prêté, au roi le ifi décenibre pour la temporalité). 

a. Il est mentionné comtnc tel le 3 décembre l'iyi iKiibel, op. cit., 

II. p. 397. Cf. Clergcac. Chronulogir citée, p. iC 3 '. 

3 . Eubcl. Ilierarchia calliotica.U. p. a 3 . iy8, d'après les \rchives du 
Vatican. L’abbaye du Masgrenicr se trouvait dans le voisinage de Vér- 
dun-sur-daronne (Tarn-et Garonne, arrondissement de (^aslelsarrasin). 
.Arch. du Vatican, arm. 11. liasse St), foi. 8a. 

3 . Ibkl.. lias.se ii, fol. 33 a v* : liasse 'i 3 , fol. a'jü ; liasse 'l'i. fol. 339 ; 
.Acta consislorialia, I. 61 ; cf. Eubcl. II. p. ayf». 
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refuser la porte Enfin, quelques jour^ a\a>il sa mort, 
Jean do Bilheres poslulail encore le siège airlnépiscopal 
d'Arles, vacant par le décès de Nicolas Cibo. Au moment 
même où, pressentant sa fin prochaine, il dictait ses der- 
nières volontés, les chanoines «l'Arles l'élurent pour leur 
archevêque^, maisccUe nouvelle n'cul ccrlaincmenl pas le 
temps de lui parvenir. 

Enfin, les deux «lernièresannées do sa vie furent marquées 
par de vives compétitions ajant pour f>l)j«‘l le siège épis¬ 
copal de Gondmn, vacant |)ar la mort d'Antoine de Botn- 
padour, survenue en octobre Bien que le chapitre eut 

élu Jean Marre, ])rieur d’Eauze, gascon comme Bilhèi'cs, 
— il était natif de Simorre — et «pic le métropolitain eût 
ratifié ce choix, le cardinal de Saint-Denis se mil slh les 

rangs, décidé à user, pour aboutir, de toute son inilucncc 

« 

en cour de Borne. Il allégua que Marre devait son éh'ction 
aux intrigues d’Vlain d' VIbret, (pii avait voulu assurer ainsi 
le siège de Condom à son fils .Amanieu, déjà voué à 
i'h^glise, mais trop jeune encore pour occuper un évôché. 
Il se fit donc nommer par le pape en février ou en mars 
iA97'‘*t ce (jui n’empêcha pas .lean Marre, qui, lui. a^ail 
pris possession le a 3 janvier, «h* rester en place*, et les 
tenants des deux prélats de se faire, à celle occasion, une 
véritable guerre de partisans, dont une lettre de rémission 
nous a conservé le récit pittorescpic. 

Marre avait mis la main sur les châteaux de Cassaigue 
et de Larressingle et il ne fai.sail point mine de s'en 

1. \rch. dép. de l’Oise, Il l>. Ila.^sc (2^ mars l'lyj). nouveau slylei. 

2. .\lb.iiiè.s cl (Chevalier. (Jallin chrixtittna iiovissiim. Arles, 1901. 
n* 2072. col. 88Ü 2 août ligyi. 

3 . Le 26 mars i'i97 C.^rch. du Vatican, arm. 11, liasse 29, fol. ali.'l : 
liasse 3 o, fol. 192) ou le 25 février (liasse fol. 7'iü : ]i.2sse ^7. fol. 2.53i. 

i. Monlczun. Hisloire de la Cascogne, V, p. 7.'i-7''. (]f. Kuhcl, lliernirhia, 
11. p. 149. 

5 . Gers, arrondissement et canton dcflondoin. •* 

a. Ibid. 
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dessaisir, inalgir la plainle « pd cas de iiovelleté » portée 
contre lui par Jean de Bilhèrcs. Ce que Aoyaiil, Irois gentils¬ 
hommes de Pezensae, grands amis et ])artisans détermines 
du cardinal, Jean et Manaud de (jassagnel. seigneurs du 
Buscu ’ cl de Cassagncl, et Odel de Uisseran, seigneur de 
habit, organisèrent un coup de force. l.a nuit de la Saint- 
Michel. soit le septembre 1497. gliasèrerit avec 

une petite troupe jusqu'au pied des murs de I .arressingle 
et y pénétrèrent par une brèche au moyen d’une échelle. 
La place enlevée par surprise, u sans fracture ne batement ». 
ils la gardèrent. Marre se vengea en s’emparant de Cas- 
saigne. De plus, il assigna les trois gentilslioinmc.s devant 
le Parleinciit de Bordeaux, et. grâce au procureur du roi 
dont il avait su gagner les bons ofRces, il obtint coiilrt' 
eux plusieurs défauts. Une Icllre dç* rémission, délivrée 
en aoilt 1/198, assoupit raffaire. mais Jean de Bühères n’en 
était pas moins battu -. 

Tenu de rester à Rome, où le retenaient son grand âge 
et les graves intérêts français dont il avait la charge, il ne 
put alors venir en Cascogne, mais dans le cours de sa vie 
il y lit (pielqucs voyages. Revenant d’F']spagne, en 1/181, il 
écrivait à Louis \1 : « Siriî, je m’en A'oys un tour visiter 
l'église de Ivombez ^ », cl certain compte de l’abbayc <le 
Saint-Dein.s le montre s’<*ii allani en sa pivivlnce natale, 


I. Le Uusca, cbùlcau situé dans lu cominiiiie de (Condom. Nous n'avons 
pu identifier ni Cassagnel, ni Labil. 

a. Arcli. nat., JJ aSt. n* fi^, fol. v° (lettre de rémission d'aoùt 149^’ ; 
Pièce justificative n* ÎX) et Arcli. dép. de la Gironde, B 7, registre du 
Conseil du Parlement de Bordeaux, au it novembre léyS. (j- Tholin et 
J. Gardèrc, qui ont consacré à Larressingte en Condomois une intéressante 
notice archéologique et historique (Audi, 189a, in-8*). n'ont pas connu 
cet épisode- 

Jean Marre fut longtemps considéré comme intrus à révéclié de Con¬ 
dom , mais il n’eii conserva pas moins le siège. Il Ht régulariser plus tard 
sa situation en cour de Rome (A. Clergcac, Chronologie, p. 167). 
it. Voir plus haut. chap. III, lettre citée du iG mai [1^81]. 
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siii‘ un cheval de poil prison Le soin de son év(^ché de 
iiOmbez, dont le* vicaire général Jean de h'uudoas n’était 
guère en mesure de s'occuper utilement, ) rendait de loin 
en loin sa présence nécessaire, et aussi le désir d’y surveiller 
ses terres. Les n-veniis du diocèse payaient en tout cas une 
partie des frais de son séjour à Kome, où certains dignitaires 
<lu chapitn* et gentilshommes du diocèse, tels liertrand 
<ln houzet. chanoine, et Bernanl de Sérignac l'avaient 
accompagné et le servaient, celui-ci comme écuyer, celui-là 
comme majordome-. 

Lombez est une bourgade gasconne, silnét* sur lu rive 
gauche de la Save, elle-même aflluenl de la Gamnne. Elle 
s'enorgueillit encoiN* d’avoir été, depuLs répo((ue de Jean WIl 


jusqu’à la Hévolution, le siège d’un évéché et d'avoir, il y a 
.six siècles, accueilli un grand poète, Pétrar(|ue. qui déclare 
du reste y avoir passé un été charmant (æstatem prope 
cæleslem) Elle n u jamais en cependant la réputation 
d'élrc tin séjour fort enviabit* ou tout au moins une rési- 
«lence recherchée par les prélats et loi fonctionnaires. 


Bcati qui habitant urbes. 

Pra'lcr Saint-Paponl et hoinbc/. 


disait-on déjà peut-être à l’époque où Jean Uiliières présidait 
aux destinées dti diocèse, et il semble avoir partagé l'opi 
nion générale, car il ii’apparalt pas qu'il ait fait autre chose 
(|ue de visiter entre deux ambassades sa ville épiscopale. 

La belle cathédrale, vestigi* des temps héro'i'quesde Lombez, 
et monument très «ligne de retenir l’attention des archéo- 
logties, a pourtant gardé son souvenir*. Dans le chœur qui 


1. Arch. nnf., I.I.. Toi. iiS. 

2. A. Clergeac« La Oascogne et la banque louloasaine des Conslantini, 
«lans la lievue de G^iscogne. riou\. sérié, XIV, lyi.'i, p. '*r>6-7. 

3. Sur Pélranjuc a Toulouse el à I^mbez en t.'iaij, voir la note brève, 

aiais précise, deM. A. Degeii, dans le de ta Sov, arcliéoL du Midi 

de la France, ri* ^ji, tyii'ii, p. 3i2-3i3. 

'i. Sur la calhédralc de Lombez, voir Marcelier de \oiice sur 
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date, pour l'ensemble, du x>'' siècle, on peut voii', en elTet, 
au-dessous d'un Christ en croix, — en un vitrail qui semble, 
par le dessin et la couleur, pouvoir être attribué ù .\rnaud 
de Moles, raulcur des inagninques verrières de la cathédrale 
d’Auch —, deux évwpics en chape et en mitre, que leurs 
écussons pcrmctlenl d’identifier avec certitude. Les armes : 
écartelé aux i" cl 'i' d'argent ù la cnnx de gueules, aux 
2' <‘t 3 ' de gueules à un bcsant d'argent, sont celles des 
Hilhères, mais sur l’un des écus se trouvent brochantes le.s 
artnes de l’abbaye de Saint-Denis (de France au clou d'argent 
surmonté d'une couronne rosale d’or). L'un des évêques 
est Jean de hilhères, l'autre son neveu Denis, qui lui succéda 
cl (pii occupa le siège jus(|u'eii lüi i. I.,es armes des Bilbères 
ornaient aussi, paralt-il, plusieurs salles du palais épiscopal, 
transformé aujourd’liui en sous-préfecture ’. 

.lean de Bilbères avait, en outre, eu Gascogne des biens 
assez importants (pii furent l’objet d’un procès interminable. 

Bar son testament du 3 i août un gcntiliiomme du 

pays d’Ai magnac, (’.arbonnel. seigneur de la Bailhèni-, avait 
légué ses biens à Jean de Bilbères et à Géraud de RÎNière. 
Mais les légataires ne purent, semblc-t-il, entrer en pos¬ 
session. tout au moins de lu seigneurie d'Espas ^ en Fezensac, 
(pie leur contestait Odel de Forgues. Lu procès criminel 
fut intenté ù un notaire, Jean de Chaslenct, ({ui avait proba¬ 
blement prêté la main ù un faux. Iæ 3o mars 1^177, le 
Parlement de Paris ordonna une enquête, et, en altcndant, 
autorisa ré\êquc de Loinbez et Géraud de Bivière à jouir 


la calliédrnle de Lombez. daoî^ Mémoires de la Société archéologigne du 
Midi de ta France, VIII, i8C5, p. 387-398,01 A. Laver^nc, Excursion de la 
Société /ra/iç. d'arrhéologie, dans Revue de Gascogne, X\III, 188a, p. io8. 

1. Vbbe de Séguenvîllc, Hist. de la ma/:>on de Faudoas, p. t46 ; Mon- 
lo/uiK HisL de la Gasaygne, V, p. 48, noie. 

2. La salle ou maison noble de La Paühcre. aujounrhui disparue, sc 
trouvait sur te lcrriloircdc la commune de Sarragachies, dans le comté 
d'Armagnac (Gers, arrondissemcnl do Mirande, canton dWignan). 

3. Gers, arrondissement de Condom, canton de Nogaro. 
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ti sons la tiiuiii du roi » du chàloau. terre et seigneurie 
(l’Espüs. ainsi que de toute ta succession de (].Trhonnel de 
lu Paillièi’c. ('hasteiud fut élargi sous caution K 

De délais en délais ^ près de dix ans s’écoulèrent. I.e 3 fé- 
vriei’ l'iSli. Odel de l'orgues. qui s'intitulait seigniMir d’Ks~ 
pagiiel et d'Kspas. nomma trois procureiiis pour le repré¬ 
senter au Parlemejit contre Jean île Hilhères et Jean do 
Rivière, ce dernier ayant pris lu place de son |M;re Oéiuud 
décédé Kiitin. nn arrêt intervint, et le.s demandeurs furent 
condamnés à restituer à Odel de Eorgucs li*s l•evcuus Indû¬ 
ment perçus de la seigneurie d’I-'spas. Le montant en avait 
été fixé par aci*ord à '|ix» ÜMes tournois, et. le 20 jui»i l 'iSO. 
JJdel malade délégua son fils Jean pour aller touelier à Tou¬ 
louse cette sonune (pic. par acte du 27 juillet liiS,'). Jean de 
hilluTes et .lean l.egeiidre. trésorier ties guerres, s’élaieut 
obligés à lui payer *. 

C’ependanl Jean de Hilhères et Jean de Uivière nç se 
tenaient pas pour battus. Ils s’instituèrent « demandeurs en 
proposition ». Odel de Inirgues. qui avait fait son teslaineiil 
le 18 mai I'|8t) n'ayuiit pas lardé à mourir. Jean son 
fils pi’it sa place et soutint les attaques de ses adversaires. 
!>e II fiorier i^|SS. après ipie les avocats Monliniral et Pi('- 
defcreuienl plaidé, le premier pour l'orgues. le second pour 
Hilhères. l'afl'aire fut a|>pointée au Conseil 'L 

De nouveaux incidents relardèrcnl son jugement défi¬ 
nitif". et Hilhères était depuis longtemps déjà en Italie 


t. \rch. int.. i.'iS;. fol. 17'! ; cf. \«» fol. 1^7 v", 

a. .\rch. nat-. X»' i 4 .Si».fol. a.*».'» Vü7avril : \i' l'iyo, fnl. 7 v* 

(38 novembre li.Sn el 378 v* (10 avril 

.1. ,\rrh. diifiers. tonds du (Irand-Sémin.TÎrc. rcg. de Chaslcnel. nol. 
à Nogaro. fol- f^XI.VI v". 

>x. md.. fol. CIAXIlv. 
ihid., fol. CXIJ. 

(i. .\rrli. nat.. X'* 83 iy, fol. 3.'|8 \ü. 

7. Ihid., X'v 83 iy, fol. .io7 v (3y jiiillel li-SS; ; X'-' 83 ao. fol. 306 v* 
(4 septembre i 48 y) ; fol. 4y3 ^3 aoiil l'iyo). 
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qu'elle tratnail encore. Quand Charles Vlll vint à Rome, 
révoque devenu cardinal lui toucha un mot de son procès, 
el le roi écrivit à ses gens du Parlement pour leur ordonner 
d’en finir et leur recommander la cause de son fidèle servi 

4 

leur ^ Quelques jours après, Jean de Bilhères adressait lui 
aussi une lettre au Parlement pour lâcher d'obtenir ses 
bonnes grâces en c'clte matière qui. disait-il. u me touche 
et l’onneur de la maison dont je suis Hlz ». Il demandait 
à la cour « bonne justice », et promettait de lui donner 
<t au long » des nouvelles d'Italie^. 

Il y avait alors vingt ans ipie l’afTaire était pendante, et il 
n’est pas sûr que le cardinal de Saint-.Doiiis ail pu en voir la 
conclusion. 

I 

Au dire de tous les auteurs, Jean de Bilhères aurait écrit. 

- outre des conférences ecclésiastiques (collationes habitas 
cum clero), des sermons (scrmones ad populum) et un dis¬ 
cours au pape et au Sacré-Collège, dont le texte ne nous est 
pas parvenu —, un Commentaire sur le Livre des Sentences 
de Pierre Lombard, un des huvrages les plus célèbres <lu 
moyen âge^. 

Il faut, croyons-nous, retrancher sans hésiter de cette liste 
le Commentaire sur le Livre des Sentences. Jean de Bilhères 
n’apparalt nulle part comme un théologien de profession, 
et il est fort probable qu’il a été confondu en l'espèce avec 
Jean de Baie, évéque de Lomixîz de 1,389 » 3 j)a. Ce dernier 

H bien écrit un Commentaire sur les livres 1 et \ des Sen¬ 
tences de Pierre Lombard. On en peut voir un exemplaire 
parmi les manuscrits de la Bibliothèque ilo Toulouse *. 

1. Lettres de Charles Vlll, l\\ p. t 57 *iâ 8 (Marine, 3 janvier i 49 o)> 

3 . Arch. nat., 9831, pièce 98, orig. pap. cacheté. Pièce jasUJicQtivt' 
n* VIIL Cette lettre parvint à son adresse le 30 mars i 49 &< 

3 . Ciaccontus, ViUe ponlijicum, III, p. 170 ; Félibien, de labl)ore 
^ de SainUlTenis, p. 37a ; Monle^sun, HisL de la Oascogne, V. p. 189. 

1. .V 348. 
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IhtnatioH entrr oifa faitt /xir Orntlance et Jeanne (te Casielbajac, .s<fur^« 
héritières de feu Uanaad de Castels, seigneur de La Mothe, et par 
O/on de Castels, fils et héritier dKdouard de Castets, n Jean de Üilhères, 
tfachelier, inoine de Lordre de saint Henoit. prieur de Layraulet et 
official de Condom, de tous leurs droits sur un pré sis an territoire de 
t:aslUton-de^Rals, nnr tes bords de VAuzoue. 

\niio quo supra et die pcnulUma inensis iiiadU, iii perlineuciis de 

(^astiUiono ot in auU de La Mola, nubiles domine (Jonstansa de Castro- 

bayaco et Johanna do (lastrobayaco, sororcs, hcredes vero vitafuncii 

Manaldi de Castollis. quondam doinini aule do Mola, et vero Oddo 

de CasleUts* Hlius ot heres nobiüs quondam Audoardi de Castellis ojiis 

patris, mavor quatuordecini annoruiu. miner vero viginti quinque, 

omnes très insimul et qiülibet ipsoruuK tantum cuilibel tar»git, gratis pi o, 

sorte*, dederunt, cesserunt. rvmiserunt et transportavorunl donationo. 

cesbioncet transporlationc pura. niera, simplici. perpétua et irrevoen- 

bili inter vivos fada nunc et seinpcr valitura et nulle toni|)ore revo- 

canda cuni hoc presenti publico inslrutnenlo perpeluo valituro vcncia- 

biii. (fiscrcto et rclifnoso viro domino Johanni de Bilherla, baccaltario. 

mohacho ordinis sancti Bonedicti. priori de F^graulelo et oiriciali 

(*ondomicnsi pro domino opiscopo, licet absenti, me notario etc*, videlicol 

omne jus, \occs cl actiones qiicot quas dicti donalnros nec aller ipso* 

rimi habebant nec haberc ]K)terant. habent ot habcrc possunl et üebenl 

nec eis pertineantin quadam pecia prati sila in porlincncüs de Caslih 

iiono, quod quidem pratiini tenent do prcsenli horedos Doniinici do 

Vallibus do Bcllomonle, qui quidem de Valltbus quondam tcncbal 

dictum pratum ut bores <lomini Bornardide Vallibus, quondam près- 

• 

biteri dicti lori, confrontalnni ru ni aqu:i > ocaia Osoa, curn prato Peiri 
Peyrera, cuni rivo nominalo de Masous, cum terris anic de La Mota 
YOcatis Planba et cutn aliis et<r, et dictam donationoni, cessionem ot 
(ransporlationcm fecorunl inlutlu pieUitis et amore Dei et pro bono 
amore quem habent et geriint orga dictum doininiitn Joharinoin de 
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Billieria cl pro muUis servidîs que habuisfic i-ccognovcninl e/c* 
(formules). 

(Arcb. Jép. (lu (»ers» Fonds du Grand Séminaire dWuch, registre de Dieu^ayde* 
notaire à Vic*Fczensac (j4S7*i^i6t), fol. HtJ v*-()y r*). 


Il ' 

l*** mai 1474 

fiùie. sur le College de Saint-Deni$ établi à I*aris, suivie d'nne décision prise 
au sujet de cet é/ubitssemen/ par Jean de Bilhères, commis par le roi au 
gouvernement et administration de l'abbaye de Saint-Denis. 

é 

ScHiuitur status collegii Sancti Dyonisii in Francia Parisius statuU. 

Et primo 

« 

Nuincrus personarun) ibidem degencium. 

Magislcr Philipus Langucl licenciatus in Icgibus (?). 

Prior sancti Cl ari] ^ ordinalus ad solicilacioncm rausarum (?). 

Prlor generaiis, vocatus fraler Matheus {.], 

Fralcr Nicholaus Bourcier. 

Kratcr Guidn de Monlmireil. 

Frater Johannes Turquatn. 

Frater Johannes Jofredi, nepos domini cardinalis defuncli. 

Frater Karo)us Hébert. 

Frater Jotredusde Viviaco, de Deiphinalu. 

Item unus servitorqui preparct cibos dominis scolaribus. 

Item unus qui emat ncccessaria et preparct inappas (?). 

Scquuntur ncccessaria pro suslcntacione prcdictorum. 

Pro quolibet l'oligioso el pro qualibet i>er5ona in blado pcV ad- 


nom :.sex sextaria. 

Ostendit in iiniverso :.septem modia cum dimidto. 

Item in vino pro diclis religiosts el personis suprano- 

minatis :.xxi caudas. 

Item in pitancia pro quolibet persona per diem : . . vi d. p. 

Item in universo in lignis redditis i\\ prcdicto collegio : 1:1. mollas. 

Item proaliis^ininutis. videlicotcandelis. mapisctc. : . x I. p. 

Hem pro barbitonsore* annis singulis:. vi 1 . p. 

Item in sale :.i sexlarium. 


Item a prima decembris inclusive usqiie ad x\** apriiis cccc Mxiin 
debentur pislori duo inodii bladi cum oclo sextariis. 

t. IxîsmoU entre crocheU oui été rendus pi us ou moins illisibles par rimmidité* 
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JE4N l>E IULHKRES-I. VnnVtLAS 3/|3 

Nous Jehan, evesque de Loiubés, commis par le roy iioslre sire au 
gouvernement et «ndininistracion du temporel de Tabbale do Monsei¬ 
gneur saint Denis en h’rance. voulons et consentons que par les com¬ 
mis à recevoir le revenu dudit temporel, les fraiz ol mises soient faiz. 
pour rentrctonemenl des religieux escoliers cl autres cy dessus nommés 
du coUiege dudit Saint-Denis a Paris, ainsi et selon le contenu cy 
dessus, jusques a ce que autrement y ail esté pourveu et que les deniers 
pour la pitcnce et autres choses ncccessaires pour les dessus nommez 
soient baillez par cliascuii mois à frcrc Jehan Turquain. l'un d’eulx cl 
résident dudit colliege. pour en tenir le compte, qui sera tenu en bailler 
lettre et quictance ii cellui dcsdils commis qui les lui délivrera pour 
son acquit cl dnscharge. et avec ce que Icsdiz commis facent mectre à 
point les jardins de l'ostel et colliege dudit Saint-Denis à Paris, ainsi 
qu'ilz verront eslrca faire, et que les d|enicrs| qui par eulx auront esté 
cm pic icz es choses cl |)Our les causes dessus dites soiG|nV^ allouez en 
leurs coinples du fait de leur dite commission. En tesmoing de ce. 
nous avons signé rosies de noslre main, le premier jour de may 
mil cccc soixante quatorze. 

r Signature aiilographc): J. EPiscorus LuMDARirxsis. 

COMMJSSArUI^S rREDiCTVS. 

(Arcli. nal., L ir 17, erig. parchemin). 


III 

Saint*Jean-de«Luz, 10 octobre 1478 . 

Lettre de' Jean de Ùilhèrest abhe de Saint-l)eniK, ntu' moinen de son abbaye 
pour leur annoncer la conclusion de In « paix d'Espaigne » cl pour leur 
prescrire de trWftrer cet cvènemenl par une procession et des fca.r 
<le joie. 

Mosseigneurs et mes freres, je me recommande a vous de très bon 
ceur. J'ay rcceu vos Icctrcs et, au regart du différant et <lc la deshon- 
nestc question que a vos avec le granl prieur, jamais n'eusse cuidé que 
la chousc cusl sy longuement duré et ne sa) ehouse en ce monde de 
quoy je soyc plus desplaisant. J’en rcscrips an vicaire et ay ordonné 
aucuns personnages pour y ineltrc conclusion, ainsy que par lu y 
saurez. 

I,a paix d'Espaigne fust hier, jourdo la feslc monseigneur saint Denis 
nostre patron et protecteur, conclure cl en nuit a esté publiée. Sy vous 
pryc que potir icelle belle paix veullicz faire une procession la phissollemp- 
nelle que pourrez al aussy les feuz de joyo ainsy qu'ilz feront a Paris, 
car le Roy y prendra grant plaisir. .\u seurplus. vous prie que le divin 
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service soit lousjours bien en (retenu et que lae vcuUie/ avoir pour bien 
recommandé on vos bonnes et saintes prières cl oroisons. Et je prie 
à Dieu, tnesseigneurs et mes frcrcs,qui vous tiengneen 8a sainte garde. 
Rscript à Saint Jehan de Luz« le v jour d*octobre. 

(Arch. nat., 1.1. iai3. fol. i.'iô copie cfinicmporaînej. 


IV 

7 Juin 1480. 


(it* In liUrir et du lUitfe de ta maison de Lnyranlns. 


Jhcsiis. 

I.OS licylr, linges et autras nstilbas ^objets ite ménagé) que se trobaii 
en la innyson de Lagraulns a vu do jun l'an iAXt^%olra so^cpie Madona 
de Mons ne porta a wvu de ni«iy Tan dessus. 

Prumerament quatrecosnas {eouettes) anliquas. ab pliitna. 

Uerii (res rapseras (itreitlers) bielhas. ah pluma, et Ins cnyssis 
(cou.^rnis ^ 

Item j* cosna uaba. garnida de coyssiii, ab pluma. 

Mcm au Ira cosna nava. sens pluma. 

Itcrn \j pelitas rnsnasde coehetas (conrhettrs) tl per tnaynalge, usadas 
cl do bol {chanvre). 

item linsols (draps) de prim (fit fin) per gros lieyt/, x pars et x (et 
etemi), de que tos dus linsos son de tc^Ia. et compres^ dus linsos que 
fon feyU darreramenl, non ha gayre. 

Item autres iinsols dccochetas et (>er le luaynalge, xj pessas. 

Item las cortinas garnidas per ung Heyt. 

item ij*' grossas loalbas (nappes) prinias el j* de lela. usadas. 

Item autras toalhas coniunns de lin, vij pessas usadas. 

Item autras toalhas bot. 1res pess«n5. 

Item servietas, xj passas cl duas de Icla. usadas. 

Item longcyras (serviettes), vj pc.ssas usada.s. 

Item duas grosses eubertas (couderture.^) de lan [(laine), ligiirndas ià 
personnages). 

Item duas eu ber tus de la a megeras (de moyenne grandeur^. 

Item uij* aurclhes [oreillers) quayralt (carrh) de lan. 

Item très bancaus (^arnitatnres de banc) de lan. 

Item dus coyssis naus de bol. sens pluma. 

Visitât en lu presencia de mi. 

(Signé) : J. uk Paratci*:. 

(Arcli. ilép. du Geri:, Komis du Grand Séminaire d*\ucb. registre de IternariJ 
parage, nolalreà Vic-Kexcnsac, feuillet détaché entre les folios IW elt>3}. 
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Pari», 22 Juin (1482|. 

Lettre de Jean de Bilhères an ekancetîer d'Oriole au sujet des (Jrandes 
Chroniques de France que le roi faisait rechercher à Saint-Denis. 


Mons', je me recommande ù voslre bonne grâce. Le Hoy a cscript à 
Saint-Denis que on luy envoiast toutes tes croniques depuis ie temps 
mons' saint Denis. 

Mons', >ous savez que. apres le trespas de l'abbé de Saint-Mor. à ma 
requestc vous feistes mectre toutes les croniques qu'il avoil en ung 
coiTre au trésor de Saint-Denis, dont >ous avez l’ugnc des clefz. SI vous 
plaise l’envoier et aussy tenir la maiu que le Roy ordonne ung croni- 
queur de Teglisc, et en ce Taisant. Mons'. l’egliso vous en sera tenue 
et nous obligerez à prier Dieu pour vous. Vous envoierez la clef par 
celuy que le roy ordonnera. 

Mons'. je prie à Dieu qu’il vous dont bonne vie et longue et l'entier 
acomplissemcnt de voz nobles désirs. 

Escript à Paris, le xxiJ jour de jung. 

\ ostre tiuinble filz. 

(Signature autographe) : I/svBaQuc db LouBi^. 

ABBÉ DB DbIIIS. 

Au dos : .K mons' le cbanceiier de France, mon très lionnoré s'et pere. 

D'une autre nuiin: f.ÆCtre 8 de mons'' de Ix)mbés touchant la clef du 
cofIVc des croniques. 

(Bibl. nal., fr. 18703 , fol. »i3. orig. papier). 


\1 

IJuillet 1486] 

Mémoire présenté au Parlement de Paris par les religieux de Sainl-Oenis 

contre leur abbé Jean de Dilh^res (Extraits). 


item et combien que tant de disposition de droit que aussi par le sere- 
raent solicnnel et exprès au cas que font les abbez de ladictc abbaye et 
que a fait mondicl s'l’abbé quant il fut reccu pour pasteur et abbé 
d’iccllc ilz soient tenuz entretenir et reparer les édifices de l'egHse. 
les aornemens. vestiaires, maisons, manoirs et appartenances de ladictc 
abbaye selon les faculté cl revenu d'icelle, et faire dire les services divins 
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cl obiU fniulez par les bienfaicteurs el fournir aux religieux tanl des 
allrrions ijue de vestiaires bons et convcriûblcs selon rexigonee de leur 
ordre et fondation de ladiclc abbaye, et (|u*il doye entrelonir les jeunes 
religieux de ladicte abbaye es eseolles au colleigc dit de Saint-Denis on 
la ville de Paris et que les églises, ntaisons et appartenances de ladicte 
abbaye dcussorit estre régies cl gouverntH?s par les religieux d'icelle, ce 
néant moins mondici s’ l'abbé, qui revoit tout le revenu de ladiclc abbaye, 
est de CO faire refusant cl n'a depuis son advetieincnl fait faire aucunes 
réparations ncrccssaires el sont de présent les édifices de ladicte 
église et abbaye et les revcsiiaircs, ensemble les maisons et granches 
appartenans, en graul ruyiie cl décadence par dolTault d entrete- 
nemcni. 

V -. 

Item mesmement feu de bonne mémoire inons' Ix^ys, en son \ivant 

conte d*Kstcmpes, donna el aumosna a ladicte église et abbaye la terre 
et seigneurie de \ illiers sur Rongnen en Brye avec toute justice haulte, 
moyenne el basse, prez, boys, estangs. hommes de corps et autres plu¬ 
sieurs droiz appnrtcnansa cause de ladiclcterre et seigneurie de Villicrs. 
laquelle terre et seigneurie vault de présent â mnndict s* par chascun 
an de deux à trois cens livres. lcs<|uel/ iiioiidicl s* reçoit et applicque à 
son prou nu el von lente. 


Hein feu de bonne mémoire Charles le Chauve, roy de France, donna 
et laissa ausUicts religieux plusieurs benulx droiz. cl entre autres leur 
dotma te Lendit, qui vaull par chascun an, tous fraiz fais, doux mil cinq 
cens francs, et aussi donna la rivière de Seine en ce quVIlo sc comporte 
et extend du pont de Saint <Uout jusqne> au port au Pec, qui contient 
bien neuf lieues d'oaue, el donna aussi les i>cajgcs cl travers de ladiclc 
rivière, laquelle vault par chascun an franchoinerit de sept à huit cens 
francs, cl avec ce donna la terre et seigneurie de Hucil et tanne (sic pour 
eanre?). valans rhasnine desdictes terres plus <icdrnx cens livres par 
chascun an. el fisl apporter en ladicle église le saint ('loudel la saincle 
Coiiranno. pour la reverence dcsqnclz sont fnktes grandes otTrandes. 

Item donna ledict s' plusienrs autres beaulx riroiz ausdicts l'cligicnx 
et chargea pelUemcnl ladicte abbaye, eu regard aux grans dons, mes- 
inctnent chargea ladicte abbaye d'entretenir sept lampes ardans jour et 
mijl devant l'oslel de la Trinité où repose le Corpus Domini et au devant 
duquel lioslcl est enterré el inliumé le corps dndil feu seigneur Charles 
Cliauvc. 

item h'squelles lam|>cs ne sont aucunement entretenues el a esté l'es¬ 
pace de long temps qui n'y avoil qtie une lampe, et depuis par les prieur 
et soubzpriour de ladicle abbaye ont esté enlretenuz deux lampes, cl de 
preseniiry a que trois lampes ou lieu des sept fondées si grandement 
ijue dit est par lt»dil Uni seigneur. 

Item ot au regard dos réparations en ladicte église, dlcnl lesdicls relr- 
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gicu^ que grande partie de^ cdifDces de iadicle abbaye sont en granl 
ruyno cl decadenco pardefl'aull d'avoir esté enlretcnuz. 

llem inesmement les vifz (t^<5)et montées des cioclicrs de Iadicle abbaye 
sont de présent en grant ruyneel sont démolies et en partie fcnduces 
par ce qu'il y a pieu continuelleincnl dessus, et n'a mondicl s' Tabbe fait 
aucunes réparations esdicts clochers, ains sont demoun^s Icsdicte.s vifz 
et montées toutes descouvertes. 

Item et sont les cloches de ladrrto abbaye en très grant daiigier de 
cheoir par dcITault de charpenterie, laquelle est presque toute pourrie 
et dcroinpuo, et combien que mondict s' l'abbé en ail esté deucmenl 
advertyet que par plusieurs foiz lui ait esté remonstré passé a deux ou 
trois ans, ce ncanlmoins il n'y a voulu donner aucun remede ne provi¬ 
sion et sont de jour en jour lesdictes cloches en plus grand dangier de 
cheoir, qui soroit grand dorninaigc et à grant peine réparable pour Iadicle 
abbaye. 

llem et en ladictc eglise y a une très belle chappolle grandement fondée 
en ronneur et remembrance de inons* saint Ypolite, estant en la nef 
do ladictc eglise, en laquelle, toutes et quantes foiz qu'iJ pleut, cheÜ 
eauc par grande habondance cl tellement que les vostes do ladictc chap* 
pelle et le merrten estant entre la couverture et lesdicles voslcs 
sont tous pourriz, et tout ce par deffault de couverture et entretene- 
ment. 

Item et est ladictc eglise très mal entretenue de couverture et telle’ 
ment que par temps de pluyochecl grande habondance d'eauc en plu- 
sieurs lieux, rnesmement près du chief mons' sainct Denis près de la 
porte de IVgliserespondant au cloiste (sic) cl a la chappclle nommée la 
chappolle de la Contesse, et) la chappclle du Pas et autres plusieurs lieux, 
et sont les sollives et lattes ensemble les voslcs de ladictc église en grant 
dangier de pourriture cl decadence par dcfîault de couverture cl entre- f 
tenement. 

Item et est le cioislre de Iadicle eglise en grant ruyne et decadence et 
en temps de pluye y chiccteaucdc toutes pars, tellement que tout le 
mer rien, au moyen des canes qui y cheenl, est pourry et le lambruissiz 
tout cheut et abatu, sans ce que par mondict s'y ail esté fait aucune 
réparation, et est le pavement dudict cloislro tout dcstruict et deiuoly. 
sans entrelcnemcnt. combien que mondict s' ou ses ('oinmis ait receu et 
recovré par chascun an tous les deniers et revenu de ladicte abbaye. 

Item et en Tun des boutz du dortouoir de ladicte abbaye sont les 
chambres privées pour la cotntnunauUé desdicts religieux, lesquelles 
chambres sont très neccessaircs, maiz, tant par denaull de couverture et 
que la charpenterie est pourrie par caues de pluye, lesdicles chambres 
sont en dangier de cheoir el pourroient y cheoir aucuns desdicts reli¬ 
gieux en grant danger de leurs personnes. 

Item et sont lesdicles chambres si dangereuses que en temps do vent 
lesdicis religieux n osent y aller faire leur noccessilé ul exolvanl (sic) <ri- 
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iiulani venlrU, qui est rhosr mnul pRrillcu.«e pour les jeunes eiifans el 
autres de ladicte abbaye. 


Item ladicte chappcllc [de saint ClémcDl] futja pieça moût belle et 
grandement decorée et parla ravine des eaueslespaincturcs faictesd'or 
et d’azur à l'onneur de Nostre-Dame sont toutes cxtinr.te.s et defTaictes 
.sans forme de figure. 


(tem lesquelles cliappelles [de .^otre■Uamc, de sainte Marguerite, de 
saint Biaise et autres] ont este par le temps passé et estoient au temps 
do la réception de moodict s' bien grandement cnlrctctenucs, tant 
d'aornemens. de voirrleres que de calices et autres choses neccossaires. 
rnaiz ‘de présent sont lesdictes cbappelles en grant ruync et décadence 
sans aornemens et revestiaires et sont la pluspart desdictes cbappelles 
snbgectes aux \cns par dcffauli de voirricrcs. 

Item en la cinusture de ladicte abbaye y .1 iing |)Clit cloisti'c assis au 
lieu des enfermeries. et fut fait pour la récréation des religieux de 
ladicte abbaye, et est ledici cloistrc vousté de belle pierre de taille, maix 
par dcffatill de couverture el soustenement le merrien qui est dessus 
les voulstcs est tout pourry et Ica vouslcs dudicl cloistrc sont en 
partie démolies et chect chascun jour ou bien souvent partie desdictes 
pierres. 

Item en la clousturc de ladicte abbajc y a beau cours de rivicre tra¬ 
versant dessoubz ladicloabbayc pour la tenir nccle de toutes immun- 
dices et est ladicte rivière de toute ancienneté divisée en trois membres 
par trois conduitz séparez courant |>ar divers lieux de ladicte abbaye, 
maiz de présent et depuis radvenement de mondict s' l’abbé ladicte 
rivicre n'a>plus que deux cours, parce que les ediflees et voustes de l’un 
des conduitz est cheut et est estouppé le conduict tellement que ladicte 
rivicre no peut plus avoir cours en l'une des grans parties des maisons 
el habitations de ladicte abbaye. 

Item mesmement souloit passer ladicte cauc par le conduict estoupé 
par le moyen dcssusdict soubz les enfermeries, soubz la maison abbacial 
et autres chambres et manoirs de ladicte abbaye, maiz de présent ledici 
conduict est k SCC. tcllemenl que par faultc d'entretenir ledict conduict 
et le réparer quand temps estoit ladicte cauc ii’y peut avoir son cours, 
qui est cause de grant mat et de mauvaiz air en ladicte abbaye, maiz 
n’en lient compte mondici s' l'abbé, pour ce que de présent il ne 
SC tient et ne fait pas sa résidence oudict hostel abbacial, ains fait .sa 
demeure en une tour distincte cl .séparée de ladicte abbaye. 

Item à cause de ladicte abbaye et pour l'introduclinn des religieux 
d'icclle y ait eu ung bel et notable college en la ville de Paris près les 
.\ugustins. auquel ont esté grandement endoctrinez plusieurs notables 
religieux. 

Item estoit audit college une belle .salle, où les religieux alloicnt par 
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chascun jour a la leciurr el avoicnl inaintres cl prcccpleurs rcsrüen:) et. 
dciiiourans audicl coücge. lisans par chascun jour lecçotis degratiioiro. 
de philosophie el lheologic ou droit canon cl estoit ladictc salle appro- 
priée pour les lectures el y a voit chaire magistrale comme es autres 
excelles de runiversilé tie Paris. 

Item y avoit audict college une belle librario el lieu propre avec 
los poulpitrcs pour les livres dudit college et y a voit livres en nombre 
cuinpectcnl tant de granioire» de philosophie, do droit canon que de 
théologie. 

Item y avoit audit college ungdortouoirfait àpeUtes chambres appro* 
priées j)Our les religieux de ladicle abbaye et y vj voient selon leur ordre 
en fcbcissancc et docirine de leurs inaisli'es cl précepteurs. 

Ilein et tant par les slalu/ et ordonnanec'^ de ladietc abbaye cl aussi 
d(* dis|>ositioii de raison les religieux graduez on decret ou lheologic 
ostoiont graiideiueiil préféré/ aux autres religieux csludians non gra- 
duCi^. etiom </n/o que les non gradue/ eussent este plus anciens et de 
plus long temps roceux u ladicle abba) 0 . et leur csloienl commises les 
administra lions et grans afTairos de ladicle abba>e. El pour rontrctcnc' 
inctild'eulx el de leurs serviteurs, a chascun des religieux graduez en 
<lecret ou théologie esloil distrihuc double pictance pour Tonneur el 
rcNCrencexJc leur degré. 

itéra par ce mo>on les religieux esloienl induit/ el plus csmeu/ a 
restude et souloit avoir en ladicle at^baye et es membres, priorex. pre- 
vostezet adminislralions dépendons d'tcclle plusieurs notables licenciez 
el docteurs, qui de presenl sont en Ires |>etit nombre par deiTault de Ten* 
ticlenement dudlct college. 

Item, car de [ii'esenl n'y a auriins religieux csludians audit collège el 
n'y on a en aucuns depuis Li réception de luondict s'Tabbé. combien que 
au temps cpie alla de vie à Irespas fou juons'^ le cardinal d'Albig, abbé de 
ladicle abbaye, il > avoil aurlict college granluiomhre ücsdicls religieux 
esludians audicl rollcge. 

Item et au lieu que souloicnl estre les cscolles dtnlicl college mondict 
s' a fait tout démolir el > a fait faire une salle de plaisance qui est plus 
k volupté (|ue a proiiHit. 

Item au lieu de la librario ou estoienl les pool pitres et livres pou rl'es' 
tilde el perfection dcsdicls Teligieux sont faicies chambres pour loget 
y^irie grant coinpaignic de gens laiz. scs escuiers. 

Item semblablement les petites chambres du dorlouolr ordonné |)uur' 
lesdicts religieux ont esté démolies par rordonnaiicc de mondict s* el 
y a fait faire grans chambres et salles, tellement que de présent 
léy a aucune apparence dVscoHcs. de librario ne de dortouoir. inaiz 
est une maison faicle el renmivellee tout à la plaisance de mondict 
s' Tabbi*. 

Item cl combiet» que ladicle abbaye soit si grandement fondéequedit 
est. tellement que le revenu dMcellc monte à la somme de XIlll mil francs 
Moyen Age. l. \\\l. 17 
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OU environ, et que entre les droiz, rentes et revenu y ait grande babon- 
dance de blez et vins principalement ordonnez pour les ali mens desdicts 
religieux et réparations de Teglise, ce neantmoins iceulx religieux ont 
esté depuis le temps et administration de moiidict s' et sont encores de 
présent très petitement et povrenicnt traicio/. louchant le fait de leurs 
alimens et victuailles. 

Item et depuis long tems. n^esmement depuis six ou sept ans en ça a 
esté administré pain et vin ausdietz religieux en très petite quantité et 
moins que à sourPisancc. tellement que souventefToiz il convenoit 
ausdicts religieux en envoyer quérir et ncheclerhors ladicto abbaye pour 
leur réfection. 

Item et est souvent advenu que le^dicls religieux ont esté con- 
trainetz de laisser ic pain que leur esloit baillé par les gens de mondict 
s' Tabbé, parce que !('dirl pain estoit très dangereux et fait de blez 
pourriz et infect/. 

Item semblablement lesdietz religieux ont esté ma) trairiez et pensez 
et leur a esté administré très mauvaiz vin et souvent infecl. puant et 
plain de vers, tellement que à Toccasion du pain et vin administré 
ausdicts religieux Hz sont encouru/en grandes maladies et inconve* 
niens do leurs personnes. 


Item a esté souvcntelToi/ remonstré ù mondict s' les faulte.s et mal¬ 
versations de scs commis, inaiz n'y a jamaiz voulu pourveoir et n’a voulu 
ou)T les querelles et complainctes desdils religicux< 

Item et pour ce que ung nommé frère <iuillaumo de Nilleneufve, le 
plus ancien et l’un des plus notables dcsdicis religieux, en fist aucune 
romon.strance, mondict s'l’abbé lui a faici eoimnendement de partir 
de ladicte abbaye et l'en a mis deshors san;( le conseil ou consentement 
du grant prieur de ladicto abbaye, ce (|uc mondict s' ne peut ne ne doit 
faire- 


Item et ne soullist |)as ù mondict s' l'abbé de .Saiiil-Oeiiis de iccevoir 
par chascun an le revenu de ladicto abbaye. <|ui est si grant qui monte 
à plus de Mnimtlfrancsparchascunan. maiz relient lesdroil/desdicts 
religieux qu'il est tenu leur bailler et administrer à catisc de leurs 
ofllces. 


Item mesmement. oultre ce que mondict s' a donné les prevoslez. 
comme dit est. à gens e.strangers et pur laiz, il a donné le prioré d'Ar- 
gentueil à ung nommé frère Jehan de Foudanas (aiepour Faudoas).qui 
est gascon et estranger, sans avoir esté nourry es bonnes doctrines et 
statuz de ladicte abbaye. 

Item aussi, ül la vérité, ledict de Foudanas. prieur d'\rgenlueil, ne 
deinonstre pas qu'il soit Illz et religieux de ladicte abbaye, car combien 
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«{ue les renlrs el revenu ordinaire dudit prioré valent par chascun an 
(le huit cens a mil francs et qu'il on ait perccu le rèvenu par l'espace de 
long temps, ce neantmoinsü n'a fait aucunes réparations en roglis:c ne^ 
es maisons, gninelics et manoirs dudicl prioré et y en a grant partie en 
ruîtie cl décadence par detrault d’cnlrelcnemcnt. 

Item (jne tous les deniers ou la pliispart ({UC reçoit ledit Foudanas 
dudict prioré d'Argenlueil il les employé en scs voluplez et les trans* 
porte au pii>s di' (îascongno sans en riens employer au proullil et 
admendement de sondicl prtoro. 

Item à cause de ladiclc abbaye y a ung fort beau prioro dit et nomme 
le prioré Sainl-Rlaise. lequel prioré a vacque depuis la réception 
mondi(‘t s* l'abbé el l'a confère mondict s' à ung nommé frère Loys, 
gascon et estranger. lequel n'a pas o$\^ reeen religieux en ladicle 
abbaye el n'a pas esté inslnul es ordonnance^ et statut d'icelle, qtii est 
contre le sercment fait par mondict a son advcnemcnt. 

Item a semblablement mondict s** donné le prioré de Chaumont à ung 
sien chappelain non religieux de ladicte abbaye (*1 depuis, poursoy des- 
charger d'une pension que nng quidem estratigeravoit sur ung bénéfice 
que tient mondict s\ il Vu donné cl conféré à icellui eslrangiei* incon- 
gneu uiisdils religieux. 

Item, el qui est plus, mondict s' l'abbé a donné et donne les oiliccs 
( loiütraux destinés pour ta provision dosdits religieux aux esirangers. 
Mesmement a donné mondict l'oflicc de portier à ung gascon. 

Item les édifices, maisons, granchos. estables et autres manoirs des 
nefz et terres eslatis aux champs appartenant à ladicte abbaye sont 
presque toutes ou la phisparl chculcs el démolies en grant ruyne el 
decadence par deiïanlt d'cntrelenement. combien que au temps 
que mondict s’ l'abbé fut rec<Ai lesdits cdifliccs feussenten bon estai. 

Suivent plusieurs paragraphes ou sont détaill(x?8 les dégradalion> 
subies, du fait de la négligence de l'abbé, par les exploitations rurales 
possiklocs par l'abbaye à Mervüle. Vilicpintc. Tremblay. Morliéres. (icn- 
ncvilliers. Picrrentte.ltucil, Montmclliant.C^ormeilles, I.c Pré-Sainl-Ger- 
vais. f.a (lourncuvc). 

fArch. Nat., L n® ir>). 
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Saint-Denis. 10 novembre 1493. 

(lu cuisinier de l'abbaye nu temps de Jean de Billières. 

Comme le quclx de couvent a fait le serment soliennol en cliappitre. 

MU un* III!>* et treize, le X* jour de novembre, frere Vlier d’AsnIeres. 
religieux et chappeliain du grant prieur de l’eglisc et abbnic mons* 
saint Denis en t'runce,. en plaiii chappilredevanl tous fU faire le serment 
sollenncl aulx sainctes Evvangilles de Dieu à (luyon Auger, quel.x de 
convent de ladite abbaie. ainsy qu'il est de conslume de faire ù la 

4 

creaeion des queix diidit convent. tout en la forme el maniéré qui 
s'ensuit : 

l’reiiiieremonl, que vous garderés bien et loyallcment le proufQt, 
l’onneur et le secret de l’eglise de mons' noslre abbé et de tout le 
convent. 

Secundeinent. que vou.s ne reccpverés ou soulfrcrcs rocepvoir. votis 
n'abillerés ou souffïcrés abiilcr viandes, soient chair. |X)i.sson, potages 
ou aultres pour les religieux et familiiers de ladite église si ne 
sont bonnc.s et sainnes. et lesquelles vous mesmes ne voulderiés 
prendre pour voslre manger, et aussy que vous ne reccpverés les 
pièces de chair, soit à la boucherie ou aultre part, et'ne taillcrés les 
pièces de poisson synon on lu longueur et largeur que vous saurés qui 
debveront estre et ainsi qu'on a acoustunié de faire le temps passé. 

• 'l iprccinent. que vous ne souiTIrc)rés entrer gens mal renommés et 
suspect/, comme bellitrcs, maraux et aultres gens survenans de jour en 
jour à cause de l'immundicité et vermine qui peut estre en eulx, et 
aussy pour les grans inconvenieris qui en pouroient advenir, sinon 
les familiiers dudit convent quant >i y auront h faire, et tout ninsy 
le prometeetz faire. Respondil oy etc. 

(Arch. nat., Li. i*ii, fol. lou). 


Mil 

Rome. 12 février 114e3|. 

Lettre de Jean de Billières aux présidents et aux conseillers du Parlement 
de Paris, leur demandant de hâter Vexpédition de son procès au sujet 
de la seigneurie d'Espas et promettant de leur envoyer des nouvelles 
itllalie. 

Mess**, je me recommande à vous tant de bon cueur comme je puis. 
Le Roy vous escript pour l'expedltion de la matière d'erreurs pendant 
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en la court pardcvant vous pour raison de la sergneurie d'iispa:», ainsi 
<jue vous pourrez veoir, et pour ce. Mess”, que ceste matière me 
touche cl 1 onneur de la maison dont je suis fUz et que j'ay (ousjours 
eu parfaicte espérance d’avoir bon jugeiiienl de vous, si vous prie, 
Mess”, et 1res afTectueuseiuenl. qu’il vous plaise venir et décider ceste 
malicre on bonne Justice et m’<ivoir pour singulicrernenf recommandé, 
ce que jc,rcpulcra> à singulière grâce. 

Au seurplus, Mess”» je ne vousescrips point des nouvelJesde par deçà 
pour ce que chasciui jour en povez savoir, mais jVspore deNaul la 
recoplion des prcsonles vous en avoir escript au long, vous priant s’il 
est aucun plaisir que je vous puisse faire, tant en general que parti- 
culier.Je le fera y de très bon cucur, Dieu en aide, qui, Mess'*, vous 
dont sa saincte grâce. 

Escript à Home. le Xlj“** février. 

hc tout voslro frcrc f ^ 

< Signature autographe) : .1. cau *^ de S. Denis. 

{Au dos) \ 1res honnorez seigneurs mess^' les présidons cl conseillers 
lenans la court de Parlement pour le Roy à Paris. — R[ecep]la xx* luarcil 
amio nii nonagesimo iiq*. 

(Arch. nai.i pièce 98, orig. pap.) 


I\ 

« Étampes. août 1488. 

Lellres de rrntission accut'dees par Louis XII n Jean et u Manand de ('tissa- 
(jnel. sei(/neurs du Rasra et de i^assaynet en l'ezensac, et à Odel de Lus^ 
seran, seignenr de « Lohil o, qui s\Uaienl empares de force de la place 
de Larressintjle détenue /Kir Jean Marre, voiupélileur de Jean de liilltcres 
au siège épiscopal de Condom. 

/ 

Loys. etc. Savoir faisons etc. nous avoir receu l’iiniblc supplicacion 
de Jehan cl Manault de Cassnniiel, s^' du llusca et de la inason de 
(/assanhet ou conté de Fczansac. et Oiidct de I^asseran, s' de habit, con¬ 
tenant que, vaccant l’cvesché de Condon par le Irespas de feu maistre 
Anthoincric l^oiupadoiir derrenier paisible possesseur d’icclluy, noslrc 
très cher et féal amé le cardinal nu lilire de Sninctc-Sabine. ovesque de 
Lodeve (sic) cl abbé de Saint-l)enis eu rrancc. en fut justement 
et canonicqticmenl pourveupar nostre saint pere le pape et îfses tillres 
et moyens on print et apiirehenda la possession, saisine et joyssancc, 
ouquel esveché de Condon Jehan Marra, au mnjcn de certaine élection 
et conflrmarion par luy prétendue, combien qued’icclle ledit cardinal 
fus! appellanl et son appel bien et deueinent relevé, s’efforça de 
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afle'l 

iuy donner de grnn^ cnipcschornens e( inesinemeut iny détenir de 
fait et de force les cbasleaulx, lieux ci places et cappilaigneries 
de Cûssaigne et de i.a Kessinfrle depi)endanl dudit eve?^cho el luy 
donner plusieurs autres einpesclietnens par lesquels ledit cardinal fut 
corilraincl obtenir Icctres de complainte en ras de nouvellolé. qui 
furent commancccs à exécuter, dont ledit de Marra se porta pour 
appellant, et pour ce que lousjours icelluy de Marra delenoit el s*ef- 
forçoit détenir lesdits chasleaulx. lieux, places et cappiiaineries, Icsdits 
supplians qui sont grans ainys el serviteurs dudit cardinal, entremer 
tours (le scs besongnes et alVaircs, ponsans que oudit eveschv ledit 
cardinal ait le meilleur droit et (ilire cl cuydani faire ouvre licite, ia 
iiuyt de la feste saint Michel (terrain passée lesdits supplians, ncom* 
pa!gne7 d'aucuns leurs aniys serviteurs el aiie^, trouvèrent moyen de 
prandre ladite place de I-a Ressingle el en icelle entrer avec une 
esche!le de boys par dessus l«i muraille par une broche qui esloil bien 
basse, sans faire fracture ne batemcnl, el ic^ellc dclindrcnl pour ledit 
cardinal pour rentrctenir cl continuer en sesdits drois, possessions, 
saisine et jovssaiHv oinsi i\\i\h cuydoient qu'il Iuy feust loisible et 
permis, lequel Marre depuis en acteniptant contre et ou préjudice 
desdils procès, le jour et feste de Tous les Sains derruin passée prinl 
ou par ses alie/ el complices de voye de fait et a port d'armes flst 
prendre ladite place deOassaigne et icelle délient cncores de presenL. 
el jaçoit ce que ledit suppliant ^sic) ne Guidassent en ce. comme dit est, 
avoir fait ctiose qui ne fust ii(*ite. aussi ({ue en ce faisant n'ait esté fait 
mal a personne, neantmoins ledit Mûitc el nostre procureur, duquel 
il a trouvé moyen n^oir radjonclion, ont fait adjourner a comparoir 
en personne Icsdils supplians et leurs parens. serviteurs et atiiys qui 
les aconipaignoient eu nostre court de parlemenlde Hourde«iulx, où ilz 
n'ont comparu, el contre culx ont esté donnez certains dcüaulx, au 
moyen de quoy lesdils supplians doublent que on les Mieille gricfvc- 
inent molester en nous humblement requérant (pie. actendu (|ue cri 
faisant l e que dit est ilz ne ciiydoient envers nous ne justice oOenscr 
etc. il nous plaise etc. Pourquoy nous etc. Sy donnons etc, a noz ame/ 
et feaulx conseillers les gens tenant nostredite court de Parlement de 
Hourdcaiilx, pour ce qu'ilz ont esté adjonruez et lesdits delTaulx donnez 
par devant culx. el ù tous no/, autres justiciers etc. el affln etc. sauf 
etc. Donné à Estampes ou mois d'aoiisl. Tan de grâce mil wiij 

el de nostre régné le premier. Ainsi signe : Par le roy à la relation du 
conseil, \mys, Vi.sa contenter. D, Rude. 

(.\rch. nal., J.I sSi. n* fol. 3i v*). 
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\ 

Sans date <fin du XV* siècle ou début du XVI*)» 

l/wentaire du mobilier de Ut maison de Lagraiilas ^ 


Scc»c (s'ensail) Ton venta ri fe^t dcu» bens inobles et hordelhc^ (uifen- 
siles) (robatz en la ma>son de Lapranlas. 

Kt primo foren (robal/ en la rccambro {olcore) de dessus la capera 
(chapelle) dus loylz garnilz de rossena (coue(te\. coyssyn et linsolz. 

Ilern en la ung abc ung sobrcscu {ciel de Ut). 

Mcin en cnscuin abc nna euborla de (apissaria. la una blanqua ab 
lofs] servis (cerfs) tanatz (mouchetés) et nng ram (rameau) au mey, et 
on ]os pendent/ las armas de Moss. <le t^graulas. senhorde la mayson. 

licnv Tautra ctiberta i^ra rova ab las barras nti cap et au pc jaunas. 

Itorn en lad. cambra abia ung rolTre, en loqual cran las pessas de 
tapissaria (|ue s*en seguen. 

El primo y nbe mj carreus (eüus5:m^‘ carrés), lotz en una pessa, * 

(lem quatra tapis do laula. 

Item dues porteras en nna pess;i. 

Item una autra perlera. 

Hem duos rubertas do cochota en una |)essa. 

Item una cuberta de chosseta. 

Item très grossas cnbertasde lapisseria. 

Item plus vu carreus docarnelhot. 

Item en la cambra de pare {rharnhre de parade) dus Ihcylz garnilz de 
cosscne.s, de coyssins* et la ung de linsolz, en Tautre no ne habc punct. 
et en rascun abia una cuberta de (apissaria, la una borda, cnramada 
(à feuilluyes}. aus'serbis blanx. ab qualra sorelhs (so(eH) et las armas de 
la mayson : item Tautra curha (sir) berda. ab las armas <le Saincl-Denis. 

Hem en la ung levt abia sobrescu. 

Item ung bntVel de montisaria. 

Item nng i>an<|uaii (omis fà 4hssicr hurnatd}. 

Hem una tau la ab dus srandolz < tréteaux). 

Item ung rolTrc en l<K]ual abia très pessas de tapissaria de Spanlia 
per moire sus Icira. 

Item en la eanil)ra de la replega una cossena do fustany {fnlaina a b 
ung petit trauesse (traversin?). 

Item plus quatra cossenns, las très |>rimes (de Jil Jl/n. et Taiilra de 
fin gros. 


I. IMiisicurs mots etu\Aoyv* dan- cet inventaire sont Ht*jû explique-<lan!( celui 
de l'iSn (Pit'ce justifrative lO IV>. 
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IleiM plus unâ copsscra (oreHler) biolha. 

Item du«is taulas plegadissas (pliantes) ab losscandMz plcgadis. 

Item ung archaleyt {clialif) de champ (camp). 

Item una niassa (grand marteau) de meUu. 

Item en la cambra grosse au pc de la bit {escalier}, ung loyt garnit 
de cossena, duascapsoras et coysin, dus linsolz, sobrescii et corlinas. 

Hem nnacuberta de tapissaria onramada. a qualrn serbis (cerfs) et 
iing Icopnrt. ab las armas de lu inayson au n)cy. 

Ilenà ung bulFet de menussaria. 

item nnn laula ab los scandclz. 

Item ung banc tornis. 

Item una archa • coffre\ biclha booyta (vide). 

Item ung coflVa rerrol.cn loqual abia x\v linsol/. nous. 

item loalhas biclhas très. 

Item Ires Inngeyres bielhcs sti‘elc>. 

Hem autres 1res fonlhcs larges a l'obra de Klondras. 

llcm una anlra (oalba primo. 

Item ung pavUhon de leyt de cbaini) a l'ogutlia. 

llcm en la recambra ungle>l garnit de rossena. capsera cl coysin. 
• 

linsolz et sobre.seu. 

(Icm tiiia cuberta de tapissaria blanijua a qnalra serbis et nor 
[.] autorn. jaunes et negras. 

Item ung [>arclli de lan<lrees ylandirrsK 

Item en la cambra de la rapera dus lieylz garnit/ de cossene, coysin. 
el la ung de très linsolz et una banna itsmrlepointe). 

Item Tautro leyl de cossena, coyssin. dus linsolz el una banna. 

Hem en lo cainbra deu lincl d(* la cbamincya dns leylz garnit/, la 
ung de cossena, capsera. dus linsolz. sobreseu, una c\iberla ^ tapis¬ 
saria blanqua ab ung lion au tney jauna. 

Item Taulra leyl garnit decossena. capsera, coysin, dus linsolz cl una 
cuberta berda al»4as armas de Moss. de l^cssan. 

Item ung craiiialhc do fer. 

Hem ungcolTra en loqual abia del/ linsolz bielhs de fiu liradis (prélx 
à rire lires dn métier) blasitz {fanés, passés}. ‘ 

Itoin plus sinc({ linsolz d'eslopa. 

Hem 1res |>csHas de corlinas. 

Item sieys loalbas d'oslopa. 

Item quatra longeyres. 

Item dus longeyres d'eslopa. 

Hem qualra bonquaus de tapissaria berta, nb los armas de la 
mayson. 

(teiu ung auln* bonquau pers (bleu). 

Item en la reeainbro deu tincl una cossena. 

Hem en la sala deii tinel duos taulas ab los scandciz. 

Item ung arcbibanc lornis^ 
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Hem 1res bancs simples.^ 

Ilern ung bnfTet do menusaria. 

Ilom ung cramallic {rré$naiUère), dus landres cl ung croITe aie pour 
<*oÉTre} fevt cuni ung banc. 

Item en la despenssa xviu servietes primas. 

Item très (oalhes largos primas. 

Hem quatra toalhas grosseras. 

Item duas autras toalhas de lin a Tobra de France. 

Item Ires longeyr<*s primas. 

Item en la rossina 1res grantz plat/ dVslanh. 
item sieys platz ine>ans8es (de moyenne gnmdenr^. 

Hem XMU scudelas (ccficHes) platns. 

Ilom una autra scudcla rompnda plata. 

Item nnn scudelas oiiregadas (dorées). 

Ileiti ung gran melau (pol de frr). 

Hem dus melaus meyansses. 

Itofu Ires petil?^ niclans. 

Ilein très graiilz asi/. ibroches) cl dus petilz. 

Item dus loslcdros i rôtissoires) de fer. 

Item dus landrcs. la ung os (brisé) lo pe. 

Item una grosso bassina. 

Hem tins bassins per labar las mans. 

Item cpiatra ineytz (i>rtrin$\. diias nabas cl duas bielhas. 

Item très pintas d'estanli redonclas <ro/ide^i de nng cpiart. 

Item dnns de me> qnarl. 

Hem nng tersenm (tierceron) d'eslanli. 

Hem duas nvgncras d'estanh. 

Hem Ires condeles de melan de nna candela. 

Item ung petit morte (mor/rer) de motau rom put. 

Hem plus an grano ((jreMien hoeyt bnrriqxias. 

Item dus SQ\ndos (saloirs), ung gran et nng |Hdi(. 
licni an sere (cellier) bielb xj tonelz boeyt/. 

Hem dns loiietz plens de bin poyrîl. 

ttiMu nng autra toncl. en loqnal a ung polit de bin. 

Item sieys lorigas postas \ planches). 

Item tresbargas (broies f)onr le chonrre). 

Ileni ung salade. 

Item Uttg los pcltkdc {batptet n dépoaitler les /xjrcsu 
Item plus an trolh (IreuiL pressoir) quatre cubas, nng forade (fou- 
hir ?) cl lo Irolh. 

Hem an sere nau dus lonetz de bin nobel. en losquats ne |>ot aber 
de bin bon doize pi[>olz (/onac(](i.r*i. 

Hem ung nuira tonet de bin |)oyrit. 

Hem quatra tonelz boeytz. 

Hem sieys barriquas boeyla^. 


» 
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CH. Sahara:^ 


Item ou sere de Toslau deu fau (forgeronu trcs toncU boe>i 2 . 

Item nng tonet de bin povrit. 

Item ung salade (saloir). 

Hujusmodi copia inventarii fuit a suo vero originali abstracta et 
cum eodem correcta per me Jacobum de Serra, notarium Luinberien- 
sem habiUtorem. In cujiis rei lestimonium hic me signe meo inantiali 
subsignavi ut ecce : 

(Signé) : J. DE Serra. 

(Arch. Uu (vers, Kond^ du (irand-Svminaîro rrAucli. Calitcr de ^ feutlIeU 
papier, inséré entre les fenillets et dn regif>tre de Parage, notaire à l.aii* 
urpat. p<jnr Tanneo i5r>o). 
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DES REl'lCILS DR 



Dus i Beuoll de PBTBRfiOROUGH et i Guillauiae de CARTORBEIRY ' 


Dans ses Opéra liisloricu, composés probablemenl entic 
ii88 el 1210, le clironifpieui* (iervais <le (ïanlorbéry * men¬ 
tionne i)ar (leux fois l'existence, dans l'Kglise du Christ, ^ 
CanlorWry de deux recueils manuscrits contenant dos 
récits de miracles opérés grâce à saint Thomas Beekel 
après le martyre souflerl par lui le 29 d(‘cembrc 1170 ^ 
L’un de ces recueils a pour auteur Benoît, religieux, et plus 
tard (juillet 1175-29 mai 1177) * prieur, du monastère on 

I. (Iclle pülito cUido est nue traductiot» remaniée. développtV sur 
qiifiqiies points, et précisiV sur d*aulre5^ d’un article public en suédois 
sous Je litre Sur JorfatIodes Wilhelm a/ (^anlerhurys. Miracula sancli 
Tltomiv CunlnariensiSy dans le recueil Slndier i modem sitrakvelenshtit 
iilyima ar iSyJtloloÿUkn SàlUkapel i Stockholm. Ml (.19^01. 

•J, W. Stubbs : a vols., 187g, i88n lCk>llectioik dite du Maître dos 
rôles, 73). 

3 . Christ Church (on la Sainte Trinité) était le nom de la cathédrale 
de Cantorliéry el du inoiiaslèrc béiuklictin ({ni v était joint. i/archr> 
véque de Canlorbérv était on même temps abbé du monastère. C*es( 
des religieux de celui-ci que le cliapitrc de flantorbéry était com¬ 
posé. 

C ** Kxlant in ccclesia (Miristi Cantiiariæ duo voluinina miraculo- 
rom cjns (beali Tliomipj... (I, sSo) ; << Scrutetur... ahani Ivilani l>. 
Tbomir|, quam cum miraculis mtiltis scripsil WUlelinus Caiilua- 
riensis inonachus... Legatcl miracula qmr vidit el consrripsit Bciio- 
diclus n (II, 391;. 

5 . Cf. (îervals de (Janlorbéry. 1 , so6, 263 ; lladulfus de Dicelo (Collec- 
tioii du Mailrc des rôles, üS/, I, 'lui, ; Gesin reyis Hcnrici srrnndi 
(même collection, ^9;. I. 9:1. ititi. 


Digitized by Goc >gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


I 



E. WALIIEKO 


a <)0 

{(ueslion. fujalomcnt ablK* ilc Petcrboiou^^li ( 1177-1 ' 

l'aulre est üi^ à Guillaume de ôantorbéry, lui aussi moine à 
Ghiist Chureb, consacré diacre par Tliomas Beckel cl té¬ 
moin de son meurtre. Les deux ouvrages existent encore. 
Ils ont été publiés un dernier lieu par le chanoine J. C. Bo- 
IktIsoi». dans ses Ma/erinis for lhe hislory qf Thoiiuis fiecket. 
itrchbishop of Canlerbury ‘. 

J'ai eu occasion, dans un mémoire paru il va (quelques 
années*, de m'occup(îr aussi bien de Betioît (pie de Guil¬ 
laume. Dans le tra\ail en (|ucstion je crois avoir démontré 
que la biographie de riiomas Becket composée par Guil¬ 
laume date de raujiue 1173, ou, tlu moins, de la |>eriode 
comprise entre l'été «le 117-.» et l'été de 117.'!^. et que la 
Pnssio {fonrti Thonuv de Benoll a été écrite en 117'iau plus 
lard *. Pai- eotjire il u'n avait pas lieu alors de chercher à 
«lélci’ininei*, d’une façon plus précise, la date de lacliève- 
ment des «leux ret'ueils de iiiiiacles (pi'on doit aux mêmes 
auhnirs. O n'est (|uc plus lard cpiu j’ai été aimuié ü examiner 
cette question do plus près. N'oici U‘ résultat auquel ont 
al)oull mes recherches sur ce problème, peu inipmlanl, il 
est vi'ai. mais assez diflicile à résoudre. 


I. 7 vols., i87j-i8.S.*) ((ioH. du Muîtro des rôles. 07;. 
a. AffaUninijxi'ulevna fùr och fôrliallandel emellan de tihlstti lefnads- 
tt'i'kidngarnn afoer Thomnx Hvekei. En knllkrilisk undersiikninrj \Dans 
I.itnds L'nivrrsifelii ,\rtti<krijt. tjoiivolle série, section 1. vol. i«>. 1915'!. 

8. La com|H>.sitioi) de l.i \ Un T/M)rii<7'de (iuiilauiiic est f>08lé- 

rieiire à l'époque où l'auteur coininença à s'occuper des miracles du 
sailli (cf. plus loin J. D'un autre côté celte hio^rapliie est une des 
principales soiiitc.s do la l ie de sainl Tlioin<i!< Ir Martyr de (iuernes 
de Ponl-Sainle-Maxence. .icheiéc dans les derniers mois de 117J. 
(;r. le travail cité dans la noie prccéilenle ainsi que mon article Sac 
Vnnthenlicilê île deux passages de la Me île saint Thomas le Martyr par 
Hncrnes île Ihml-ÿainte-Maxence (dans \eiiphilülo(/isclie Milleiliinijen hijg. 
vm .\euphihloijisclieii Verein in llelsingfors. W [igiol. 

4 . Gucnies de Pont-Sainte- .\Iaxencc y a puisé quelques détails qu'il-fl 
insérés vers la fin de son poème. (f:f. la noie précédente.) 
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aûi 





Le recueil <le Miracula sancli Thomx ('.(inluariensis composé 

par Benoît est, dans son étendue priniiti\e, le plus ancien 

(lesdeux. Il est aussi le plus facile à dater. Ce fui presque 

au lendemain du meurtre de Beekel (|U(> railleur se mit à 

collectionner, en les contiolanl de son mieux, des récits de 

miracles dus à l’inlereession du marlvi- r Les livres l-IIl 

% 

UC cunticnnenl (pie des miracles opéiés en Vnjflelerre e.l, 
aulanl qu'il est possible d'en tixer les dates, au cours de la 
jiremière année (pii suivit la niori du saint Le qualrièiTU’: 
livre, dan.s l(*([iiel sont relatés, entre autres, quelipies mi 
raeles survenus s'i l'éfraiiger, e-st précédé d'une nouvelle 
préface et a sans aucun doute été ajouté plus lard, proba¬ 
blement par le même auteur Il a été écrit (Ui 1179. au 
plus t<')t. ('omine le prouve la meidiun, au cliap. (>. d'un 
^rand in'cendie (|ui. le 10 avril de cette année-là. réduisit en 
cendres pi'cs(pio toute la ville de Bocliester L 'l'andis que. 
dans 1(‘ livre l^ . on nolroiivcpas moins de doux allusions^ 
à la d(‘jà nnmiT(é(*,—dcslinée à servir de prologue 

au feeiKMl des miracles. — il ne sc rencontre lien de pareil 
dans les trois premiers livres. Il ne doit pas ('tre trop hardi 


I. Cf. plus loin. p. 3<ir>. 

a. Noir les ftiapilrcs siiivanls : 1 . i-'i.f*. «l, lü. 18. ly. a.'l. aî ; 

11 , (-Ü. 35-37. -^ 9 - ‘j/ ; Id. «’S- 

3 . C’est .aussi l’avis <ie E. Mngnnsson. ThUms Satja Hrkibyskupx 
(Colicclion du Maître des rôles. tiS). Il, p. lxmi. 

4. ^ oii' (îerv. de Caiitorbéry. 1 , 39a. Induit eu erreur par Robertson 
'MnUriah. Il, 186) et Magniisson fl. c.j. — qui. de leur côté, ont dfi 
être trompés par le .Uo/i((sfie(in <i/i(//iro/uim. 1 . i 55 . n. i. — j’indiquais 
dans le mémoire cilc ci-dessus, p. afio. n. a. ranné*e 1177 comme date 
(le rinccndîe en (^ueslion. 

5 . l’p. aoy. 330 . — Dans certains maiiuscrils le livre NI est suivi do 
deux autres, très courts. Ceux-ci. qui contiennent des ré’cils de mi¬ 
racles en partie postérieurs à Henoii. ne sauraient être anihenliques. 
Cf. Roberlson. Maleî'inls. Il, p. xxvi ; IV, p. xxv, n. 1. 
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E. ^VALDERG 


a (la 

dVii conclure que ceux-ci, — c'est-à-dire \a colleclion ori- 
ginaire, — ont (Hé achevés avant la ÿ Passion Comme, 
cependant, une preuve e silentio n'est jamais (oui à fuit 
incoiileslublc, je ferai remarquer en outre que dans le 
chap. 1)4 de la Vitu saitcli Thomip de Edouard Crim, chapitre 
ajouté entre le mois de juillet 1175 et la fin de niai 1177 *, 
il est dit que Benoît « niarlvrium et miracula [beati ThomæJ 
eleganti stilo transmisit ad posteros ». l'n autre biographe 
contemporain de Bcckel. (Guillaume Filz-Stcphen, dont la 
Vita a été coni|)osée au plus tard en 117G. probablement 
entre le printemps de 117II et l'aulomne de 1174*. connaît 

I, Henoll y osl qualifié do prieur üo Cllirisl (Ilnirrli. Cf. plus haut cl 
voy. AffatUniujsiidernn. elc.. p. aj-lî. — I/ouvragc de (îriin ne lit 
dans Maieriah. II. 353 -i 3 o. 

a. La (laie de la coniposilioii do rd'iivro do Fitz-Slephon M/a/o/’wh. 
ni. ressort dos données suivantes. V la p. cliap. 79. railleur 

parle de « l'archevèquc Guillaume de Sens » dans les termes suivants : 
» Archicpiscopus Senonensis Willelinus. fllius comilis Tlieobaldi ne- 
polis senioris llenrici rejfis Vngliæ. frater regina* et trium roinilnm 
Kranciæ. ... qui merilorum favorc diias nobilcs habore meruit cccle- 
sias. Seiionensem liliilatani et Carnoicnsem roininendatani ». Or. 
ce célèbre prélat et liomine d'ctal,—(luillaiime, dit >< aux-lilanohes- 
Mains », fils de Thibaud le Grand do Champagne et frère de la reine 
.\dèle. Iroisloino femme de Louis N il. — fut Iran.sféré au siège, encore 
plus illuslro. de Itciins en août 1176 (U<>oul de llioet, I. 'iii ; Gerv. de 
Canloibéry. 1 . ïCo ; cf. en outre AJfaUni/ujstiiUrna etc., p. '| 3 . n. a>. 
A la même p- Si. chap. 78. Kit/,*Slepbcn raconle ijup l'ovéque de 
Londres, Gilbert Foliol. lorsque les deux rois d'Vnglolcrre (Henri II 
et son fils du même nom, né en ii 55 et ronronné le i4 juin 1170; 
f 11 juin 1183) étaient en bons termes run avec l'autre (k cum eranl 
concordes faisait des prières, à la messe, pour rct/ibiis noslris, mais, 
lorsqu'ils étaient brouillés (« cum discordes »i. se contentait de prier 
pour rege nostru. Le jeune Henri parait s’étre engage dans des intrigues 
avec quelques barons séditieux dé-jà au printemps de 1173. pendant 
l'abseiKC do son père, occupé alors à subjuguer l'irlande (voir H. de 
Dicet, 1 , 3 . 3 o : Giraldus Gambrensis. V, 383-8). Plus lard, après le 
retour de Henri H et le couronnement renouvelé,du « jeune roi » 
(37 août 1173). celui-ci fut confirme par son beau-père Louis 4 II de 
France dans le mccontciilcment qu’il éprouvait de n’élrc roi que de 
nom. et. au printemps de 1173. il se révolta ouvertement contre son 
père. La paix fut rétablie le 3 o septembre de l’année suivante (Gervais 


Digitized by Goc'gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



MIRACI LA SASCTt TIIOM-E C\NTl AHIESSIS 


363 

égalemenl le recueil de lîenoît. Voici comment il s’exprime 
ù ce sujet 1 : « Sed de niiraculis ejus in Anglia. sacerdotum 
et bonorum virorum testiinonio declaratis et in capitulo 
Cantunrieiisis ecclesiæ publice rccilatis. magnus codex 
consci'iptus extat. præter alla quæ longe iateque in Gallia, 
in Hiberniu et ul)iquo teiTarum operatus ostsanclus Thomas, 
(juibus meinoria* commendandis defuil qui soiiberct » 
D’autre part le soi-disant Anonyme tle Lambclh, qui a 
écrit sa Vi 7 « sancU Thomiv ^ à la lin de 1172 on au début de 
117.3 *. nou.s fournil un terminus a quo p<jur rachèvemenl 


<le Canlorb«'*ry. I. a.*>i) : desta retjis llenrki seeiiinti. I. 77. Raoul de 
Dicet. i. Hq'i. place la conclusion de la paix nu 11 octobre). La phrase 
de Fltz-Stephen iiic semble avoir (Hé forcement écrite nprî-s le commen¬ 
cement de la révolte. Vu premier abord on est même imrlé à la croire 
|)0-slérieure a la réconciliation des deux rois. Tout bien pesé, il n’en 
est sans doute pas .ninsi. Aux pp. isi et Fitz-Stephen parle 

du prieur Kicliard de Douvres sans mentionner le fait ({ue celui-ci 
n'étaU autre que le successeur insmédiat de Thomas Beckcl sur le 
siège archiépiscopal de Caiilorbéry. L'élection de Richanl eut lien le 
3 juin 1173, mais h cause, justement, de la guerre civile qui venait 
d’éclater et de l'appel rormulé iiar licnri le Jeune, l'élu dut se rendre 

4 

en personne à Home, nii, apiès une longue atlentr* il reçut In conOr* 
mation üu pape le a avril 117^1 iR. de Diccl. 1 . 389). Il fut sacré cinq 
jours plus tard, mais il ne revint en Angleterre qu'en septembre 
et prit possession de son siège le 5 octobre de la mémo an?»ëo (K. de 
Otcel. I, 391 : tiers, de Cantorbory. I. a 11. 3^7» aji). Il me paraît 
inadmissible que Fit7.-Sleplicn« s'il osait écrit apres rintmnisalion 
de Richard, rreut pas îaH allusion à la nnnvellc dignité de Tancien 
prieur de Douvres. Son travail remonte donc sans doute a la pé¬ 
riode limitée par le printemps de 1173 et l'automne de 117^. — 
Dom A. I/lluillier fSainl Thomas fie (éfintorbêry [Paris. iHgi-a], I. '*19) 
arrive à peu près au même résultat, en s'appuyant sur d'antres argu¬ 
ments. peu solides à mon avis. 

1. Materials. III. iTx. 

U. Que ce « moginis codex '• soit bien celui de Benoit, cela résiiMe 
de ce que je viens de dire des miracles relatés dans sa collection et de ce 
qui sera dit plus loin du contenu de celle de (•iiillaume. Cf. aussi Ma- 
gmisson. II, p. i.xxii. 

3 '. Materials, IN, 80-1'l'i- ♦ 

.'i. L'Anonyme écrivait avant la canonisation de Thomas llecket 
(ai février 1173 ;cr la lettre papale reproduite par H. de Dicelo, 1 , 
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des deux colleclions de miracles, tlans les paroles siùvaules : 
« \irtutuin ig^ilur, qua* mei ilis cjus ascripta* surit, sériés et 
varietas melius ex corum scripUs palebunl. quibus ca videre 
probai'cvc datuin est*». Pendant l’iiiver 1172-1173 aussi 
bien Benoît que Cfuillauine étaient donc encoie occupés à la 
rédaction de leurs recueils respectifs. En tout cas, au«im de 
ceux-ci n'était encore connu du public. 

De ce (jui précède il ressort que les trois premiers livres 

♦ 

des Miraciila aancti Thonife de Benoît de Pelcrborouffli (ou 
« de (’anlorbéry ») ont été achevés cl publiés en 1173 ou en 
ïi7'i. Nous ^crrons à la fin de la piésenle élude que la pre¬ 
mière de ces années ('sl sans doute celle.qu'il faut admcltri' 
comme date définitive. 

• • 

En ce qui concerne (ùiillaiime de (lantorbéi^, les faits sont 
en partie analogues à ceux que nous venons d’exposer, mais 
sensiblement plus compliqués. 

370. et d:iiis .Vurcr'éi/â. \ II. 34 *'. 548 i, ou du moins avant que la 

canonisation fût connue en Vnglclerro, re qn'clic ne devint, ollJciel- 
leinent. que le 3 juin 1173 dl. de Dicoto. I. 36 () ; fierv. de Cantor- 
béry, I. a'i 4 ). Cf. p. i'i 3 : « Xe cansarcnlur idipsum [sUh illalain l'im 
esse credendi’ et inalevoli inarlvris nostri, cnm in priniis ab npostoüca 
sede pciitum sit ut in catalogo sanclorum poneretui\ obtentum tamen 
non est. ObteiUum tamen est per virlulcni divinam ut cclebratione 
public.! .'upercxccllenlem marlyris nactus sit honorincenliam... Sum- 
mæ siquidem amentia* foret toi et tain evidenlia Dei magnalia non' 
atlendere. cumque vox popuii vox sit Dei. consono lanlornrn et 
tam inultoruin testimonio dissonare » ; cl p. i 44 : » Nobis cnini 
martyris sanctitatein et causæ cjus juslitiain martyrilquc veritatem et 
declarationem nolitiæ niemoriirque tradcrc magis cordi fuit, ut cssel 
postoris unde cavere monerentur talem ulterius inovere quæstionem. 

A la p. i 43 l’autour mcntlorme la it*conciliation de Henri II avec 
l’Eglise, laquelle eut lieu le n mai 1173 (cf. MnlerinU. \ll. 5 i'j). Un 
peu avant l'p. iji), il raconte, ù projxis des miracles opérés à la tombe 
«lu martyr et des innombrables pèlerins qui s’y rendaient, que « noctes 
vix minus quam dies. biemesque vix minus quam æstates. 
viantium iter rclardaïunl ». Do ces passages combinés il resuite que 
l'ouvrage de r.Viionjme do hambctli date de l’hiver 1173-1173. 

i. \ff!lt‘ri(ils, l\ , l’i't. 
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La compilation de (iuillHiiino est précédée tl'un prologue 

adressé, au nom du chapitre de (jnntori>éry, au roi Henri 11 

d’Anglclerie. I.'autcur v dit entre autres choses ceci : 
r ^ 

(I llujus r(M gratia diiectuin fralrem iMjslruiu Guiilcimuni, 
cuin Ubcllo cui pei* alicpiod tenipus invigilavit, sicut pos- 
tulaslis. ail cclsitudinem clenientia- veslric trnnsmilliinus, 
Cüjus diligentiie niiraculorum invt'sligalioneni gloriosi 
marlyris Thonia* cotninisiinus. (}ua' non e\ abrupto, non 
c‘\ levitute mentis cupida' novHutis scrilxMula pra^ceps et 
incirc-iiinspectus arripuil : se«l... evoltilis a passione decem 
circitei' et septcm mcnsibus... tandem fratri qui circa ha*c 
o|)eram dederat a principio coopcrator et adjutoi- a'ecc.ssit. 
Gum ciiiin vires ejus n's incepta vidiTclur excedere, elemer- 
gcntia miracula fraler ille soins audire non suffic<Vrel et scri- 
bere.... cougregralis rralribu.s et conqinuenlihus qund minus 
sollicita diligentia niirariilis audicndis adhiberetur qua' in 
ccclesia t!lanluaricn.sl coruscabant et qua* populi frcipientia 
venicntis ad orationein referebat. ex decreto coininuni in- 
junctum csl et liiiic parles suas interponere» 

De CCS lignes il résulte tout d’abord que c'est environ 
dix-sept mois après le meurtre de Thomas beckel, autre¬ 
ment dit vers le i''Juin r|ue Guillaume fut chargé par¬ 

ies religieux de Christ (’.hurch de ^eni^cnaideà son com¬ 
pagnon Benoit, ([ui n depuis le commencement n était occu¬ 
pé à recueillii- et à coucher pur écrit les miracles de [rlus 
en plus nomhreux opérés par- le martyr. ï/épt)que où (»ull- 
laume se mit à l'ceuvre est donc connue. Quels indices 
avons-nous pmir fixer hr temps tie rachèvemenl de son tra¬ 
vail ? Il y en a de divei-scs natures, mais on verra qu’ils se 
contredisent en partie les uns les autres. 

Tel que le recueil se lit chez Bobertson. il comprend six 
livres (/jio pages). Dans le livre VI. — mais uni(}uenn-nt 
dans celui-là. — (luillaume reproduit plusieurs lettres 

I. MaleriaLi, t. i38. 

Moyen Age. l. XXXI, IS 
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adressées à «» Beneiiieto ecclesiff* SaneUe Triinlalis pi-io>i * n. 
\u8si dans d'autres chapitres du même livre, — mais uni¬ 
quement dans celui-là^—. il est fait allusion au priorat 
deBenoîl. Nous avons vu plus haut ^ (|ue Benoit occupa ce 
poste ilepuis juillet 1170 jusqu'au 29 mai 1177. date à la¬ 
quelle il fut promu abbé de Peterhorough. Mars il faut aller 
plus loin. Aux pp. se lit un récit dans lequel miuitiori 

est faite de la courte et heureuse expédition que le jeune 
prince Canut ilc Üanernark, fds de Valdemar le (irand, en¬ 
treprit, avec le belliqueux archevêque \bsalun de Lund, 
contre le pays des Vendes (« \Ainlandiu i>). en 1178*. I.,a 
compilation ne saurait donc, dans sa forme actuelle, re¬ 
monter plus haut que 1178 «m 1179. En présence des faits 
constatés plus haut, au sujet de l'œuvn* de Benoît, on sc 
demande pourtant ici : Les six livres étaieul-iis tou.s ter¬ 
minés lorsque le volume fut présenté au roi Henri, ou bien 
les cin([ premiers livres sont-ils tl'unc date sensiblemcitt 
antérieure à celle du dernier P Pour plus d'une raison il est 
«liflicile dedonner une réponse absolument convaincante à 
cette question. 

Contrairement ùii recueil de Benoit, celui de (luiMaume ne 
contient pas seulement des miracles survenus en Angleterre, 
mais aussi, pêle-mêle avec ceux-là, un grand nombre de 
miracles opérés à l’étranger. De même (iuillaume se soucie 
peu de l’ordre chronologique des événetnenls. Voici cc (pi’il 
dit lui-même dans son prologue^: « Scribens itaque pauen 
p<*rstringit, veritatem non ordinem sequenseorum quæ miri- 
fice gesta sunt. Nam quid prius. quid posteriusgestum sit, iiec 
vacat ncc miiltum intei'est altendere ». Seul un nombre rclati- 


I. Materials, I, 5 i i. 5 i a. ôi 6 , 517. 
a. Ibid., pp. 493. 54 a- 

3 . Ci-dessus, p. aôy. ' 

Pour la date de celte expédition voir J. Sleenstrup. Venderne 
oy de Daiiske f<er Valdemar den Stores Ud. p. 1173.: II. Olrik. Àbsalun, 
II. t 4 sa. 

j. Materials, I, i.'IS. 
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vomeiil lestroinl dos miracles se laisse tlaler d'une manière 
<piclquo pou silre. Sauf erreur de ma pari, il u’ycn a, dans 
lo-j cinq premiers livres, aucun dont on puisse constater 
<pi’ilailcu lieu après 1173. Les plus récents, parmi les mi¬ 
racles tlont il est possible de fixer la date, doivent otre ceux 
qui sont relaies au livre IV, chap. 9 et 10, et au livre V, 
chap. 18. Les deux premiers se réfèrent au temps où Thomas 
fiecket était déjà canonisé sans que les moines de Cantor- 
héry en eusscMil encore eu connaissance c’esl-à-dire au 
printemps de 1173-. troisième se produisit, à C.antor- 
bérv et sous les veux de l auleui'. le 34i décembre de la 
même année La relation de ce miracle n’a donc pu être 
écrite que vers le flébut de l’année 117/1. au plus tôt. 

D’un antic côté il y a, même dans les cinq premiers livres 
des Miracnla de (îuiilaumc, des traits^qni semblent parler 
pour une date bien plus récente que rannée mentionnée on 
dernier lieu. Je ne relève que pour mémoire la fayon dont 
l'auteur parle (livre \ . cl>ap. 17) du comte Simon de N'or- 
tliampton et qui. selon Itobciison pourrait indicpier (pie 
le comte (f ii8/|) était déjà mort : « Vidirnus et cognovimus 
virum illu.slrem genere. Symonem nominc, qui ex devotione 
qnam exhibebat in oratione. et familiarilate cpiam pridem 
hahneral cnm martyre, credi meruit super his quæ de quo- 
dam servientum suorum. Nicholao, referebat ». Voici com¬ 
ment je Iradnis : » .l'ai vu. et j’ai fait la connaissancede... qui, 

t. «... Koniüiii profcctus e^l, de celcbranda soleimitato mari) ris 
nonitiic fratruni (^ntuaricnsiuin dominutn papani petiturus ; qtiCHi 
jam ipsis l^norantibus catalogo inarlyrum usciipsoral n fp. Z21}. 

2. Cf. plus haul. p. 961. n. 

H. « Unde cum a spe humarii auiilii penllus exciderot. ronfugiens 
ad divinuni. egressus orandi gratia do lerrilorio Castn*nsi stetit ad 
luinbani marlyrls. Cui pater suus ait : 'Lava niatniin luaiii. flli. aqua 
liac salulari. et propitiabilnr tibi martyr die sacra solcnnitatis suæ. 
(ncipiebat onim quarlus annus a passlono tnarlyris Thomæ. I.iavit, cl 
factum est mirabile in QC'dis nostris w (p. 3 S-- 8 ). 

.'i. Materials, II, p. xxxu. 
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j)ar la dévotion qu'il montrait en priant [au lointx'aii de Ik'cket 
où il était venu en pèlerinage]... mérita d élie cru par rap¬ 
port à ce qu’il racontait [en la même occasion]... » A mon 
avis il n’y a donc rien à tirer de ce pas.sagc. Mais voici ce 
qui jiarail ])lus probant. En d^^crs endroits on li'ouve men¬ 
tionnées comme décédées dos personnes dont la mort est de 
beaucoup postérieure ù 1174. Sans compter qu’au livre VI, 
cliap. l'j. l'évcque Richard « l’éché n de Covenlry.(]• 1182)’ 
est ({uuIJiié de « vcncrabilis incmoria' », on rcnconirc au 
livre \ , cbap. d, une expression analogue (« sancla' rccor- 
dalionis »), appliquée au pape Mexandre III. qui. un le sait, 
mourut eu iiHi. Dans le livre Hl. citap. 2, figure « veiie- 
raïuhc inemoriæ huxo\icnsis episcopus ». c'est-à-dire 
Amolli, éveque di^ I.isicux depuis n 4 i * et qui. après avoii* 
renonce à répi.scopal en 1181 mourut à l'abbaye de Saint- 
Vielor le di août iiS'i t Au chap. 4 du mcine livre nous 
trouvons un (X'ilain «« vir venerandic memoria* priesul Pe- 
Iragoriccnsis A qui ne saurait être autre que Pierre II de 
Périgoi'tl. qui fui élu c>c(|ue en iiOq et mourut en 1182, 
au plus toi ''. Déjà au livre II, cliap. qo, on voit le nom de 
rarchevéïiuc Itoliou de Rouen, qui mourut le 20 novembre 
1 183 accompagné de l'épithète « felicis meinorla' 


1. (’f. Eylon. l'.ourl. huiisehohl mut ilinerary ofking lleniy II fl.ondi'es. 
11178). p. a'ifl. 

a. Noir llnberldo Toriirni (éd. Dclisic), I. aa.^. 

3 . Hobrrl de Torigni. H. 107 ; Oesla regis lleiirici secundi. I. 278. 

fl. Callid Chrisliann. \t 778. 

y. iialliaCUristiand. II. i.tlîS sqq. 

ti. Voir Stubbs.dans fiesla régis Henrici Secundi, I. Ht»8, n. 1. 

7. D'une manière en partie analogue il est dit, au chap. 02 du 
même livre, que. à ^■ép(^<|lIc• du miracle qui y est raconté, l'évêque 
Godefroi de Saiiil-Vsaph « res c<i‘nobii [Abendoniæ] niinistrabal. » 
Par le témoignage des chroniques on sait que ce prélat renonça aussi 
bien H la curatelle en question qu'à son siège épiscopal en 1175 (cf. 
MonasUcon anglicanum, I. 5 o 8 ). De même il y a lieu de faire remar¬ 
quer qu'au livre l\. chap. ao (p. 33 a). l’auteur parle d'un homme 
qui avait été guéri de la lèpre et qui. à Gantorbéry, « crat spcctnculum 
regibus, comitibus. iiidigenis cl alienigenis oratum venientibus. » 
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Quelles couclusioïis faüt-il lircr des faits que je viens de 
relever? Est-ce que meme les premiers livres du recueil de 
Guillaume n’ont été achevés qu'en voire meme» en 

core plus lard ? Cela me parait ina<lmissiblc pour plusieurs 
raisons. 

Dire, dans la préface d’un livre à l’élaboration duquel on 
a mis plus de douze ans. à propos de ce meme livre : <' H- 
bello cul ])er al iqnod te ci pus invij?ilavit » ce serait évi¬ 
demment plus que modeste. Il n’est pas vraisemblable non 
plus qn’après un laps de temps aussi lonj; l’auteur se fut 
soucié d’indi(|uer le nombre exacides mois qui s'étaieiil 
écoulés depuis la mort «lu saint, lorsqu'il .«e mit à l’œuvic. 
Et comment se fiffurei' que ses compagnons, les moines «le 
Canlorbéry, eussent pris patiein'c «levant nue bmteur aussi 
exafp’réi* ! I.'nunre qu’ils atleinlaiciit de (iuillaume «'tait 
(feslliiée il «*lre récité»’ pour l'édification du chapitre et des 
pèlerins, et on pouvait prévoir pour cetl«’ «riivrc une {grande 
popularité-. Est il admissible, d’ailbnirs. «pie Guillaume, 
charffé jiar scs confrères de secourir Benoît dans sa tîlche, 
s«i fût laissé devancer par lui de plus de dix ans Non, 

certes. Aj«mlo/,-y «pic. comme nous l'avons vu plus haut, 

# 

un exemplaire du recueil fui présenté par le cliapitrc de 
Catitorbéry a« roi Henri II. sur sa propre demande^. On 
ne risque guère de se tromper en supposant (|uc le monar' 
(jue avait exprimé ce désir lors de Tun des pèlerinages qn il 
fit à Canlorbéry. le la juillet 117'! et le 28 mai 1175, la 
première fois pour implorer le secours du saînl dans le 


S’il faiil proTidn* cos mois au pied do la Icitrc, ils ont dù ('Ire écrits, 
— plus partieulicromenl le mol ret/ihuH, — après le niai 117.*»: 
en tout cas il est probalile (prils sont poslcricurs au 12 juillet ii7'i. iVA. 
un ])eu plus loin). 

1. Cf. plus hnul. p. 

2. Voir ci-dossus. p. iti.'l. n.. ce que Kitz-SlepJu'n raconte nu sujet de 
roiivrnge analogue de Benoit. ((*f. Magnnsson. ThomasSntjn Erkihyakups, 
11, p. LVWV.) 

.H. « Sicut poslulnstis « ; cf. ci*dcsaus, p. 26ri. 
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suprême tlan^rer qui le menaçait de la pari de ses fils et de 
ses vassaux insurgés, la seconde fois, — accompagné main 
tenant de son fils Henri, vaincu et repentant, — pour rc- 
ineicicr Dieu et le martyr du rélablissemenl merveilleux de 
sa puissance *. Si l’ouvrage de (inillaiime «rélail pas déjà 
terminé ({uand Henri en demanda une copie il a certai¬ 
nement dd se trouver dans un étal assez avancé )>o\ir qu'on 
pùl en prévoir l'achèvement dans un temps relativement 
court. 

Il y a mieu.x, d'ailleurs, (]ue ces raisons abstraites. Dans 
le livre \ , cbap, lô, on lit les lignes suivantes, qui ont trait 
à la guérison surnaturelle grâce à laquelle le comte (îui de 
Nevcis fui sauvé d'une maladie mortelle, et (pii forcément 
ont été écrites avant la mort du comte : « i)e comité Niver- 
nensi \^ idone cons(‘{pieater diclum erat, qui... sanitati 
reslilulus est suffragio martyrîs tanqiiam revocatus a mot- 
luis. Sed quia majorem slvlum et paratius obse{piiiim poscit 
sihi culmen lionorum, quorum delicia^ ])arvilatis hujusce 
mt'usas fastidiunl, non intérim moleste ferai si minoribus 
(jualescunque cibos apponamiis, >• Or, («ui d(! Nevers mourut 
le i 8 octobre i 

Il est meme possible, je crois, d'aller plus loin encore. 

4 

Voici un argument qui parait bien indi(pier que le recueil, 
dans son étendue originaire, était achevé et connu dès l'au¬ 
tomne de ii7'i. I,e poète GucrniîS de Ponl-Sainle-Maxcnce 
raconte, vers la lin do sa Mede sainf T/nunnx le .Matixr. lcr- 

t. (If, Affaltningstiflerna, pp. i 3 cl iT*. 

3. i}\xe la collection, — j’entends les cinq premiers livres. — n’ait 
pas p\i être prête bien longtemps avant Télé do 117.1. cela résulte aussi 
bien de ce qui a été dit plus haut (p. *^67) h pro]>ns du cliap. 18 du 
livre V, que du fait que Fitz*Sleplien. — dont la Vitn, nous Tavons 
vu (p. afia-S), a élé composée entre 1173 cl 1176, — lotit en mentionnant 
l’exj^lencc du recueil de Benoît, déclare expressément qu’il u’exi*^ 
tait pas encore d’exposé des miracles opérés h l’étranger. (Cf. p. a 63 .) 

3 . Voir Mas Latrie, Trhor de chrono/of7i>, col. i 5 r>i ; L'\rt de vérifier 
Us dofes. II. 561 . 
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iniiiôe au cours dos derniers mois de 117^1, dans un passage 
(|ui ninnqiie dans le manuscril publié par llippeau ' mais 
dont i'autliontioilé est prouvée par l'accord des ciiuj aulros 
copies-, une vision qu'il prétend tenir direclemenl de la 
persontie cpii l'avait eue, mais rpii en réalité a du être ern 
prunlée aux Miruciih de Cjiiiilaunic de Cantorbéiv. Le fait 
rj'est pas incontestable, il est vrai ; (]uclques-uns seront 
peut-être cnidins à cioire (|ue (lueriics et (ruillauiue renum- 
lent tous les deux à une inèino source orale. IN>ur ma part 
je trouve les ressemblances, sur plusieurs points, si grandes 
<|ue, — étant donné, surtout, (pie le poème* de fiuciiics est, 
dansions les traits essentiels, basé sur des modèles littéraires, 
dont la Viia sanrli Tlioiniv de (juillauine est un des princi¬ 
paux — il me paraît à peu près certain que le poète fran¬ 
çais il, n*i encore, fait un emprunt à (millaume^. Que le 
lecteur compaie et juge Ini-mème. 


(juillaume de C/vntohbékv. MivarnUi sancti Thoimv Oinlwi- 
riensis. 1. I“". cliap '1’’ ■ 

Physicus quidam Canttiariæ, vir lioiiesUe couversationis, 
frntrum inlirmoriim res administrât, l'erminus noinine'’. 


I. I ih‘ saiitl Thomas le Martyr, nrchni'êqiie de Canlerbary. par 
damier de PondSninle-Ma.rence» publ. p, C. Ilippi^du^ Paris, iSig. 

a. Ati sujet (le ces inanuscrils, voir Tarlirle cité plus haut. p. a6o. 
n. 3 . 

3. (*f. los éludes citées ci-dessus, p. aOo, nn. 7 cl 3 . 

'i. Dans mon hJInde sur unpoèmr relatif à nu miracle de saint Thomas 
de Canlorhcry {ds\n^ Sludier liUe*jnade Esnias Teynér deu 13 januari t 9 i 8 , 
p. a58*976^, j*ai examiné un ancien ]>oèfnc fratiçats (pii sc lit datis 1(* 
manuscrit di* U liV de tiucriios publié par I. liekker. Ce pocinc, qui 
semble avoir été considéré par le copiste coin me un appendice au texte 
précédent, cl qui. selon toute probabilité, a pour aitlcnr Giicrncs Itii- 
méine, est une traduction 1res tidèle d'un dos miracies relatés par 
(iuillaunie (III, 4 )< bien que le traducteur prétende on avoir appris le 
sujet par voie orale. (Une version dilTérente de ce miracle, tirée du 
manuscril de Monli>elHer, se lit dans MateriulSy l\\ Vig s.) 
fl. Itoberlson, .Ufiterw/.s, I, iJS. 

ti. Le chroniqueur (îervais de Canlorbéry mentionne, à l'année n88. 
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Hic iti vigiliu Petilocoslcs aille passioncm I)eati Thorna? 
inartyris in visione quia procrssio iicrcl solemniïi in 
Cantuaricnsi ccc^lcsia. cl inccderelur a fraliibiis ibidem Deo 
fainulaiilibus viiitu jocundo, culUi fesfivo et voce sonora 
pro vencralionc <!iei, subsequentibus in equis el coUate- 
raliler procedentibus Hcnrico rege Angloruin et 'l'honiu 
archiepiscopo. Curn(|ue de more eainpaniic praderissent, 
mniiasleritim cireuineunU's, subsistero a isî »iiiil el inlenderc 
cum (aciliirnitate in crucem auream <|uæ præfcrebatur, a 
qua corona aurcu triplici caleniila dcpendebal. Super quain 
subsistentibijs illis audila est vo\ de cœln Acniens : <« Eorum 
omnium nomina qui possunl ad banc erneom perlingcrect 
super eam uurum purissimum cl lapides pretiosos ponerc, 
soribenlur in Ubro vHæ. » Qua voce audila. accédons arebi- 
episcopus crcela manu leligil crueem el in magna (|iianlitaLe 
pnsuil aunim et lapides pretiosos super coronam. Similib'r 
et rex, quatnvis longo lempore posl, feeisse visus est. 

(juernes de Pont-Svintr-M\\i:nc:e, éd. Bekker, p. 1117 
(corrigé à l'aide des autres manuscrits)* : 


Ufraxisun oï intislrcr niaislro Kortnin : 

Ain^ que sainz/rhornas fust ocis cl saint ninstior. 

Grant proc'cssiuri vil alcr lez lo clochlcr 
Kl sent'slrr reng vil saint Thomas chovalcliicr, 

K un clerc luinz de lui, mais ncl soit erilrrcicr ; 

Lo roi do raltrc part desur nn granl destrier. 

Une roruno d*or oui a la croiz pondant : 

Cil la porta miill hait ki ala tut devant. 

Une voiz unt oîe desus on l'air criant : 

plusieurs fois ('î, '128, 'iqTi. '127) un « magislor Ferarninus » qui est 
évidcniment identique au personnage dont il s'agit ici. Il parai! avoir 
été directeur de l'Hôpital de Saint-Jacques, pros Cantorberj. 

I. Im Vie SI. Thomna tle martir. aUJranzOdifclies (iedichl aus einer 
Wolfenbütller Handschrifl heransgegehen. Dans AlthandL der k. Akad. der 
Wissenschaftt'u :u Berlin, i838. Klasse, p. 20-168. Tiré à part 

sous le titre de Lehen des h. Thomas von flanlerhury, nllfranzosisch^ 
Berlin, i838. — Il nie parait inutile de donner des variantes ici. 
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Qui a la croi/. inotrcit gomiiios e or luisant» 

(Jorunc ü'or avrcitel ciel a parinenant. 

La voiz fci bien oïo ; sainz Thomas rcsciita. 

L s*il puel a nul simis, a la cniiz ateindra ; ^ 

Car corune (Ici ciel dnromenl desira. 

Sur un grant cheval fii ; e eclc pari ala : 

Muit gemmes e iniilt or csineré i posa. 

Lvnigcinent après <;o s*esl li reis purpensez : 

S*il n'avieril a la croiz. mull eu ert vorgundez. 

Sur un graril ( heval Tu ; a la cruiz est alez : 

Mult i inisl pures gctiinies c or ki fu provez ; 

Mais rTi misl mie tant ctim li bons ordenez. 

Idunches s>n ola li elers repuri)ensant 
Cornent i a\eudra : mais la vint chevalcbant : 

Mult i aveit mis gemmes e rnult or reluisant. 

K mult bien i avini ; mais ni mtsl mie tant 
Cum li uns des dous fisl ki offrirent avant. 

(La processiun vait, li inunz est en decurs. 

Li plus i Mint a pie, car pol bcent nillurs. 

Sainz Thomas li martyrs nus face veir sueurs ! 

Mais jo vus di pur veir : uncor vendra li jtirs 
Li reis larra pur iJcu les seculers honurs.) 

Les deux versions sont, on le voil. essentiellement iden¬ 
tiques, sauf en ceci que le poète français fait figurer à cote 
de Thomas Heekel et du rot Henri II, un clerc inconnu <|ui 
n‘a pas de pendant chez Guillaume de Canlorbcry. Ce nou¬ 
veau venu'rcjtresenU? probablement Guernes lui-mt^me. 

Comme je Lui déjà dit, le poème de celui-ci a été aebeve 
dans l'automne de 117L 

Qim penser, alors, des |)assages relevés plus haut cl qui 
semblent indiquer une date sensiblement plus récente, 
meme pour les premiers livres du recueil de Guillaume ? 
Cette contradiction s'explique racilomcnl par rhvpolhcse 
qu'un copiste ou, plus probablement, Guillaume lui-meme 
a fait, après coup, cjuclqucs légères rclouches dans son ou^ 
vrage, pour le niellre au courant des évcncmenls ecclésias¬ 
tiques du temps, l ne révision pareille me parait, dans un 
livre déco genre, Irès facile à comprendre. 

D'autre part, personne ne sera surpris de voir qu elle n'a 
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pas {.Hé exécutée avec une conséquence rijîoareuso. \insi. on 
trouve que l'auteur, en parlant dans le livre II. cliap. . 35 , de 
l évcque (iuillauine de Norwich, un des anciens partisans de 
Bcckel, n’indique en aucune fa^on que le pieux prélat était 
décédé. Or, celui-ci inounit le tiojanvier Sans doute 

il était encore en vie ejuand celle partie de !'{>iivrape fut 
composée, cl (îuillaumc a, par un simple oubli, négligé 
d'appliquer plus tard à son nom une épilhcle telle que 
« vencrabilis memoria* ». ou quelque* chose dans ce genre. 

De ce qui précède il ressort que les cini| premiers livres <l<*s 

A/t/*ac<d« de (luillaunic de (^antorbérv. commencé.s vers le i" 

% 

juin 117a. ont été aclievés enlix? le i"' janvier m 7 '1 cl le 1S oc¬ 
tobre 1175, pi'obablemcntuu prinlcmp.s ou dan.s l'été de 1174. 
De là suit (|uo le livre Vl. rpii. nous l'avons \{i. a été écrit, 
au plus lot, en 117S ou 1179. constitue une aridilion pos¬ 
térieure do {{uelques années au recueil priinitiC. (’-ela s’ac 
corde d'iine façon assez frappante avec le fait, reh’vé par 
Kobert.soti ■*. qu’au dire de Hobcrl Swapbam (moine à 
Peterborough vers le milieu du xni" sitM’le), dans la copie que 
l’abbé Benoit de Pclerborï)ug^li. l'ancien piieur «le Christ 
Church et auteur lui-iu«‘'‘me d’uu aiilic rci’ueil de miracles de 
saintTliomas. (*11 avait fait faire pour son nouveau monastère, 
probablement peu de temps aprc.s sa promotion (1177). h's 
Miracuhi di* (îuillaume irnc('U|)aicnl «{u<* cin<{ livres. 

I ne aiitn* conséquence de la «laie (jue je ciois avoir établie 
pour la composilhm de l'œuvre de (jiiillaume. c'est que les 
Iroi.s premiei*s livres du recueil de Benoît, lesquels, on s on 
souvienl, sont anterieurs ù ceux de (Juillautne'*» et dont nous 
avions pu fixer rarhèvemenl u on 117'!. doiveid re- 

rnontrt' à la première de ees deux années. K. Wai.bkiu;. 


î. Solon (iervais de (iantorbéry. !• a'iO. dont l’annt'C est confirmée par 
\o 9 regis Henrici seenndi, I. 81. Par contre 1 \. d<'Dicclo, i, 
donne le ifijanvier 1173. 

Materials, II, p. wiik n. t. 

3 . Cf. p. 263 et p. 370, n. a. 
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J.-M. Tol'r^el'R'Ai moxt. — Etudes de cartographie historique 
sur l’Alemanie. Hégioiis du b<uit Hliin et du haut Danube 
du m* au vrii' siècle. — Paris, \ruiand Colin, 19*8 ; in-8", it- 
:taa p. , ^ - 


M. Tuurtiour*AuiuV)tit a cerlaiticnieul lu tuut ce «fu'on a écrit 
sur les Vlanians el r.Mcinanie et joint à cette* lecture celle «le 
nombreux travaux relatifs à des questions «le géographie bist<'>- 
ri(]ue. linguisliqut* ou ethnographique, qui pouvaient lui fotsrnir 
des éléments de comparaison. Mais il n'apparaît pas que, «le 
celle abondante infornialion. il ait réussi à dégager des cotu'lu- 
sions bii'ti nettes, peut-être parce ({u'il a tenu à justifier les pru¬ 
dentes réserves l'orniulées par lui on matière de « cartographie 
historique «le reconnaissance » «« d'autant plus utile sans doute 
qu’elle prétend moins ré.soudre. et clore ». à laquelle « il sied «le 
choisir et d’affirmer avec discrétion, d'inviter au doute métho¬ 
dique... I) 

Mais quelh* «‘st la raison d'êtn^ fie, ce «loule ?Esl-ce la variété des 
opinions émises par les érudits ? Kst-ce l'insuffisance des sources ? 
L’n des reproches les plus sérieux que l’on puisse adresser au 
livre de M. Truirneur-Aumonlc’est de nejainais fournirau lecteur 
les éléments de la solution d'un problème, «le ne jamais lui per¬ 
mettre (le savoir poiinpioi telle (juesliou reste douteuse. Sur 
quantité de points, la remarquable érudition bibliographique de 
l'auteur nous permet de constater «juc tel érudit allemand, — 
dont il faudrait pouvoir cousullcr la dissertation — a dit blanc, 
tandis que tel autre a dit noir. Jamais, ou presque jamais, ne 
sont indiqtiés les arguiiients, que Tun ou l’autre a pu inxxpier. 
ne sont cités les textes allégués dans un sens ou dans l'autre. 
Or, au fond, peut nous chaut «le l'opinion de Schiober, de Schu- 
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niaoUer OU ^cle Schluler. Ce que nous voudrions connaître c'est 
celle de M. 'rourneur-Aumonl, juste ou fausse, el les raisons qu'il 
a de l'adopter. 

C'est ainsi que l'élymolo^ie du nom d’.-l/anw« a donné lien a 
bien des hypothèses. Les .Mamans sont-ils un mélange d’hommes 
<le toutes les nations gcrn>aniques (all-f-niann) ?— ou une sorte 
de «piintessena* du germanisnie. dos « Paiigerniains ». donc des 
<' l'anltomnies 11, pour ainsi dire? — ondes adorateurs du dieu 
Mail?—ouïes habitants <le V.lïUinannia (\l[)c Souabe) ? • - ou 
les voisins du Lemannus (le lac Léniati ? la IJnimalh?)?—ou 


au contraire, comme Schilter rituii(|uail déjà au xvii' siècle, les 
habitants de V MImendc ou AUmand, c’cst-aHlirc des «commu¬ 
naux». Il s’agit d'un peuple en cITct qui fut trop longtemps nomade 

4 

pour pratiquer le régime de l'appropriation privée du sol. el qui, 
{l'autre part, apparut aux Komalns comme habitant surtout dans 
une sorte cio « no niati’s land » de la zone frontière de l'Kmpire. 
C'est à l’hypothèse de Schiller que paraît se rallier M. ’rournciir- 
.\uiuout, mais sans que les raisons de celle adhésion 'soienl indi¬ 
quées avec une précision suflisanle. 

Celle indécision, jointe à l'emploi trop fréquent de formules 
vagues, (le métaphores (comme « le carrefour de Bâle») rem¬ 
plaçant des listes de noms ou des séries de faits, laisse dans l'esprit 
du lecteur une impression de flottement, cl se traduit même 
parfois par des contradictions. L'auteur admet par exemple 
^p. loi ). (juo le nom de l'.Msace dérive de celui de la rivière d'Ill 
U Le pays d'Alsace porte, suivant la plus grande vraisemblance, 
li“ nom de sa rivière, comme la plupart des (jaiie de ce temps cl 
des «léparlemetils de'touslos temps ». Il ti’y a pas à le fair*' dériver 
il'uii prétendu mot germanique AHsmlio = Frenidsil:. .\lors 
poiiniuoi écrire p. ili* : « L’immigration alamane, accrue de 
Ilots Souvent renouvelés, dut s'accompagner 'de ruines el de 
cruautés», en'donnaut comme unique argument en t'avcurdc 
l'exisleucede ces actes de cruauté, qui onldù se prcMiuire. celle 
phrase de Baumanu {Schwalten iind Alamannen, dans les Fo/'.t- 
fhuuffen zur deulschen (ieschichle, l. Wl. p. 21S) : « Die .\la- 
maniicu vernichlelendie alte Bc\r»lkerung von Ohcrgeniiauien, vvie 


1. LWUurrct VAlemanic, dont non» parloiiï^ 
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hatten sie snnst ihr üborrhcînisclifs (îpbiel « Klisax. Kmiidlaïul « 
neiuneti Konnen ? 

Il est cependaul quelques idées iiiléressatiles qui se dcgafrcnl 
du livre de M. Tourneur-Vunumt. el «|ui peul-élre auraient gagné 
h être mieux mises en lumière. Kt tout d’abord, au point de vue 
de la méthode luslorique. il est un fait que l’on perd trop sou¬ 
vent de vue. (rest <jue nos conceptions, en matière de géographie 
ancienne ou du moyen-âge, sont généralement faus-sces par la 
notion de « l'ronlière », de « limite linéaire». Ainmien Marcellin. 
Grégoire de Totjrs cl leurs contemporains n’ont pas été h.ahitnés 
dès l’enfancc, à se représenter les «paNS» c<iinmc cernés par un 
trait rouge ou bleu, et nous axons une fâcheuse tendance h vouloir 
transporter plus qu’il ne conviendrait nos habilmles modernes 
dans la reconslilulion des étals de choses anciens. — Les cartes 
jointes au volume de M. Tourneur-.\um<inl ont un peu le <téfaut 
contraire, et manquent de points do repère pour h*s non-spé- 
l'ialisles. 

Cesl la nécessité d'organiser la résistance contre les incursions 
des Germains, contre celles des .Mamans en particulier (jui a 
amené la création de la « marche •> connue sous le nom de 
(Champs (lèciunales sysU’-me de protection conçu nor» sous la 
forme d'un relranchemenl séparant la barbarie du moiide romaiu, 
mais comme une zone de défettse, avec des maisons fortes «lo 
distance en distance, cl, pour s'y réfugier cl les dcforidrc en cas 
d'alcrlc, une population de ctillivatcurs constituée par d’anciens 
légionnaires et aussi par des barbares. Paitiil ces baibarcs il y 
avait des .Mamans «fédérés»*. D'autres sont venus s’établir là. 
dans des conditions moins régulières cl c’est ainsi (jup. par contre¬ 
coup, ce seraient les mesures de défense prises contre les Alamans 
({ui auraient abouti en somme à la naissance de l'.Aiemanie, «l'un 
pays où les Alamans se sont établis en plus grand nombre qu'ail- 
leurs, et d'où sont sorties les bandes qui ont ravagé la Gaule à 


I. M. Toiinieiir-Aiimont parlo irvs Jtrie^rmciii lU*^ noms lieux <|ui 
France, c^mservont le souvenir cl'iin oUbliS'^eineiit alainan. Au lieu de 
inilication!( ^nr une carie à petite échelle» il ciJléLv plus inU^rcs^ant do Joiiiilt 
une liste complète des rrnables de co genre (Lrs Allemands, clc.) en èluiiieurit 
coui f|iii peuvent être ()*origino moderne» cl peul*être pourrai bon (ircr qu**l- 
qncs concInsioQs de IVmplaccmoiit de ces localités par rapport aux ancicnni^^ 
cités ou ani voies mmaines. 
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<H>erscs reprises, <lu ni' au v' siirle. favorisp«*s d'ailleurs par les 
luîtes entre cUréticiis et païens, et par les guerres civiles. M. 'l'our- 
neur-.\uinonl semble même assez criclin à mettre sur le compte 
des ti guerres sociales », et par conséquent des Gallo-Romains, un 
certain nombre de destructions généralement attribuées aux 
Alaman>/ Ce sont les historiens et surtout les hagiographes latins 
qui ont, à un moment donné, fait à ces derniers une bien mau¬ 
vaise ré|)utation, peut-être en partie injustifiée ronimc celle <lcs 


Vandales. Mais il n'y a pas eu, jus(]u'à la tiii du \' siècle, d'état 
alaman. Celiii-ci n'a pris pour ainsi dire conscience de lui-même 
(pie devant ie pt-rll franc, de même que la lutte contre les Uamaus 
a puissamment contribué à la formation de runité franque. Ot 
état alaman n'a pas duré, et il serait à peine exagéré do dire Tpi'il 
fl y a eu de >éritable Alomanie au sens géograjihifiue. que du jour 
où celle-ci a été conquise par les Francs et transformée en 
duché. 

Il est Ikui d'ajouter «pie si M. Tounieui-Auiiionl a cherché à 
rendre aussi inutilisable que possible la masse de références 
accumulée par lui. il y a assez bien réussi. Il n’y a pas de biblio¬ 
graphie par ordre alphabétique ou d'index bibliographique ^ 
pas d'Imlex des noms d'hommes. L'index des noms de lieux est 
incommofle parce (jii'il remoie à des paragraphes et non à des 
pages, et il paraît incomplet 


II. Forp.uu>i>. 


J.-M. Toi HXki R-.VuMovT. L'Alsace et l'Alemanie. Origine et 
place de la tradition germanique dans la civilisation 
alsacienne. (Fludes de géographie historique) —. Nancy- 

j.<'haiiue réference à un oiwrnge on article (*si en jirinrip^^ Miivie d'un 
chiffre entre crocheU |)ermelUnt de retrouver ledit ouvrage dan:^ le paragraphe 
où il est cité p<Mir la première fois avec des indicalionïi bibliographiques coin- 
plèie:«. Mai>. p. es., p. 167» 11. 6, la citation de Baumann est suivie d'un renvoi 
au S 711. qui renvoie liii^ioémc au i sj, qui rvnvoïc encore au S 8, où Ton apprend 
< nlin que Ir ntémoire via** a paru dan^^ les For^rhungt^n :nr deulschett Gesehidite .7 
•. Je ii> Irotno pas Moyeuce (> 8'i), Strasbourg (S iij\ henrueilertiof {$ 78), 
Jura ($711). Bék ($ etc. (les fuiiiÿsioiih »uiit san> doute vuluntairc.s, mais le 
principe iiréchappe. 
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Puris-Stiasboiirg. Hor}.'iT-Le\raull. in-8'’. 22.“) pages. (Annales île 

Vl-'sl. 33 ' année*). 

Le scyis-lilre tlii livre de M. Tourneur-Aumont on indiqne assez 
mal le sujet. Il y a en et il y a, dans la civitisalin» alsaeienne une 
}iart <lo traelitimi g<'niiani(|ue. (loiiinic le dît Tauteur. ccl élément 
« a c-liance <lo >;urvivreji l«mtc sorte «le rc; 4 nuralion en .Alsace du 
libre droit d'option nationulo. pareeque celle part de Iraditiun 
n'esl pas une importation do circonstance et l'œuvre d'un groupe • 
do colons, mais l'cll'el île liaisons historiques et géographiques ». 
Laissant de côté les considérations géographiques, ({ui expliquent 
que l'Alsace ail servi et doive sans doute servir encore d'inter¬ 
médiaire entre la civilisation française et la civilisation germa¬ 
nique >. il est certain qu'elle a fait partie longtemps do l'Kmpire 
* Allemand, qu'elle a niénie été, au xti' ou au xtii' siècle, un des 
centres de cullim* de col cmi>ire. Son aristocratie a servi fidèle¬ 
ment le.s Oltons et les llohenstaufcii. et ses écrivains, comme 
(iodefroi de Strasbourg ou Reinniar le Vieux. « le rossignol de 
Iluguenau », ont été parmi les plus considérables de la littérature 
germanique du moyen-âge. 

Mais de tout cela, M. ’rournour-Aumont ne s'occupe pa.s. Il a 
un objet plus précis et plus reslreinl ; dissiper le « mirage nloman ». 
Son livre est une thèse, nclloment posée et en général clairement 
soutenue, encore que quel(|wes-uns des «léfauls signalés â propos 
do son autre volume demeurent sensibles dans c(dui-ci, en parti- 
culier la rareté dos n'fére»n“cs directes aux textes. 

Kn somme, ce que M. Toûrneur-Aumonl a voulu démontrer, 
c'est que. auitrniremenl à l’opinion généralement admise depuis 
le commencement du mx' siècle. l'.Alsace ne doit rien aux .Ma¬ 
mans. 

Le seul lexlo préris (|ui mentionne un établisscmcot de ceux-ci 
dans la plaine de T III est celui dWminien Marcellin (Wl, i), 

1. Cr. quelques trt4 juste» de M. Tournour Aumont, |>. 6 - 5 . : « L*Als4('<^ 

cuiitiall mieux TAHoruagne que ne fait onllnairemciil la Franco. EMc rra point 
partaifi} les monvnmenls successifs d'engouement vi de répulsion saisissables 
dans rhlstoire ropinion franvaise à Tégard de rAlleroagne. La philosophie 

allemande nn lui a jamais paru obscure. 11 est plusieurs fols arrivé à TAl- 

^ace, de trouver elle-méme les expressions de sentiment poétique et les formules 
de pensée de rAllcniagne cl de les Imposer i r.XIlcmagnc. » 
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d'après lequel Constance, k la suite de la victoire remportée sur 
les Romains par le duc alanian Chnodomar. a<'corda à celui-ci la 
possession d’une bande de territoire de huit milles de large sur la 
rive gauche du Rhin. Mais Julien, vainqueur ù son tour à Slias- 
bourg, extermina les guerriers de Chnodomar e.l leur chef. Cette 
première colonie d'\lamans ne peut donc avoir laissé beatjcoup 
de traces dans le {xivs qu'elle a monieiitanéinenl occupé. 

Quant aux Mamans dont Sidoine Apollinaire mentionne la 
•présence des deux eûtes du Rhin, quant à ceux que le Cosino- 
graphe de Ravenue signale comme établis à Avijenioratum. ù 
Saverne, à Brisach, — et aussi à Langrcs et à Besançon, M. Tour- 
neur-Aumont leur refuse également toute iniluence an point de 
vue de l'ethnographie et de riiisloire mémo de l'Vlsace. Ce ne 
seraient d’après lui que <Ie vagues bandes de pillards dont on a 
confondu à tort la e zone de domination >» et la « zone d'occu- 
jîalion coloniale <>. — Les autres arguments pnvoqués en faveur 
cl'une « alamanisation » de l’Alsace sont tout aussi contestables. 
Les noms de lieux en -weUer et en -hein n’ont rien de parti¬ 
culièrement alaman, puisque les premiers sont sans doute d’ori¬ 
gine gallo-romaine (-oUlare), que les seconds sont communs à 
divers peuples d'origine germanique, cl, dans l'espèce, seraient 
plutôt attribuables aux Francs. L'existence de la maison à pans 
de bois. « de type souabe » n’est pas allcsléo pnir le haut moyen 
Age, — et iK)urcausc. Kn ouln*.c€ modede construction s’explique 
par des raisons économiques, non ethnographiques. Le nom 
même de l'.Alsacc ne dérive pas de racines germanicpies alix -1- 
sal = « Freindsitz », c'est-à-dire établissement à l'étranger (des 
Alamans]. 

Coinnje l’a montré E. lien, il dérive sans doute de l’ancien nom 
de rill. Alisac •. M. TourncMir-Aumont, s'appuyant sur un vers 
«l’Ermoldus Mgcllus : 

Ctii nomcii lielUa/ Franciis habon* tlcdil 

4 

attribue aux Francs la forme germanique du nom, qui remplace 
VAIisatin gallo-romain. Et, <pjanlaux<'onsidcralions linguistiques, 
H le seul argument alemanislc qui demeurât, celui de la pareuté 

I. Cf. sur cc point, les obsm’nllon^ pn*scnlc»c> par M. Dernier, dans U 
dfS éludés fmcienrua, p. aoi-îo*». 
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des (Haloctes modernes de l’Alsace a\pc ceux des autres régions 
du carrefour de B.Mc, ne valait pas davantage car le nom alaman 
qui exprime celle parenté est un nom de convention reconnu 
comme lel ». 

Ce que dit l'auteur de l'impossibilité de conclure d’une identil*’* 
«le langïie ou de dialecte à une identité de race paraît fort juste. 
D’autre part, il serait tn\raisen)h}able que des envahisseurs 
alamans aient pu exlerminer on expulser une population gallo- 
romaine aussi dense «pie semble l'avoir été celle de l’Alsace. Les 
Alsacien.s ne sont pas des Alamans, des Schwohe connue ils 
diraient avec mépris. Ils ont eu des Alamans dans leur pays, 
comme envahisseurs parfois, mais aussi comme auxiliaires des 
troupes romaines. Ces Alamans n'ont pas joué le r<jle qu’on leur 
a parfois attribué. N'en ont-ils joué abst)lunienl aucun ? Sur ce 
point, le livreile M. Tournenr-.Aumont n'entraîne pas la conviction, 
cl ses conclusions donnent l'impression d'élre trop absolues. 

D'ailleurs s'il y a eu une « pério<ie alatnane », elle a été de courte 
durée, piiiscju’A la lin du v siècle et au «lébut du vi* les Franc*^ 
détruisent le royaume alaman, et s'établissent à leur tour en 
Alsace. Celle-ci devient vile un centré franc, cl les souverains 
y ont des i)alais et des villas où ils séjournent volontiers. On saura 
gré à M. Tourneur-Auniont d'avoir insisté sur les liens qui unissent 
lu civilisation franque, à la civilisation gallo-romaine. Ce ne sont 
pas de nouveaux barbares qui s’établis.senl dans la vallée de l'Ill, 
ce sont des continuateurs des traditions romaines L 

K. POIPARDIN. 


*• • 
L. Dcchesse. ~ Fastes épiscopaux de l’ancienne Qaule. 

— Tome troisième. — Les Provinces du Nord et de l’Est. 

— Paris. E. de Boccard, 191 5 , in-8“, 270 pages. 


L’aposlolicité des Eglises de Caule a été une question longtemps 
Insoupçonnée. Emise timidement an vu* siècle, elle est solennelle¬ 
ment affirmée au concile de Paris, en Savî. Tout le moven fige 

i« Pas d*în<j6X alptiatx^thiue 'des noms d'hommes ! Pas de table bibliogri»* 
phique I 

Moyen Age, t. XXXI. 19 


Digitized'by Goctgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



COMPTES RENDUS 


a8a 

y croil; mais le xvi’ siècle lioche la tète et bientAt l’école 
Janséniste, puis les Itollandisles et les Bénédiciins de Saint-Maur 
la combattent. Les temps ne sont plus où la fantaisie donnait 
iinperturbahlemcnt la réplique au besoin de savoir. Néanmoins 
O i se passionne. Sous le second empire. Mgr Freppel apporte à la 
thèse traditionnaliste l'éclat de son enseigiu'inent en Sorbonne. 
Les esprits restent toutefois divisés et l'on bataille encore à droite 
■•I à gauche lorsque paraît, en le premier volume des 

Fastes épiscopaux. Faisant appel à tout un grou|>e de documents ' 
Jusqu'alors à peu près inutilisés, les listes épiscopales, les signa* 
turcs des conciles et les textes historiques, tels que vies de saints, 
inscriptions, etc., Mgr Duchesne y établit que de toutes les églises 
desGaules, celle de Lyon.'la plus ancienne, ne remonte pas au 
delà de la seconde moitié du n' siècle. Les évêchés de Trêves et 
de Reims dépassent à peine le milieu du iii' siècle ; les autres se 
présentent seulement au iv'siècle ou plus tard. Aprement discu¬ 
tées, quelques-unes, nous l’allons voir, corrigées depuis par 
l auteur, les conclusions de l’éminent acadéhlicien font aujour¬ 
d'hui école. Ft par ainsi se termine la vieille discussion qui, depuis 
Jean Launov, surnommé le h dénicheur de saints ». divisait les 
érudits au sujet des origiues véritables de l'Eglise de France. On 
peut le dire à la gloire de Mgr Duchesne : grâce à lui, la Ihèsç de 
l'apostolicité a vécu. 

Le troisième et dernier volume des Fastes intéresse les Belgiques 
et les Gennanies, 'je veux dire les provinces ecclésiastiques de 
Trêves et de Keiins, celles de Mayence, de Cologne et de 
Besançon. Ces cinq grandes provinces ou archevêchés étaient sub¬ 
divisés en viugl-six diocèses ou évêchés représentant autant de 
cités gallo-romaines, [.es plus anciens d’entre eux, « Reims. 
Trêves, peut-être Metz, remontent aisément aux environs de 
l’an a 5 o » (p. 9). L’aflirmalion, en ce qui coucerne le diocèse de 
Met/, marque chez l’auteur le terme d’une évolution qui, depuis 
l’apparition du pnonier volume, s’csl accusée à deux reprises 
ilans un sens chaque fois plus traditionnel. SI en effet, Mgr Du- 
chesnc a cru tout d’abord que la série épiscopale de .Metz n’offrait 
pas un point d’attache certain avant l’an 535 L il déclare, dans la 

I. épiM'opdtLT, tome l’% édition de \t. 12. 
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socDndc édition de snii premier volume, en 1007. qu'il ne voit 
aucun obstacle porter les origines de cette église « au déclin 
du lu' siècle » (p. i 3 ). Celte hypothèse toutefois n'est pas la der¬ 
nière à laquelle on puisse s'arrêter, puisque le tome troisième 
que nous analysons reporte les mômes origines « aux environs de 
l'an 35 o ». On ne saurait trop admirer à ce propos la franchise 
d'un esprit qui, sans cesse en travail, revient volontiers sur ses 
affirmations cl les corrige au besoin, chaque fois qu’il croit servir 
la vérité. 


Non nioins iinporlanles sont les modifications apportées par 
l'auteur à sa première n>uuière de voir louchant les chefs-lieux 
d’évêchés dt>nt les noms figurent dans les souscriptions du concile 
de Cologne ( 34 fi) et qui tou.s aj)p:irlicnncnl aux provinces du 
Nord et de l'Est. Ces signatures épiscopales, dont aujouKl'hui 
l'authenticité ne saurait plus être mise en doute, ont permis à 
Mgr Diichcsne de ramener au milieu du iv« siècle l'établissement 
de tieuf évêché.s considérés précédenin)ent par lui comme fondés 
au siècle : \miens. IWle, Besançon, Cambrai, Mayence, Spire, 
Strasbourg, \etxliin '.et Worms. Quant aux autres cbefs-lietix de 
cités. il est vraisemblable [qu’Ilsj étaient devenus des sièges 
épiscopaux an moment on s’ouvrit, presqu'avec le v* siècle, la 
période des invasions définitives » (p. >o). 

L'occupation barbare entraîna des répercussions sur le fonclion- 
n<*ment des évêchés. l’Insieurs de ceux-ci disparurent probable¬ 
ment pour renaître au vir siècle. D'aucuns, coinnjc Arras, Bou¬ 
logne, Tournai furent supprimés et réunis le premier à Cambrai, 
le deuxième à Térouanne, l'autre à Noyon. Trois furent Iransférca, 
l'évêché de Saint-Quentin à Noyon, celui de Tongres à Maestrichl, 
puis bientôt à Liège, celui de Noyon à Bellcy. Des diocèses aussi 
furent créés tels Laon, peu après la mort de Clovis et aux clépens 
de Keims, l. trecht (|ui prit rang parmi les suffraganls de Cologne 
cl Corstance dont le territoire fut détaché de la vaste cité des 
Helvètes. 


t. f<a forme ardrlmonim (p. Gtj, ti. 3), employée dans une copie du x* sivclc 
pour désigner la ville de Vcniiin, esl une faute imputable ï un accidcnl de 
tran;K:npiioii. l/original portait probablement Sanctinus urbis Clavonm (Stavo- 
mm). Cette dernière ap|>eIlation ligure sur les monnaies épivropalcs frappt'es h 
Verdun aii\ et siècles (^‘oir iViplicalion qucj'cii ai proposée dans IVn/u/i 
/es article paru ici même» on juillobdéccmbre igi6, p. 39Ô-3()g). 

Moyen Age, t. XXM. iç, 
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Cos nouveaux diocèses exceptés, les divers chanpeinenls <iue 

nous venons de signaler, accomplis du au vnr siècle com- 

# 

inençant, ii'apporh'Tonl aucune modilîcation à l'ancienne concor¬ 
dance des divisions poliliïjiies et de la géographie ccclésiaslique 
au déclin de l'empire romain. î^n'etj fiil pas de iiu'me, lorsque 
saint Boniface eut intrcalnit le clirislianismc chez les nations ger¬ 
maniques ironlro-BhitJ. Mors, les diocèses riverains de Cologne, 
'l'i’èvcs. Mayence. M'orms. Spire. Strasbourg s'agrandirent consi¬ 
dérablement par ratincxion de teri’itoires Iransrliénans. Mais ce 
.sont surtout les ressorts métropolitains qui prirent de l'cxlension. 
Mayence principalement dont la province s'étendit jusqu’à com¬ 
prendre dans sa circonscription treize diocèses, dont neuf sur la 
rive droite du Bhin. 

L'ancienneté tics évêchés gaulois e.st une question trop intia- 
meinent liée à colle de nos origines ebrétiennes (>onr que Mgr Du- 
chesnc ne se soit pas parfois benrlé à des légendes haglograpbi- 
(jnes : mais c'est scnlemcnl dan.s la iuosni<‘ on O's textes poii\aicnl 
corroborer ou déprécier une liste épiscopale, cl non pour le inaliii 
vouloir de les loniber. que sa critique s'est exercée à leur endroit. 
C’est ainsi c|ue le présent volume examine, en appemlice, « quel- 
(jues légcmles relatives aux origines ebrétiennes dans la pro\iiit'e 
de Reims ». Pour Mgr Duebesne. saint Timothée cl saint Apol¬ 
linaire qui avaient leur sanctuaire à Bi-itus. tic sont probablement 
pas. comme le pense (îrégoire de Tours, des martyrs rémois mais 
des saints dont l'anniversaire était célébré l’mi à Borne, l’autre à 
Havenne. Puis l'aulenr soumet à une discussion f<irl sern;e les 
«passions» de saint Qitenlin. l'apùtre du N'ermandois, <les saints 
Crépiti et Crépinîcn à Soissons, de Rufin et Valère, Kuscicn cl 
Victoric. Or. rien u’esl à retenir «le ces pieux récits, éAideinnient 
inspirés les uns des autres, et qui accusent une rédaction appa¬ 
rentée à la passion de saint Quentin, laquelle u est d'nn bouta 
l'autre une o'uvrc d'imagination. » 

K la fin du volume, deux tables alphabétiques reproduisent les 
noms des évêques et les sièges épiscopaux de (îaule cités au cours 
de l’ouvrage. Il sera permis, en lerminanl, de rcgrelterque Mgr Du¬ 
ebesne n'y ail pas ajouté, selon sa promesse « une cbi'onf)logie 

I. Fastes épiscopaux, tome I*' a* iHÏiUon (1907), p. 
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complète des conciles et autres documents » qui luiontsei'Niù 
rétablissement des séries épiscopales. 

\ iclor Cahhikrk. 


L. Rréuieh et P. pATiPtoL. — Les survivances du culte 
impérial romain à propos des rites shintoïstes- lii-X’ de 
73 P-, Paris, Picard. iq20. 


('cl ouvrage, qui sc compose île deux mémoires, l’un de Mgr Ba- 
liUbl sur l’Kglisc et les survivances du culte impérial, l’autre de 
M. Bréhicr sur les survivances du culte im|vérial à Byzance, a été 
composé à proi)Os du culte que le.Shintoïsine japonais rend encore 
aujourd’hui à Pempereur cl aux ancêtres impériaux. Ce culte pré¬ 
sentant des ressemblances avec celui qui était rendu aux empe¬ 
reurs romains. Mgr BalilFol a exposé les principes (|u'a suivis 
l’Kglise à l'égard du culte impérial antique. Ce culte était pour 
les chrétiens des trois premiers siècles une idolâtrie qu'ils repous¬ 
sèrent même au prix du martyre. Après la conversion de Cons¬ 
tantin le culte impérial p'est pas aboli radicalement : le nouveau 
r»'‘gimo en perpétue les formes compatibles avec la conscience 
chrétienne <Iu prince. On relient du culte païen ses temples, ses 
saccidoccs, ses fêtes, mais on en exclut tout acte proprement 
idoUUriquc. L'mloralio devient un hommage de respect rendu à une 
autorité souveraine. D’autres survivances se sont perpétuées ilans 
le langage à l'époque conslanlinienne, saus que l’Eglise s'en soit 
otfensée, tel le serment par le salut de l’empereur. La phraséologie 
officielle conservait nombre de termes que les empereurs chrétiens 
ne crurent pas devoir proscrire. Ces survivanc<‘s du culte impérial 
pa’ien ont revêtu désormais une signification puroment civile cl 
politique. 

M. Brchier s'est proposé de dcnionlrer que celte religion impé¬ 
riale s'est perpétuée à Byzance, et (jumelle s'y est même développée, 
Constantin a maintenu presque toutes les pratiques de l’ancien 
culte impérial, mais 11 les a mises en harmonie avec le christia¬ 
nisme. Le trait essentiel de cette religion est le caractère sacré, 
la sainteté de la personne de l'empereur, qui se manifestent dans 
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ies formules d'acclamation, dans la phras«'‘ologio des diplômes 
impériaux. Ces expressions pompeuses avaient fini par devenir 
banales et par perdre singulièrement do leur force. Mais la reli¬ 
gion monarchique est surtout rendue sensible aux yeux de tous 
par les cérémonies de la cour, qui constituaient une véritable 
liturgie parallèle à la liturgie ecclésiastique. Le rite esssenticl de 
l'ancien culte impérial, l'adoration, s'est conservé jusqu'aux der¬ 
niers jours de Constantinople. On adorait non seulenienl la per¬ 
sonne de l'empereur, mais son effigie, et l’usage ifélever des sta¬ 
tues aux empereurs s'est conservé jusqu'au vin'siècle. \ partir 
du IX' siècle le culte des images impériales parait tomber en désué¬ 
tude. Mais la persoune sacrée de l’empereur continue à être 
vénérée dans les portraits impériaux, qui sont conservés surtout 
dan.s les miniatures des manuscrits et qui montrent la force avec 
la({uelle la religion monarchique était enracinée dans les esprits. 
Les rites des funérailles des empereurs, les canonisations impé¬ 
riales achèvent de montrer l'existence dans feinpire byzantin de 
celte religion, qui paraît avoir été fortement consliluée avec scs 
dogmes, sa liturgie, scs usages particuliers. 

.\insi ces deux mémoin’S intéressants se complètent et il faut 
remercier les auteurs d’avoir mis en évidence cx‘s .surxivanccs très 
curieuses du culte impérial romain. Ce n'est donc pas exclusive¬ 
ment à l’Orient que les pratiques byzantines doivent leur origine. 
M. Bréhierl’a forljusleinentremarqnéet il aurait pu ajouter, comme 
preuve à l'appui, l'abondance des mots latins qtii se rencontrent 
dans le livre des Cérémonies. Constantin, on homme politique 
avisé, a conservé les formules anciennes. Ces formules ont sub¬ 
sisté. mais le sens de la cérémonie s’est modifié. C’est ce qu'on 
observe pour l'adoration qui devient un ptir geste d’étiquette. 
En fait, le régime instauré par Constantin était tout à fait nou¬ 
veau. • L'Eglise pratiquait depuis longtemps certains rites qui se 
sont implantés à la cour impériale. Si, comme le montrent plu¬ 
sieurs exemples, le cérétnonial de la cour a inspiré la liturgie 
ecclésiastique, le rituel de l'Eglise n'a pas été sans intluence sur le 
cérémonial du Palais. L’interdiction de l'adoralioti impériale le 
dimanche, le rite du baiser de paix en sont des preuves. Ce qui 
est frappant daus ce cérémonial c'est le caractère chrétien qu’il 
revêt même dans des cérémonies purement profanes. 
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Si i'iultiqtie religion ini|>erialc n'a pas disparu à Bvxance. si elle 
y a été ailapléo. au chrislianisinc. elle a été cependant inodifiée 
très profondément cl elle a revêtu un caractère tout à fait nouveau 
et original. Sur les célèbre.s mosaïques, qui décorent l’abside de 
Saint‘\'ital à Kavenne, l'artiste u représeuté Justinien et Théodora 
apportant dans le sanctuaire leurs largesses traditionnelles et 
tenant leurs dons dans Unirs mains, il a représenté un rite très 
souNcnt décrit dans le livre des Cérémonies. Le cérémonial a con¬ 
tribué ainsi à récli>sion de cet art impérial, qui a exercé une pro¬ 
fonde influence sur riconographie religieuse. 


J. Kbersolt. 
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Lp livre üe Aiuistk MARGriLLiüR. La tlestruriion des monuments sur 
le fronl occidental. Ué/^onseauT plaidoyers allemands. ^ Paris cl Bruxelles, 
G. van Oest, 8i pages el«l3 pl.) n'<^s( pas un tableau complet 

des deslruclions de inonumenls imputables aux Allemands pendant 
la guerre l/au(eur a voulu moltre en lumière les plus odieux de cos 
actes de vandalisme et é(<iblir surtout clairement a on réponse aux 
plaidoyers que le grand étal niajor-nlloniand a fait publier par dos 
écrivains à ses gages, sa pleine rcs|K>nsabilitc dans ces crimes de lèse* 
civilisation. » M. Marguillier réfute d'abord les arguments du trop 
octobre professeur Gléinen (|ui. |>oslé a cinq kilonu'dres de la calhédratO' 
do Boims, jugeait, en la i*ogardant à ta lorgnette* qu'elle avait peti 
soufTert. Ce u conseiller intime » de renii)creur déclare que lorsque des 
deslruclions ont été comnuses.lc haut connnandemeni allemand no s'y 
est résigné que contraint et la mort dans l'dine ! U oppose puérilement à 
la pi'élendue innocence do ses coinpatriolcs nos n crimes n d'autrefois, 
comme l'inccndic du Palatinat — qui fut justement une ivponse aux 
férocités allemandes do ce temps — les deslruclions révolutionnaires cl 
le bombardement de Rome en 1849 |>ar le général Oudinot, au cours 
duquel aucun monumeni ne fut touché. Après M. Clémen. d'autres 
«'crivains, tels que M. Otto tiraulolf, de Munich, le professeur Cor- 
nelitis Gurlitt, de Dresde. M. Josef Sauer, de Kribourg-cn-Brisgau. sont 
venus renforcer plus ou moins les ihiV)ries émises par lui. On a été * 
jusqu'u nous accuser d'avoir s|)oculé sur « la romanliqtie sentimentalité 
allemande Ch inalicre d'art ». en utilisant nos églises et nos édifices 
\K>xiv dos buts militaires, alors qu'il est luonvé que la cathédrale de 

1. t'ti ifivenUirr partiel tics monuments ilétruUs par Pecuioiiii a été publié 
par M. Arsène Alexandre, sur Tordre de M. i)alimier, sinis-setTutaifc d*Etat 
des Beaux monamefUi frnnçais détruits ftor rAlteinufjne. Patis et Nancy, 

Bcrger-Lcvrault, 191^. ai8 p., 7h2 photograpliiez en .'17 pl.). Dans ce pré* 

cicui réporloirc\ ou ne ligiircnt |»as moins de localité^h, Tauleiir, ne se 
)K>rnari( pas a une bêche nomenclature, a mis en pleine Itimtère, avec Tindi* 
gnalioii tjiii convenaU. l'infamie ties procétlés de^ Allemands et le mensonge 
* des prétextes invoqués par eux pour jiisUlicr cet* destructions ; maison notera 
que le relexéiles déxgstalious s'arrête au mois d'aoiH 1918* Il est à souhaiter 
que la Direction dos Bcanx*ArU public bientôt unr nouvelle t*dtUou mise a jour 
de fol ouvrage. 
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Strasbourg a servi d'obserYatoirc aux Allcjuands |>cndaiil toute Ih 
guerre. 

Knjiii on a essayé de tirer parti des desiriiclions opéri^s involontaire- 
ment et inériinblemcnl par notre propre artillerie dans les localités d*où 
il s'agissait de déloger l'ennemi pour nous accuser nous-inéme de van¬ 
dalisme. Kn r.^gard. les Sauer ou losGrautoir vantent sans mesure le 
bienfait que les Allemands nous ont rendu en conservant à riiisloire de 
Tnrt et û la chilisalion certaines œuvres d'art de nos intisécs. Mais ces 
éerhains astucieux savent bien sc garder de faire allusion a des faits 
accal)lants. tels que la destruction du donjon de Coucy ou le projet, 
révélé par <ics trous dr mine, de faire sauter entièrement ta collégiale 
de Sainl-t)nenlin. 

Apres avoir exposé les doctinnes de guerre de l'Allemagne, M. Mar- 
gnillier montre, avec une cinquantaine de photographies a l’appui, 
(lueis ont été les principaux attentats coninus tconire les niontirncnls 
par les armées ennemies en Helgique, en Kranre et en Italie. Il a 
nctlement établi, par des faits tli'iinenl contrôlés et des textes irré*- 
fulabics. ta pleine res|>onsabililé de rvilemagne. 

Son livre mérite d'éliv unlvci'sellcincnt connu, surtout chez les 
neutres disposés encore à avoir quelque sympathie pour les vandales 
modernes qui, h vinglH-Inq siècles de dislanee, ont renoué les féroces 
métiiodcs des monarques d'Assyrie faisant de la guerre leur industrie 
nationale |)Our piller et asservir les autres peuples. 

\. llOINET. 


Mon. LAM>iuLt'X. é\é<iuc de Dijon, qui fut cuit de lu caihéilrale d(* 
Ucims de 191a a 1916. a assisté jour par jour au long marlyiT de U 
vénérable basilique. Aussi a-t-il voulu, et nul n'élail plus qunlifié que 
lui |H)ur ce travail, dresser un réquisitoire implacable contre ceux qui 
porteront toujours la liontod’uci des plus grands crimes commis par 
riiumnnité (Iji Oilhédrale de lieims, t'n crime (diemand. — Paris. 
H. hatuTiis. KM{|. in-l^'’. p. et yfi pl.^ 

U 11 faut. diL'il. axoir suivi, minute par minute, comme nous l'avons 
fait, toutes les pliases du drame : avoir gaitlé dans scs yeux celle vision, 
avoir %écu sur place ces heures sinistres, pour en reconstituer, pour en 
redire, avec la précision voulue, la poignante émotion, ti'esl donc à 
nous (jue s’impose robligaliori de rassembler et de coordonner les 
documents, comme un procés->erbal, pour faire l'historique de ces 
tragiques journées, afin de reclilier tant d'iiiexaclitudcs et de cou|>er 
court U tant de malentendus. » 

Le livre de Mgr. Land rien x est d’une lecture a la fois émouvante cl 
instructive. Dans un chapitre intitulé » leurs mensonges m, l'auteur 
<^xpose tous les arguments avancés par nos ennemis pour alléger u tout 
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prix leur l'CsponsabilHé. Ils ont nié, ils on( contcslJ'. ils ont accusé : 
tout leur a été bon j>our donner le change. Ils alTirnu'ront successive¬ 
ment <|iic nous avions installé des batteries d'arlillcrie lourde contre la 
cathédrale, un poste (l'observation et des projerleurs sur les tours, 
enfin ils osèrent écrire cetic phrase slupénantc : « Ce fut un |)lan diabo¬ 
lique de idcheté cl de bassesse que de nietire les blessés allemands dans 
rédinco, afin de pouvoir abriter un posfe^ d'observation sous le pa¬ 
villon do la Croix llouge. jusque-ia pieusement respecté i)Ar toutes les 
nations I » 

L ouvrage, abondamment illustré, on pai'tie«ivec des photographies du 
courageux abbé Thinot, maître de chapelle à NoIrcvDame, mort en i^iâ 
au champ erhonneur, sc termine par düTérents appendices : textes des 
protestations parues dans les journaux et les reviu^s, tableau inüicpiant 
par journi’*e le nombre d'obus repérés (pii onl frappé la calliédrale du 
ft septembre au 17 septembre iqiS (^87 obus, il manque les ren¬ 
seignements pour la période comprise entre le ai mars et Je aS juin 
11J18}. enfin plan donnant les [>oitits do chu le des obus tombés aux 
abords de rédifice, du ^ soplcnibre 191 (i au ai mars 1918. 

\. llOlMvT. 


CoUei'Uons pahlitiaes de rrûVice. Mvmontnth : IIemu Focn-to.N. /,c 
.Vuséc df l.yon (PeintaresJ. — Mmicec Nii;oi.i.E, Le Musée de Xantes 
(Peiuluresj, — IIkmiy M\htin, l.es rouquet de (Mnntilly, Paris, s. d.. 
[igiy-tyao;, in-iC, i'i pl. 

(,n librairie hACiiENS a entrepris, dans une nouvelle colleclion intitulée 
« Memoranda ». la i^iiblicalion de guides pralicpies destinés a faciliter au 
- public In visite et Tétude de nos musées, en général si peu connus, sur¬ 
tout |)Our ce qui regarde ceux de pro\ijicc. C'est donc là une initiative 
louable en tous points cl (|u’on ne saurait trop encourager. Cliaque 
volume comprend une étude succincte mit la collection ol un choix de 
reproductions avec légendes détaillées. Les trois premiers, consacrés au 
musée de Lyon, au musée de .Nantes cl aux l'ouquel de Chantilly, sont 
dus à la plume d'érudits dont lelogc nVsl plus a faire. M. Ko(:iu.o.x ne 
décrit pour rinstani que les iicinlures du musée dont il dirige les des¬ 
tinées avec une si rare comptHence. On sait que cet ensemble est Iro^ 
riche et compte de purs ehefs-d’<ruvrc. Nous y avons rude deux l>caux* 
primitifs de récole bourguignonne (vers iJSo iTiirésentanl le (Couron¬ 
nement et la niorrde la \ lerge. un tript>qur avec une délicieuse N ierge 
a TEnfanl, attribué Jadis sans vraisemblance a Hogier van der Wejdcn, 
TAscension du Christ du Perugin. panneau central d'un grand en¬ 
semble exécuté vers l'iga pour l'église San Pieiro de Pérouse cl dont 
des fragments sont à Saint-Gervais de Paris et au Mustx» de Houen, un 
cx-Yolo lia \ ierge tenant l'Enfant Jt^us et des saints peint par le Tin- 
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(oret. une KelItsAbéc an l>ain et un Moïse sauve des eaux de Néronesc. 
un saint François cr\ss»is<\ d'une granile puissance d'expression, de 
Zurhnran, saint François, Sâ'iint Dominique et plusieurs autres saints 
préservant ic monde de la colère de Jésus^ChrisI, de Hnbens. etc. De 
généreux Lyonnais, tels que Follet. Bernard et Tripier, ont donné à lu 
ville de Lyon une partie de ces trésors, l/imixirtanro pécuniaire et les 
dispositions intetligenles des'fondations t'hazièiT et Tripier jointes nu 
budget générai, pennetlcnt en outre au uitT?^ de s'enriclnr de temps 
a au Ire d*u*n>rcs de premier ordre. 

I.C Musée des Bcnux-Vrlsde Nantes doit, coutme la pliiparl de nos 
g.ilories provinciales, son origine h l'arrêté consulaire du fructidor 
an VM( (|ui opéra entre les grandes villes de France la répartition des 
tableaux provenant des coMeelions du roi» des couvents et églises <le 
Paris et des eonquètes de nos armées, mais a ce premier fonds commun 
est venu s'ajouter un ensemble de premier ordre, à savoir !a collecitou 
de peintures formée avec un rare discernement par le nantais François 
Cacault qui mil a profit les situations importantes qu'il occupa dans la 
politique et la diplomatie, ses voyages et ses relations avec les principaux 
artistes de son temps, pour former un >éritablo musée qu'il installa a 
fllissnn. Son frère vendit celte galerie de tableaux à la ville de Nantes 
en 1810. Kllc so com|>osail de onze cent cinquante peintures (|ui cens- 
liluent encore aujouitlTiui la partie la plus importante du musée actuel 
en ce qui roncerno les écoles anciennes. Deux donations importantes 
sont aussi à mentionner : celles des collections ClarVe de Fcttre (iSâa» 
et Urvoy do Sainl-Hedan (i8r»'|). Le musée de Nantes est pour les pein¬ 
tures un des premiers de la province et renferme des chefs-d'œuvre 
n qui suturaient a illusli'or les plus grandes galeries de l'Europe». 
L'école italienne est bien représentée, avec notamment : saint Sébastien 
et un moine, par Fiorenzo di Lorenzo (vers l'j'io-après liai'). David et 
l.saïc, {Kir ic Féru gin. scènes de la vie de saint Benoit par Borgognone. 
saint Jeaii-Ha|>(is(e. du (iuide. l’our les autres écoléS. on doit citer: 
Jésus disputant avec les docteurs, de Bibéra. le Triomplic de Judas 
Macchabée, de Rubens, la famille de Saint Eustacho perlée nu ciel, de 
Limon Voucl rprovonant <lc l'église SainUEustache de Paris), des 
portraits de LargilMère. Natlior. Greuze, Ingres, etc., enfin de beaux 
paysages de l'école romaiituiue. 

M. Hrniiy Moiti.x s'est attaché, dans la nouvelle publication c|u'il nous 
donne des quarante Fouquet. à déterminer dans quel oixlre se trou¬ 
vaient ces peintures a roriginc dans le livre d'heures d'Eliennc Clio- 
valier. F.-.\. Gruyer. dans le bel ouvrage qu'il a consacré à ces méme^ 
chefs-<l*<rlivre, avait adopté, au contraire, l'ordre chronologique des 
événements. Il est l>eaucoup {dus intéressant assurément de voir com¬ 
ment étaient disposées primitivement les miuialures. O nouveau clas¬ 
sement prcsenlo, en outre, l'avantage de inonirer quelles sont celles 
qui, selon toutes les probabilités, manquent a la collection. Du sait que 
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le iniisee (Joude en possMe quaranle ; U en a cle rclrouvé quatre 
autres : deux au Louvre, une troisième u la Bibliotliè4|uc nationale et 
entin une quatrième au Hrilisli Musouni. D'autres pourront sans doute 
Olre découvertes plus tard, l^our chaque peinture. .M. Henry Martin 
indique à quelle partie du livre d'heures elle correspond. La place assi¬ 
gnée dans cc nouveau classement a la plupart des miniatures peut dire 
considérée conunc certaine, par comparaison avec les livres d'heures du 
xvc et du wi* siècle. Pour ((uciqiio.s-unes co[>endant. un doute est 
pernits, car rillu.'^lraleur des lloure^i d'Lticiinc tlhevalier paraît s'èire 
écarté vnlonliors de la tradition liXTS étroite établie ;iu moyen Age i>our 
la décoration de cc genre de manuscrits. M. Martin indique, et c'est la 
l'un des principaux intérêts de sa publication, quelles sont les peintures 
qui jusqu’à présent sont encore ù décon\rir. Il manque cerlaiiieinenl. 
outre les douze pages du calendrier, de treize a quinze miniatures 
au moins. Espérons que lelude du savant^ admini^lrateur do (a 
l>ibliotluK|uc de r\rseiial aidera a en faire rcli*ouvcr un cerlairi 
nombre. A. Boinet. 


Las Méiles iVArl. Memonuida : C.\>hi.LK , Ilolcls <le vitU* et bef~ 

/mis du \ordde la Fra^ice. — Miur.Ei. AiuEia. \oyon et ses envimns. — 
Jeas Vla/^hd, (ir Son Micliele, sanduoire des corporations florentines. 
Paris, II. I^aïu'cns. |iohj*h|3o). in*iü. /|ti, 38 cl 38 pl. 

La collection des « Memoranda de la librairie Laui^ens comprend, 
outre la série des « Collections publiques de France celle des » Visites 
(Part Dans le prender volume. M. CAMitu: KM.AaD passe en revue 
tous les hùtels de ville cl boflrois du nord <lc lo France (Moyen-Age et 
Beiiaissnnce) qui subsistaient a la \eille de la.guerre on qui sont connus 
par d'anciennes gravures. lh’*laNlde ces monuments si pittoresques et 

variés, un ccrlahi nombre ont été déiruils totalement oti presque 
pendant la lcrritlle lourmerile qui s'est abattue sur notre malheu¬ 
reux pays. Les beffrois de Hétliune el de Coniinos. les hêleb de ville 
et le.s beffrois cFArras. Hailleul, Bapaume. Noyon. tirchios cl Péronne 
ont été volontairement et inutiiemcTil anéantis par la fureur lu- 
desque ! 

Les ediiiees nmnicipoux de la Franco seplentrionalo (Flandre, liai- 
Haut, .Artois. Boulonnais, Ponthieu. Picardie, Thicrache, Vci;mandoi$ 
<*t lic-dc-Francc) appartiennent à divers styles régionaux (jui doi- 
>enl leur variété aux matériaux, aux goûts cl aux Iraditioris de ces 
provinces. Ils sont rarement trc's anciens cl n'ont pas en gtuiéral 
riniportance et le luxe de ceux de Fllalie et des Pays-Bas ; (|uclqucs-uns 
remontent au \m' sutIc (grand hostel de Boxilogne, porche de l'hôtel de 
ville de Bapaume, base du beffroi de Baillcul). Plusieurs beffrois sont 
d'anciens donjons seigneuriaux ; les services municipaux furent, d'autre 
part, parfois logés dans des édifices monastiques. ICnfin quel(|ucs hôtels 
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cIc Nillc SC ratlachcnl ii vinc cncoiiUo rortiflécdonl anodes portes, par 
exc(nj>]o. est atTectéc h col usage. 

M. MARCf:i. Aubeht nous inonirc Taspoct do Noyoïi et de ses inonu- 
nonts avant qu*ils aient été atroce ni ont meurtris en 1918 par les obus in* 
cendiaires lancés » profusion |>ar un onnenn qui se sentait alors déjà 
battu. (Jette vieille cité picatdo étoit d*un charme inlini pour l'arcUéo- 
logue et rartisle» non sculoniont par sa robuste et flèrc cathédrale 
coMiinoncéc nu milieu du mc siocle. mais par ses autres vestiges du 
passé si pittoresques et si séduisants : cloître, salte capilulaii'e. librairie 
des <*hanoiiios, jilacc du parvis avec les doine<ires dns chanoines, évéché. 
hôtel de ville, rontaine, vieilles maisons a pans de bois. etc. I/aulcur a 
passé en revue, en outre, les monuments (églises ou châteaux) qui se 
pressent tout autour de Noyon et dont bon nombre, hélas : ont aussi 
disparu prcscjue cntiércmcnl. Nous citerons par exemple ; Tabbayo 
d'üursrainp, avec les restes imposanls de son église et son infirmerie, 
les églises de Tracy*le-\ al, Moulin-sous-Tonvenl, Thourotlc, Elincourt- 
Painlc^Margurrlle, Conchy*les Pois, et enlin le château de Plcssis-dc- 
Uoye, (J*cst d’un cœur navre qu’on parcourt le volume de M. .Aubert. 
On y voit a quel point s’est exercée sur notre sol la sauvagerie teutonne. 
Partout c'est la constatation do celle joie féroce de détruire ce qui fait lu 
parure de la France. 

Pou d’églises italiennes égalent en beaiilc celte qui fut au moyen Age le 
sanctuaire des grandes corporations llorentincs. Il est donc fort heureux 
que M. Jean Ala/akd ail consacré u ce joyau un volume dans la collei'- 
tlon des cr Memoranda ». Ix savant mailro de conférences a rinstilul 
français de Florence a rnontn^dans un exposé Ires^clair et marqué de 
la ineilloure critique rimporlancc d*Or San Michèle dans l'Iiistoire de 
Fart. Ccsl en cfTet un des inonurncnls les plus caractérisliqucs de Flo- 
rc*nce et « le syinbolr de sa puiss.incc économique^). Orcagna en adonné 
I)euUélre les plans ; en tout cas. on lui doil, comme on sait, le magni- 
liquo tabernacle destine a recevoir rintage de la \iorge miraculeuse. 
Vers i/|OÜ, rédiiico était pour ainsi dire aciievé. En l’adminis¬ 

tration de Flon^nce lit savoir que le.s corporations propriélaii'cs des 
pilastres de San Micliele in Orto « devaient y faire placer, dans un 
délai <lc dix ans, une statue de leur saint patron, en marbrcctde dimen¬ 
sions monumenlalos ». Colle décision de la seigneurie slinmla l'activité 
ci la vanité de ces dernières qui s'adresséreni tour à tour u Ghibcrii, 
Donalello. Nanni di Hanco, Jean de Holognc et Verrochio. Nul n'ignore 
que cos arlislos nous ont laissé a celle o<*casion de purs chefs-d'œuvre, 
d’un le impressionnant et sublime. Les Délia Hobbia fournirent les 
médaillons contenant les armoiries des corporations placés au- 
dessus des tabernacles. « Les corporations norentines. dit M. Mazard, 
représentaient quelque chose comme lelite d'un peuple (|ui était le plus 
alllné de l'Italie cl de rEuroiK* ; elles méritaient le litre de Mécènes 
autant que les princes de la Konaissanco. C’est a leur goùl aussi bien 
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qu'à leur richesse que nous devons une des eréalioris les plus iinrrno- 
nieuses du génie florentin. » \. Hoiset. 


Les visites d'art. Memoranda : AmiIîdêe Boinet. Verdun et Sainf-Mihiel. — 
\MÉüéE Boinet : Saint-Quentin. ligiQ-i^ao], in-iO, an et aa p, ^a et 
'ii pl. 


Dans la même collection M. A. Hoinet évoque le passé de Verdun, la 
noble cité « inaccessible et inviolable >> qui par son héroïque défense, 
a’est rendue à jamais célèbre et glorieuse. G’est là qui fut signé en 
le fameux traité qui commençait la séparation de l'Ilalie de la future 
France et de la future Allemagne. On sait que la ville presque complè¬ 
tement indépendante au moyen âge par suite de son organisation 
communale cL qui n'était soumise «pie nominaloment à t'Em|)irc 
d'.Allcinagne fut rattachée à la France en i.'»âa avec Mel/ elToul. 

La cathédrale, malgrt'- les transformationz du xviii' siècle, les dégra¬ 
dations du temps de la Itcvolution cl les mutilations dues aux bombar¬ 
dements de 1917— res derniers furent cause de l'effondrement d’une 

% 

partie des voCilesdc la nef et du Iranscpl oriental — possenic encore dc5 
parties intéressantos du siècle et dans la crypte do curieuses pcin* 
turcs murales du x\* siècle. Verdun conserve d'autres ^ertiges intéros- 


sanls du moyen âges notamment In crypte romane de l'eglisc des 
bénédictins de SaiiiUMaur et Tune des tours romaines de l'ûbbnyc de 
SainUVanne, ainsi que de belles demeures du XYl^ dti wii* el du 
XVIII* siècle. 

Non loin de Verdun sur la Meuse s'élève la petite ville de Saint- 
Mihiel jadis capitale du Barrots et qui fut pondant tout ic moyen 
une cité très comnierçanlc. Kilo conserve un corlain nombre de monu¬ 
ments inUTessanls et dos richesses arlisliques <|U] témoignent de son 
passé de prosp<*rité. IJgicr Uichier, une des gloires de la sculpture 
française du \m* siècle y vécut el y forma des élèves. Son fllsel trois fils 
de celui'ci exercèrent aussi son arl avec honneur. I/égHsc Saint-Michel 
conserve plusieurs œuvres de Ligicr Hiclnor. nolninnient sa Pâmoison 
delà Vierge. L'église Saint-Etienne est aussi un véritable musée ou Ton 
peut admirer le fameux Sépulcre, mivre du même arliste. (lette 
petite ville pittoresque possède aussi plusieurs belles maisons du xvr 
siècle et tous ces précieux souvenirs qui évociuont sa fortune loinlainc 
ont heureusement été presque entièrement épargnés jiar la de.rnière 
guerre. 

Saint-Quentin fait l’objcl d'une autre élude M. \. Bninct, Occupée 
pendant presque toute la guerre par ïeti \Ucinands« elle subit, quand il 
dut se retirer, ladévalisalionel le pillage organisés. Le prqjet de rennemi 
était de détruire complètement sa vieille collégiale un des plus beaux 
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monuments de notre art architectural français du siècte. Dans cette 
intention des caviU^ destinées a contenir des cl^rgos explosives avaient 
'été creusées dans les piliers. L*avaiice rapide de nos troupes en septem¬ 
bre 1918 empêcha ce pnijet d'étre mis en exécution. Malgré tout» la 
vénérable ba.^iliquc ù la construction de laquelle Mllard de Ilonnecourl 
avait probablement [>articipé et dont Saint-I.oiiis avait consacré, le 
chœur nous reste dansuu état lamentable. 

Le gracieux hôtel de ville de Saint^uentin qui date du x%r siècle a 
heureusement été peu endommagé. 

Enfin on peut .ndmirer de nouveau à Saint-Quentin l'incomparable 
série des pastels de La Tour que les Allemands avaient transportés à 
Maubeuge pendatit la guerre. 

Les pages intéressantes do M. Boinet sont suivies dans chacune de ces 
brochures d*une quarantaine de photographies ou sont représentés les 
principaux monuments et chefs^\ruvre artistiques conservés dans les 
villes que nous venons de citer. 

I>. D. 


Le Gérant : É. CHAMPION. 
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celtique et romaine dans le canton de Genève et les régions limilro 
plies. » Genève, Eggimann. 1917, in-8*, 5 i p. 

аоа. Montbt (Edouard). Etudes orientales et religieuses. — Genève, 
Georg, igi7« in-8*. xii-SSg p. 

aü 3 . Monuments et mémoires pubhés par l’Académie des Inscriptions 
et bcllcsrlettrcs, sous la direction de Robert de Lasteyrie et Max Colli- 
gnon, membres de l’Institut, avec le concours do Paul Jamot. T. aa, 
•• fasc. a. — Paris, Ern. Leroux, gr. in- 4 \ p. i 3 i à ao 4 . et fîg. 

ao 4 . Morel (Ford.). Essai sur Tintroversion mystique : élude psycho¬ 
logique de Pseudo-Dcnis l’Aréopagite cl de quelques autres cas de 
mysticisme. — Genève, Kündig, 1918, in-8*, 11 338 p., et fig. 

ao 5 . Mocrret (Fernand). Histoire générale de l’Eglise. T. a. Lc.s Pères 
de l'Eglise, iv* cl v* siècles. — Paris, Bloud et Gay, >919. in-8*, 53 a p, 

аоб. Mt'LLRR (H. C. A.). Hugo de Grool’s Annales et historia\ — 
Ulrecbt, \an Druten. 1919, in-8*, vi-igi p. 
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io-j. Ml'ller (S.). Rcgeslcn van hct arçhief der bisschoppen van 
Ulrecht (733-i5a8). I. — Ulrecbt, Dosthock, 1917, ln-8*. in-a8a p. 

ao8. Mubding (l*. Emm.). Das Vertcichnis der St.-Galler Heiligenlcben 
und ihrer Haiidschriflen in Codex Sangall. N* 566 ; ein Beitrag zur 
Frühgeschichte der St.'(ialler Handschriftensammiung ; nebst Zugabe 
ciniger hagiologiscbor Texte. —- Beuron. Kunslschuic, igi8, in-8*' 
xx-i8.i p. 

aog. Nabiiou (dans) et IIeci (Fr.). Die Steucrbûchcr von Stadt tind 
Landsclian Ziiricli des xiv et xv Jahrhundcrts. I. — Zurich. Bcer, 
1918. in-8*, XLviii'6ga p.. et flg. 

aiü. Nationalniusci Ctstallinngskataloger. IV. EngeLska, franska, 
italienska, nederlünd^ka, spanska, och tyska konstverk (Nationalmu- 
scum. rnars-april, 1918). — Stockholm, Wahistrüm et Widstrand, 1918. 
in-R'’. 60 p. 

ail. Nicoi.\s (Raoul), (ie.'ichichto der \nrrechte und des Kinllusscs 
Frankreiebs in Syrien und in der Levante vom Bcginn des Mittclaltcrs 
bis zurnFriedens vertrag von Paris 180a. -—Berne, Büchler, 1917, in-i6, 
viii-ao8 p. 

aia. Nordén (Arlh.). NorrkOpiugs medeltid. Elt diploinatarium nor- 
copensc (1 i 8 o-i 5 ai). — Stockholm, Lundberg. 1918. in-8°, xiv- 3 ia p. 

ai 3 . Norsk Uokrorlegnelse for igi 5 . — Christiania, .\shchoug. igi8. 
lu-8*, 108 p. 

ai^. Nos sanctuaires dévastés. Notes, photographies et statisti¬ 
ques..., — Paris, impr. de Vaiigirard. 1919, in-8*. 80 p., et phol. 

ai 5 . Notxer. .Monaclius ÿangallen.sis de Orolo Magno. — Saint-Call, 
Fchr. 1918. in-8*. xx-6i p, 

aïO. N'yrop (Kr.). EIsass-Lothringen.—Copenhague, Ikkc cl Hogh. 
1918, in-8*. 36 p. 

ai7. Nvroi> (Kr.). Histoire étymologique de deux mots français (hari¬ 
cot, parvis). — Copenhague. Hoest, 1918, hi-8*, a6p. 

ai8. Nïrop (Kr. ). Etudes de grammaire française (Onomastique, mots 

abrégés.). — Copenhague, Hoest, 191,9. in-8*, 56 p. 

aig. Oescii (Jacob). Der VergIciChe bei I)io Chrysostomus. — Aarau, 
Sauerlaeiuler, 1916, in-8*. iv-io 3 p. 

aao. ülsen (M.). Norges Indskrifler med de aeldre Runcr. H, a. — 
Christiania. Dybvad. 1919. in-.^“. p. 697 à 7'»7. 

aai. OI..SOK. The relation of the HrôlfsagaskrakaandthcRjarkarimur 
to Beowuir ; a conlribulion lo Ihc history of vsaga drvetopment in 
Kngland and iii the Scandinavian countries^.— Lincoln. Soc. of Scandi- 
navian slndy, lytC, in-S^. lo^ p. 

333. Olson (Km ). De np|>ellaliva substanlivens biidning i fornsven- 
kun : Bidrag lill dcii fornsvonka ordbildningslaran. — Lnnd» (tlecrup, 
1916. in*8^, \)l\i1'6o 3 p. 

333. Omoüt (H.). Note sur un inventaire du trésor de la cathédrale de 
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Metz daté de 176S. — Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur, 
1918, in-8°. 90 P- 

934 - OvERvooROE (J. C.). \rcbievcn van de kloslers le Leiden ; Inven- 
laris en regesten. — Lojde, Thoonville. 1917. in-8*. x\\i-,i8o el'âis p. 

339. OvERBEcE (Fr.). Vorgesichle und Jugend der mittclalterichen 
Scbolastik. — Rilc. Scbwabe. igi6. in-8‘. Xit- 3 i 5 p. 

336. Peters (Ing.). Des Engels und Jesu Unterweisnngen Zwei mittcl- 
niederdeutsebe Lcbrgcdicble. L'ntersuchungen der Spracbe. — Gdtcborg, 
Wcllergreen et Kerbcr, 1917, in-8‘. 197 p. 

397. Petersen (Henry Danske kongelige Sigiilcr samt socnderjydskc 
Daninark knyltede Fyrslers Sigiilcr (loSô-iââg). — Copenbaguc, ReiUel. 
1918.10-4“. 4o p.. et 31 pl. 

338. pFETTisuEiu (Conrad). Ciodicht über die But^gunderkriege ; 
berausg. von G. Toblcr. — Berne. Wyss, 1917, in- 4 *. iv- 3 o p. 

339. Pijpkh(F.). Ilandbock toi de geschiedenis dercbristelijkcKunst. — 
La Haye, NijholT. 1918. in-8*. xvi-384 p.. et 55 pl. 

a 3 o. Pilon (Edmond). Villes meurtries de France. Villes du t^onnois 
et de rilc-de-France. — Paris et Bruxelles, G. Van Ocsl, 1910, in-i6. 
80 p.. et grav. 

33i. Pito.n (C.). Le rhileau de La Coiiliardc. Origine du nom. Les 
propriétaires de La Coubarde. Notice historique. Pièces justificatives. — 
Paris,Gautherin. 1919. ln-8*, 79 p., et 1 grav. 

339. Platz (Km.). Rcchercbes sur la formation du genre et la super¬ 
position verbale d'après l’.\tlas linguistique de la France. — Genève. 
OIschkl, 1918, in-8*. iv-S? p. 

a 33 . PoRitE (Charles). Un historien de la Bourgogne. Ernest Petit 
(i 835 -igi 8 )). — Auxerre, impr. L’Universelle, 1919. ln-8*. 19 p. 

a 34 - PoL'LSEN (Fr.). MoebelkunstensHistorie. —Copenhague, Akadein. 
.Antiquariat, 1918. in- 4 *, 136 p.. et Bg. 

a 35 . PRiNET^Max). Sceaux prétendus lorrains de l'ancienne collection 
Cbarvet. — Nogcnt-le-Rolmu, impr. Daupeley-Gouverneur. 1919. in-8*, 

33 p. 

sSt). Kecueil des mémoires cl documents sur le Forez, publiés par la 
Société de la Diana. T. i 5 . —- Montbrison, impr. K. Brassart. (919. 
in-S*. iv-379 p. 

387. Rbttic.r (W.'i. Welt-und Lebcnsanschauung des spâtromiseben 
Dicblers Rutilius Claiidius .Namalianus. — Zurich, Leemann, 1918, 
in-8'. 75 p. 

338 . Rbuttfr (Louis.iet M\tthet(CI.). Guide de Valengin. — Neuchâtel, 
Guinchard. 1917. in-16. 168 p., et pl. 

389. UicHEMOND I Emilei. Partage du territoire de Fromonville à la fin 
du XI* siècle. Eclaircissements sur l'origine des seigneurs de Nemours. — 
Nemours, impr. Vaillot, 1919. in-8*. 35 p., et 1 tableau généal. 

a 4 o. Ritteriiaüs (A.l .Altnordischo Frauen. — Fraueufcld. Iluber, 
1917, in-8*, 34 o p. 
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3^1. RoDONACHt (E.). Etudes cl fantaisies historiques. 3* série. I>a 
querelle des médecins et des pharmaciens. Les médecins astrologues 
italiens en Franco. Les légendes relatives à Homo. Virgile dans la 
légende. i.es courses en Italie au vieux temps. La Cour de Ferrorc. 
Finances ponliflcaics à la fin du xv* siècle.... — Paris, Hachette. 1919. 
in-i6, a6o p. 

a^a. Rollir CouqurrqueiL. VI.) et Mverraup vam Kuboer (A.) : Hechls- 
bronnen der slad Gouda. — La ïlaye. NijhofT, 1918, ln-8*, xxxviii-7o8 p. 

aJS. IloosvAL (Alb.). Sverlges SWder. IL — Slockliolm. Norstedt. 1918. 
in- 4 *, iv-80, ia8, 64 et lao p.. flg. et pl. 

ai 4 . Roosval (J.). Die Sloinmcister Gollands : einc geschichie der 
führcnden Taurstcinwerkslatlp des schwedischen Mittelallers. — Stock¬ 
holm. Frltzc. 1918, in- 4 *, xi-a 44 p.. cl 66 pl. 

34 ')- Hot'X (Chanoinei. Saint V incent Fcrrler cl les vallées vaudoises 
du diocèse d'Ejnbrun. A propos do topograpliic cl d’élymologic. — 
Geap. impr. Jean et Pcyrol. 1919. in-8”. 7 p. 

346. Rot (Maurice). La famille de Jehan Huilant. — Nogent-le-Rotrou, 
impr. Daupcley-Gouverneur. 1919. In-S", 7 p. 

347. Hudukck (G.). Skrifter lill Sverigeshisloria tryckla fürear iGoo. — 
Upsal, Alinquisl et Wiksoll, 1919. in-S”, xv-37o p. 

348. RfETscHcCB.). Die Pra'rubildiing in Patois von Blonay (Waadlj. — 
Bdle, Gocriny, «917. in-8*, vi-87 p. 

349- Sacuau (Ed.). ibn Saad. Biographien Muhatnmeds, seincr 
Gcràbrtcn uiid der spateren Tifigorsdes Islams. VII. 3. Biographien der 
Bassicr von der dritten Klassc bi.s znm Eiide und der Traditionarior in 
anderen TcLlcndes Islams. — Leyde, Bril, 1918, in-i*, Lxiv-381 p. 

300 . S\LVKHnA DE Grave (J.J.). De troubadours. — I..eyde, ÜljtliofT, 
1918, in-8*, vui-118 p. 

531 . Sc.HALTKUuBH (Fr). Tliurganischcs Urkundenbueb. 11 (touo- 
135 o). — Frauenfeld. Huber, 1917. in-8*, xxviii 7O3. 

303 . ScHiKs.s (T.). Urkundenbueb der Abici Sanct Galien. VI, 1 (i449- 
i 448 ). — Saint-Gall. Fchr. 1917. iii- 4 *. vi-300 p. 

a& 3 . SciiiRMBR (Th.;. Etiropaernes livsteknik Raccn som grundlag 
for kullur. — Bergen, Lundc, 1917. in-8*, 333 p. 

354. SciiNEioRH (Ern.). Vont Gcschitsunlerichl in der Volksschulc iind 
von historischer Bildnng. — l,eipzig. Kliiikhardl, 1919,10-8*. xii'378 p., 
et fig. 

355. ScuCci (IL). Den israelitiska Hleratiiren 1 popular hislorisk 
framstâllning. — SUK'kholm. Gcbcr, 1919. in-8*, iv-966 p. 

356 . SciiuLERBLRG i^VV. voii dcr). Ein iieuos Porlr^t Pclrarcas. —- 
Berne. Francke. 1918. in-8*. iv-6i p.. et lig. 

367. Scii\vEioAARD(Joh.). Nocgcs Topographi ; bibliografisk furtegnelse 
over lopografisk lokal hislorisk litlerHlur. — Christiania, Grocndbal, 
1918. in-8*. vni-391 p. 
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a 58 . Schweizcrischcs Idiotikon. VIII, fasc. 84 * — Fraucnfeld, Huber, 
igi8, in*4^» col. ii 3 à i94o. 

aag. Schwcuerisches Kunsler-Lcxicon. IV. (Supplément). — Frauen- 
fcld. Huber, 1917, >1-713 p. 

360. Sf.LMen (E. W.). SaUphonetische Unlersuchungen.» Christiania, 

I Uybwad. 1917. in-8®, 43 p., et pl. 

361. SiDKNBLADu (El.). Nordiska Musret ; ünnakarc i Sverige under 
aldre tider. ~ Stockholm, Norstedt, tgi8 ,in*8^, 309 p. 

263. SiREN (Osv.). UstlUningen of âldre kinesik konst anordnad af 
Konsthisloriska institulct vid Slockholms hôgskola (dec. 1918-Janv. 1919) : 
Katalog incd konsthistorik inlodning.— Stockholm. Cederquist. igtS, 
in-8*, 7a p.. ao pl. 

ar) 3 . SLCYTRiiMiN (K.), lluisraad en binnenhuis in Nedcriand in vroc- 
gpre ecuwen. I. — La Haye, Nijhoff, 1917. in- 4 *. 48 p.. et pl. 

a 64 . Suit (E. L.). De oud-christelijke monunicnlo van Spanje. — La 
Haye. ISijhofr, in-8*. vi-i 58 p., cl pl. 

365. Société archrâlogique de Bordeaux. Bulletin. T. 36 . Mémoires. 
I'* et a* part. — Bordeaux, impr. Y. Cadorct. 1914. in-8°, i 36 p.. et pl. 

a66. Société de Thistoirc de Krance. Rapport de M. K. Delarhenal. 
secrétaire, sur l'état des travaux de la Société. — Nogenl-lc-Rotrou. 
inipr. Daupelcy-Gouvcrneur. 1919. in-8*. 9 p. 

367. Société des amis des arts et dc.s sciences de Tournus. T. ao. — 
Mâcon, impr. l’rolat, 1919. ln-8*. vm-ao8 p.. et grav. 

a68. SüDBRWAU. (K. t'.). Ordbok ôfver svenska medellidssprâket. 
Fasc. 39.l.iind. Svenska FornskriftsTillskapct. 1918. in' 4 *.'p. 1397 à 
i 347 (fin). 

369. STAEiu.tK (\V. R.). Basler Portraits aller Jahrhunderte. I. — Bêle, 
Frobenius. 1919. in- 4 *. ta p.. et .‘>3 pl. 

* 

a-n. Statens Muséum for Kiinst i Fortegneise over den danske .\fde- 
lings Maiericr och Skulplurcr. — Copenhague. Musect, 1917. in-S^*. 96 p. 

371. Stalsbibliolcket Aarhus ; \arskatalog. Fortegneise over Frhver- 
veiscr af nycre udenlandsk Liltcratur. — Aarhus. Statsbibliotckct. 
1917.in-ia. 8i p. 

373. Steen.sbv (H. P.}. The Norscmcn's route frotn Cfrccnland to 
Wineland. — Copenhiigue. Koppel, 1918. in-S”. 110 p.. cl cartes. 

2-3. Strin (Henri), Pierre Tristan, chambellan de Philippe-.AugusIe 
et sa famille. — Nogent-le-Rotrou, impr. Daupelcy-rtouverncur, 1918. 
in 8’. 19 p. 

374. Stein (Henri). A propos de Thomas Tousiain. Comment on dési¬ 
gnait les architectes au inoyen-ége.—Nogent-le-Rotrou, impr. Dau- 
poley-Couverneur. 1919. in-8*, 11 p. 

376. Steix (,Henri). Comment on luttait autrefois contre les épidé¬ 
mies. — Nogent-Ic-Rotrou. impr. Daupeley-Gouvernevtr. 1919. in-8*, 
38 p. - 

276. Stein ( Henri). Recherches sur quelques fonctionnaires royaux 
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des treizième et quatorzième siècles, originaires du fîàtinais. — Paris, 
ArPicard, 1919. in-8“. ata p. 

□77. STRasBoca (C. M.>. Strôvtag i Idnkôpiiigs stifUbibliotek. — 
Liiikôping, Garlsoii, 1919. in-8“, 8i p. 

378. Steî<stad(K.;. L'nlersucluingen ûberdiedcuIschcWorlslcUung.— 
Christiania, Aschehoug, ^ 9 * 7 * in-8% 67 p. 

379. Stocklin (R.)' Kothringen ; tysk cllcr fransk ? — Chris¬ 

tiania, Parmann, 1918, in-S**, ao p.» et fig. 

980. Stoihd/a (Alex. de). Album rotimain. Paysages, types, monu¬ 
ments des pays roumains. — Genève, Atar, tgi8« in-V. iv -56 p., 
et fig. 

a8i. Sthandberc (O.). The rime-vowclls of Cursor mundi ; a phono- 
logicai and elymological investigation. — Upsal. Almquist et \Mk.seil. 
1919, in 8^, xvi-sa'i p. 

3S3. Stren (Osv.^. Itaiieiiska liandléknhigar fran i^|o 6 -ocli iSuo- lalen 
i National Muséum. Catalogue raisonne. — Slockiiolin, Lagerstroin, 

1917, in-8®, xv-i 4 i p., 56 pi. 

ti 83 . Stlcri ((}arl). Dcr ^okalistnus der Mundartvon Jaun in Kanton 
Freiburg. — Frauonfelcl, Huber, 191O, ln-8*, iv-i8op. 

384. STtcai (Cnrl). Die Mundart von Jaun im Kanton Freiburg ; 
LauUchre und Flexion. — Frauenfeid. ilul>cr, 1917, in-S*, xn* 3'|6 p. 

385. SvExsÉN (Ein.). Svenska hislorieii. II. — Upsal, landblad, 1916, 
in-S^, xii-CÜt p. 

386. SvENsÉN (Em.). Svenska historien for svenska folkcd. ^ Upsal, 
Liiidblad, igiS, in 8*, xn-7C3 p. 

387. Svenska Turistfdrcningons RcsehaixlbOcker, XXIU (Ocsler 
golland). — Stockholm, Wahlslromel W idstrand, 191C, în-8®, xii-346 p., 
cl pl. 

388. Tappolet (Erii.). Die alemannisclien Lchnwocrler in don Mun- 
darten der franEcisischer Sebweiz. II. — Raie, Rcinhardt, 1916, in-8^, 
\vi- 3 i 5 p. 

389. Tar.an<;kh (Ab.). Norges Historié. III (i4'i3-*537). — Chrisliana, 
Aschehoug, 1917» in-8*, '|34 p. 

390. Tchimxoikofe (S.). Le pays de la Morava suivant des témoignages 
serbes ; études d'histoire et d'ethnographie. — Rcrne, impr. PcHlion- 
Jonl, 1917* in-8'', iv-346 p.. cl 1 rarle. 

391. Tiins (J.). Fransk aand og kunst fra golik til ktassicisme. I. — 
Christiania, 1917, iu- 4 ''f 176 p., et Tu pl. 

303. Thomas ns Cei.axo. Das Leben^des heiligon Fraïuiskus von 
Assisi ; aus dem lalcinischen Grundlext iiborsctzt mit Anmerkungon 
von Ph. Schmidt uiid E Vischer. — Bàlc, Reinhardl, 1919, in-8®, 
xx-376 p. 

393. ThOrxell (G.). Sludia Tertullianea. — Upsal, Akad. bokliandel, 

1918, in-S", ih8t> p. 

394. Tck.%>xe?( (J. JA, Madounabildens hisloria och don kristna 

Moyen Age^ 1930. a 
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konstupp faltnlngen. — Stockholm. Frltze, 1916, in-8°. iv-a85 p., et 

164 fig.. 

295. Tolu (Hans). De âldsta svenska kungavapenbilderna och trckro- 
norvapncl. — Stockholm, .Norstedl, 1919, in-8', xii 80 p., et pl. 

296. Toortovlok (lierre dei. Les principes philosophiques de l'his¬ 
toire du droit. — Lausanne et Paris, Payot, 1908-1919. xii-7.'»7 p. 

297. Ti'nbrrg (Sv.). Svenskt Diplomalarium. VI, 2.— Stockholm, 
Norstcdt, 1917. in-4*. p- a65 à 35o. 

298. L'tsUlllningcn av .ïldre kyrkligkonsl 1 üpp.sala. 1918 ; Katalog. — 
Upsal, 1918, in-8'‘, xvi-336 p. 

299. Van Hamel (.\. G.) Inleiding toi de Keltisclic taal-en tctter- 
kunde. — La Haye, Wollers. 1917, in-8*. mu-ioS p. 

3 00. Van Kalckkn (G.). Peintures occlt^siastiques du moycn-àge. 
Kgiise Saiiit-Walburgc de Zulphcn (fin) ; égli.sc Saint-Pancrace n 
Enkhuysen. — Harlem, Tjecnk Willink. 1917. in-rol., to p., et 4o pl. 

3c)i. Van Kalckek (G.). Peintures eccléaiastiqucs du inoyen-Agc. 
Eglises dWlkmaar, Utrecht, Enkhuysen. — Harlem, Tj. Willink, igig. 
in-fol., i3 p., et 24 pl. 

зоа. VéciiAPÉLi (G.). La Géorgie turque : Lasistan, Trébizondc et 
contrée du TchorOkli. — Berne, Tsell, 1919, in-8*, iv-Sa p.. et fig. 

3o3 . Verdelis (K.;. La Litiuianie russe; considérations statistiques cl 
ethnographiques. — Genève. Atar, 1918. 10-8*. >v-i84 p. et fig. 

Soi. Veiulagen omtrent's rîjks onde archlcven. M, (1917). — I>a Haye. 
NijholT, 1918, in-8*, iv-702 et vi-588 p.. et pl. 

3 d 5. \ IARD (Jules). La flour et scs « Parlements >» au xiv' siècle. — 
^ogelll Ic-Ilolrou, impr. Daupoley-Gouverneur, 1919. in-8*, 10 p. 

зоб. ViDiNAS (W. S.). Iæ Lithuanie dans le passé et dans le présent. 
Trad. d'.\nt. Viscont. — Genève. Atar, 1918. in-8*. iv-160 p.. et li pl. 

307. ViNCENTT (Ch.). Les nationalités en Hongrie. — Genève, Atar, 

1918, in-8*, 216 p. ^ 

308. ViscoNT (Ant.). Lo Lithuanie religieuse. — Genève. .\lar, 1918, 
in-8*, iv-35i p., et 23 pl. 

309. ViTHY G’aul). Les richesses d’art de la France. Architecture. I : la 
France du moyen-âge.... (Choix de docunients et notices publ. sous la 
direction de P. Vitry). — Paris, I). A. Longuet, 1919. in-i2. 43 p.. 
3i gr. 

3 10. Wacxbrmagbl TR.). (îcschichte des EIsasscs. — Bâle, Frobcnlus. 

1919. iii-8*. 364 p-, et carte. 

3 11. W'alde ( 0.). Slorhetstidcns littcrAra krigsbylen ; en kullurhis- 
torisk bibliograüst studio. — L’psal. Fort, 1916. in-8*, vi-SGg p.. et 
20 pl. 

312. W'aliszeusri (K.). Polonais cl Russes. Visions du passé. Perspec¬ 
tives d'avenir. — Paris, Plon-Aourrit, 1919, in-i6, ix-3i6 p. 

313 . Wali.en Œrik). Nonlisk inylologi i svcn.sk roinanlik. — Slock- 
holm, AndeUfôrd, 1918, in-8*, lâs p. 
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3 1 4 . WALLis(Curl.)- Jeanne d’Arc. — Slockholin, 1917,10-8, viii-a 56 p., 
et 87 pl. 

3 1 5 . \Vali.rotii (K. A.>. Sveriges roynt 1449-1917 : Bidrag lill en 
svensk inynlhisloria. — Stnckliolin, Donnicr, igi 8 , in- 8 *, aui p. 

3 1 6 . U'aql'et (Henri). Le bailliage de Vermando's aux mu' et xiv* siè¬ 
cles. Eludes d’histoire administrative. — Paris, Ed. Champion, 191.9. 
in-S". xii'37i p. 

817. Wbdiliewicz (Stan.). La Suède et la Pologne : Essai d'une biblio¬ 
graphie des publications suédoises concernant la Pologne. — Stock¬ 
holm, Idun, 1918. in-8'', iv-iia p. 

3 i 8 . VVeiBui.L (L.). Hislorisk-kritisk metod och nutida svensk hislo- 
rierrorskiiiug.— Lund, (llcerup, 1918, in-8*, 87 p. 

819. ^Vell.axubh (Er.). Sludien zuin Bcdeutungswandelim Ocuiscben. 
1. — Upsnl, .\kad. bokhandel. >917. in-8*, iv-aoj p. 

Sao. Welti (Km.). Die Rechtsquellen des Kantons Aargau. VII 
(Rbcinrcideii). — Aarau, Sauerlacnder, 1917. ln-8*, xvi- 5 i 5 p.. et flg. 

3 ai. Wehubr (Em.). Sludicr zur Cescbichte des lyrischen Dichtung 
im allen Florcnz. — Zurich, I.ceman, 1918, in-8'. xi-aga p. 

833. Wbrser (Jacob). Aus Zurchcr Handschriflen. — Zurich, Ainber- 
ger. 1919.111-8*. rx-8o p. 

838. WiGET (VV.). Die haute des Tuggenburgger Mundarten. — Frauen- 
felü, llubcr, 1916. in-8*, x-i7i p. 

3 a 4 . WiLLESEx (J. C.). Island og Norden : .NationaliteU problcinet og 
det Islandske Spoergsmaal. Christiania, Friinodt, 1918. in-S*. Sa p. 

8 a 3 . WiRTii (W.). Zur .\nthro})ogeogrnphie der Stadt und Landschaft 
SchafTliaiiscn. — Zurich, LecmaiinK 1918. in-8*. 178 p., et pl. 

836. Wmz (C.). Regesten zur Schwcizergeschichte aus den papallichen 
Archiven. VI (Die Ponlinkale Alexandcrs VI und Pius III, i49a-i5o8). — 
Berne, VVyss. 1918, in-8'. iv-4'»7 p. 

837. WiTH (N.). IllustrcretbiograQsk Icksikon over kjeiidte norske 
iiiacndog kvinder. I. — ChrisUania, Witli. 1916. in-8*. 80 p.. et iig. 

828. WoLKr (Bernard .A. G.). La Cbapellc-Saint-Germain à Querque- 
ville, près Cherbourg (Manche). — Cherbourg. Impr. de la « Dépêche 
de Cherbourg ». 1919, in-i6. t8 p., cl t plan. 

339. Wou'RAM (G.). Die volkischc Eigcnart EJsass Lolhriiigcn. » 
Bêle, Finckh, igi 8 , in- 8 *, 34 p. 

33 o. Wrarcrl (Ew.) et Rvobecx (O.). MedelUdsmàningarna i DildenjO 
och ôfver gangen fran romansk stit till gotik.’— Stockholm, VVahls- 
troin et Widslrand, 1919, ln-4'. iv -45 p., et i 4 pl. 
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33 i. Académie des sciences, belles-lettres et arts de Savoie* 
Documents. Vol. VIII (Chambéry. 1918. in-8'. 64 i p.). — C‘* Pierre de 
Viry : Quelques chartes des archive.s du château de Yiry (Chartes 
d'.\gnès de Chàlons, comtesse de Cenevois, 143a et — Montre de 
la compagnie de Viry, i 4 a 3 . — Patentes du gouverneur d'Aiguos-Morlcs 
pour A. de Viry, i 4 i 7 - — Lettrede Philippe, duc de Milan, à A. de Viry, 
i 4 i 8 I. p. 339-261. — Louis PU: : Le nécrologc de l'abbaye de Talloires 
publ. d'après le manuscrit inédit conservé au Musée Britannique 
s.], [et : Extraits du nécrologc de Savigny concernant les obits 
communs à Savigny et Talloires], p. a 63 - 530 . — Louis Caillel : Corres¬ 
pondance des princes cl princesses de la Maison de Savoie avec la ville 
de Lyon au xv‘ siècle, p. 5 ai- 64 o. 

33 a. Archives historiques du Poitou, XLII (Poitiers, 1920, in-8*, 
v-aa 4 p.), — Abbé Legros et Arthur iMhbé : Inventaire des biens meubles 
de (îillet Bouchet, gouverneur de Cbatcllcrault (16 juin i473). p. t-87. — 
Clovis lirunel : Charte en langage poitevin (1249) {accord entre Thibaut 
Chabot, sire de Rocheservière, cl Aimeri des Oulièrcs, son homme 
lige], p. 91-95. — . 4 . Hichard : Pièces relatives à la démolition du château 
de Faye(i 354 -j 368 ;. p. 96-113. — Marc Aubran : Documents extraits des 
archives du château de la Rivière près de la Trémouille (1483-1676), 
p. ii 4 *i 5 o. — Mandement de Louis de Beaumont, sénéchal de Poitou, 
pour... convocation des gentilshommes du Poitou (i 458 ), p. i 5 i-i 54 > — 
Contrat de mariage, portant constitution de dot (i 46 a). p. i5à-i57. — 
De Mascareaa : Montre du 6 janvier i 477 < P- i 58 -i 8 i.— Table des noms 
de personnes et de lieux, p. aoi-3a4* 

3 . 33 . L’Art et les Artistes. Revue d'art ancien et moderne des 
deux mondes. T. XVIII, 1918-1914 (Pari.s, 1914, in- 4 ’. 3 oo p.). — 
AP' de Tressan : La peinture en Extrême-Orient [de l'AntiquilG à nos 
jours]. I. La peinture chinoise. II. La peinture japonaise, p. i -38 (5 pi. 
et 47 Hg.). — AP* de Tressan : I.a peinture musulmane. Mésopotamie. 
Perse. Inde imi.sulmane. p. 39-56 (4 pl. et 29 fig.). — Gabriel Mourey: i,a 
Chartreuse de Pavie. p. io 5 -ti 6 (t pl. et ii fig ). — A.-S. Oomii'ertz : De 
la porcelaine et de la faïence, p. 227-230 (7 fig.). — J.-F.-Louis Merlet : 
Le musée provincial de Burgos. p. 369-272 (5 fig.). = T. XIX, année 
1914 (Paris. 1914. in- 4 ®. 206 p.). — Armand Dayol : Les plus belles 
miniatures de l.i Ribliolhèque royale de Belgique, p. 161-170 CS pl. et 
7 fig.). — A'.-L. Ordéga : Witt Stwosz (i 438 -i 538 ] cl son offuvre à Cra- 
covie, p. 309-318 (3 pl. cl 5 fig.). = T. XX, année 1915 (Paris. 1913, 
in- 4 *. 64-5o-76-68-'64 p- • — Camille Enlart ; La cathédrale de Reims, 
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p. 9-37 (18 pl.)- — Le bombardcmenl de la cathédrale de Reims. Rapport 
officiel. Protestations, p. SS-Sg (i 3 pl.). — Maurice WilmoHe : Likgc. 
p. 19-30 (q pl.). — L. Dumo/it-H'iWe/i .• Villes et villages saccagés par les 
^'andalcs [en Belgique]. Dînant, Malines, Termondc. etc., p. a 5-36 
(i 5 pl.). — P. Delannoy : Le crime de Louvain, p. (6 pl.). — Paul 

Lambotle : Ypres, p. 47-55 (10 pl.). — Pierre- Sothomb : Nieuport. 
Fumes. Dhimude, p. 56-66 (10 pl.). — Jean de Mot : Lampornissc,. 
p. 69-71 (1 pl.). — Paul Léon; Senlis, p. aa-39 (a pl.). — Arsène 
Alexandre : boissons, p. 3 o -38 (8 pl.). — C. Enlart : La dévastation 
d'.^rras. p. 4 i -45 (4 pi-)- — C. Enlart : Le vandalisme allemand dans le 
Nord de la France, p. 46-69 (ai pl.).— Henri Welschinger : WAlsace 
artistique (a 5 pl.). = T. XXI, année 1916 (Paris. 1917. in- 4 ‘. 80-68- 
48 - 68-48 p.). — Louis Réaa : L‘art du Moyen Age et de la Renaissance 
en Pologne, p. ô-qS (i 4 pl.). — C. de Danilowicz : L’art rustique polo¬ 
nais [au moyen âge et jusqu’à nos jours), p. a4-48 (7 pl. et 34 fig.). — 
André Cirodie : L’art ancien de la Lorraine, p. 7-3a ( 3 t pl. et 7 Rg.)- — 
Robert Henard : l’ille, p. 3 -13 (5 pl.). — Léandre Vaillai : Le musée de 
Lille, p. i3-4o(3opI. phot^. — lïc/or fî/Ti/niu.'Reliques du passé [en 
Boumanie). p. 3 -ai (i 3 pl.). — Marie Jonnesco : Dans le silence des 
monastères [art monastique roumain), p. 33 - 4 o (i 4 pL). — M. J. : His¬ 
toire du trésor de Pietroasa ou u la poule aux poussins d'or » (orfèvrerie 
probablement wisigotliique], p. 64-67 (q pi.). — Camille Mauctair : L’art 
assassiné [œuvres d’art mutilées par les Allcmandsl. p. 5 (aS pl.). = 
T. XXll, année 1817 (Paris. 1918. in- 4 '. 68 - 48 - 5 a- 48 - 5 o p.). — Gabriel 
Millet : L'ancien art serbe (16 pl. et la 11 g.). — Louis Réau ; L'architec¬ 
ture russe avant Pierre le Grand, p. 3-17 (9 pl.). — L. Réau : La jMîin- 
ture d’icones en Russie (depuis le xi' siècle), p. 18-47 P^-)- — 

Raymond Koechlin : L’art marocain, p. 7-18 (la pl.). — A.-R. de Lens : 
Les arts indigènes au Maroc, p. 3 o 44 (9 pL). — L. Réaa : La sculpture 
en Russie (xu*-xx' s.), p. 3 i- 38 . — Henri de Régnier : Venise, p. i-oo 
(6 pl.). — Paul Savi-Lopez : La défense de Venise (protection des œuvre.s 
d’art], p. i 3 -ii (4 pL). — Robert Hénard ; La beauté de Venise, p. aa-49 
(16 pl.). 

334 . Le Bibliographe moderne. 18‘ année, 1818-1919 (Paris. 
1919, in-8*, aa 3 p.). — Jacques Soyer : Les actes des softverains anté¬ 
rieurs au XIV* siècle conservés dans les Archives départementales du 
Loiret, transcrits in extenso.... 1 . Fonds du prieuré de Saint-Samson 
d’Orléans, p. 44 ->oo. — Les Archives des Pays-Bas (nouvelle loi de 
1918). p. 130-134. — Chronique des archives, p. ia 5 -i 34 , 198-303. — 
Chronique des bibliothèques, p.‘ i35-i39. 3o3-ao6. — Chronique biblio¬ 
graphique, p. t 4 o-i 44 . 907-310. — Comptes-rendus cl livres nouveaux, 
p. i 45 -i 6 o, 311-319. — Henri Slein : Cnc bibliothèque langroise du 
IX* siècle, p. 161-163. 

335. Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. T. LXXIX, année 
1918 (Paris, 1918-1919, in-8*. Sso p.).—J. Tard»/.• Le procès d'En- 
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giicrran de Coucy, p. 5 - 4 i. /iii- 454 . — G. Hiift : La légende de la fille 
d'Hîppocrale à Gos, p. 45-59. — Jules Viard: La Cour .et scs « parle¬ 
ments » au XIV* siècle, p. 60-67. — Roger Grand : l'n jurisconsulte du 
XIV* siècle. Pierre Jacobi. auteur de la Practica aurea, p. 68-101. — 
//. Jassemin : Le contrôle financier en Bourgogne sous les derniers ducs 
capétiens (ia74-i353)."p. io3-i4i. — Henri Slein : Arnoul Grcban. poète 
et musicien [-t- li"']* P- •43'i46. — C* Delaborde : Notice sur ia vie et 
tes travaux de M. Paul Viollel. p. 147-175. — Bibliographie, p. 176-335, 
455 - 48 a. — Cl.-V. Langlois : .\lcxandre Tuetey, p. 339-34». — //. Slein : 
Jules Gulffrey. Félix Herbel, p. 34a-345. — F. Gerbattr : Henri Bûche, 
p. 345. — Ch.-V. I^nglois : Rapport au ministre de l’Instruction publique 
et des Beaux-.\rl8 sur le service des Archives (1" mai 1917-1*' mai 1918). 
p. a47-a5a. — Ph. Louer .• Les archives de la Lorraine pendant la guerre, 
p. a 53 -a 58 . — Léonce Celier : Fragment d’enquête de saint Louis, 
p. 361-363. — La nouvelle Société paléographique de Londres, p. aCa- 
363.— Paul Parrieu : Les tableaux des collections^du duc Jean de 
Berry, p. 365-390(1 pl. phot.). — Léonce Celier ; Deux procès de Madame 
Anne de France, dame de Reaujeu, p. 391-310. — Abel Lefranc : Claude 
Cochin, p. 488-493. — H. O: Découverte des fragments sur papyrus 
des lettres et sermons de saint Augustin, p. 499 5 oa. — Dépenses de 
table de l’hôpital de Laon en i 335 -ia 36 . —G. Couiferc : Expéd.itions 
notariées sur rouleaux [i 3 i 8 -i 488 ]. p. 5 o 3 - 5 o 5 . — Manuscrits de la 
Bibliothèque de Vienne transportés en Italie, p. 609. 

336 . Bulletin de la Société belfortalne d’émulation, N» 81 , 
1812 (Belfort. 191a. in-8*, xxxx-aa 5 p.). — F. Pajol : Le territoire de 
Belfort h ré|)oque des invasions des Barbares (iv* et v* siècles ap. J.-G.), 
p. 157-173 (1 plan). — Ferdinand Schearer : Légende du prieuré de 
Thierbach, p. 173.180.= N* 82 . 1918 (Belfort, igiS. in-8*, xliv- 
3 ii p.). — F. Schetirer .• Essai historique sur la seigneurie du Rose¬ 
mont. La seigneurie. Les mines. Les fiefs et châteaux, p. io 5 -aio. — 
F. Pajol: Note sur la voie romaine de Châlon-sur-Saône à Besançon, 
p. 376-180 (i plan). = N* 88 , 1914 (Belfort. 1914, in-8*. xxxvi- 
*77 p )- — C*"* Ramponl : L'art de ferrer les chevaux [périodes asiatique, 
celtique et gaiio-romainej. p. 317-338 (a flg.). — F. Schearer : Légende 
de Dusenbach, p. 3a5-a3o (1 pl.). — F. Pq/ol .• Essai d’interprétation 
des noms des rivières dans l'Est de la France [Alsace et territoire de 
Belfort], p. 33 i-3.5o. = 84 , 191 S -1919 ( Belfort, 1916, vn-6ÿ p.). — 

Louis Herbelin : I/ancicnno famine noble « de Delle ». Fondation de la 
chapellenie de Catherine à Florimont en t 3 a 3 . Un contrat de mariage, 
en i 43 o, p. i-a 3 . — F- Pajol : De Ja deformation du mot Slabula dans 
les noms de lieux habités et de Heux-dils, particulièrement en Franche- 
Comté, Dole, p. 59-64, = N* 85 , 1917-1918 (Belfort, 1919. in-8®, 
xxxii-t97 p.), — C. Oberreiner : Les Tulinges et les Latobriges étaient 
de race gauloise, p. 1 i-a8. — L. Herbelin : Les sites et les monuments 
historiques du Territoire de Belfort [monuments classés : — monu- 
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ments à classer : église de Saint-Dlzicr et ses tombeaux. 6 a*io 4 (5 pi., 
6 flg''. — F. Pfÿot : Essai d'interprétation des noms de rivières dans 
l'Est de la France (suite) [Lorraine], p. i 5 i-i 83 . — £>• Aug. Vautherin : 
Sauvons nos patois, interrogeons les histoires, p. 188-193. 

337 . Bulletin de la Société des sciences historiques et natU' 
relies de l’Yonne. Année 1918, 72* vol. <2* de la 5* série) 
f.Vuxerre, 1919, in-8* i 3 i- 6 o*liii-iv p.). — Charles Forée : Un historien 
(le la Bourgog'nc. Ernest Petit (iSSS-ipiS). p. 0-31 (i pl.',. — II. Pnmier : 
Elude historique et critique sur la sculpture et la pointure à l'hiVpital- 
hospice de Tonnerre, p. 57-73.— Ahbé Pnra/; Meux chemins, voies 
romaines. .Tneiennes roules de l'Availonnais. p. 73-84. — Ch. Forée: K 
propos du i 5 * centenaire de saint Germain d'.\uxerre, p. 85-93. — Abbé 
A. Parai ; Villers-la-Gronge. Une exploitation monastique modèle, 
p. ti 7 -i 3 i (3 pl.). — André Guillois : Iconographie de saint Germain, 
p. x\ix-\xx. — Abbé rihelurd.’[{.es doux messes gallicanes de saint 
Germain et l'otrice de ce saint nu moyen-âgC;, p. xxxin-xxxiv. — A. de 
Caerehy : Note sur la raniille et la fortune de saint Germain, p. xxxiv- 
xxwii. — Ceslre : .\nalyse d'un travail sur Saint-.Martin de Chablis, 
p. xLV-xLvn. — 3 /"* < 4 . Hure : Note sur une sculpture aénonaisc du 
xiii' siècle, p. i.t-Liit. 

338 . La Chronique médicale. Revue blomenauelle de médecine 
historique, littéraire et anecdotique. 21* année, 1914 (Paris. 
191,4, in-8*, 5 i 3 p.). —/)** Paul Soury, Henri lion et Laden Mathé ; 
Animaux cités en justice, p. 130-136. — Ü’ Emile Boix ; I.n maladie de 
sainte Raphine. p. 355 - 356 . — D’ Tricot-Hoyer : La famille des Van 
Wesel [médecins, xv'-xvi* s.j. p. 9-364. — Ü' L. Bealter : Le privat- 
docentisme au moyen âge. p. 373-373. — A. C : Histoire de Turologie. 
p. 381-384 (3 pl.). — P. Picca : Privilège des médecins do la république 
de Venise [xiv*-xvni* s.\ p. 394. — D'* Cabanes cl R. Coulomb : Les 
borgnes célèbres, p. 393-333. 355 - 364 , 387-393. — L. H : Enseignes 
médicales [xv* s.], p. 345 (i lig.). — D' Condé ; Notre-Dame deTréguron. 
p. 346 . — L'antiquité dos eaux thermales. Les thermes de Bourbon- 
Lancy. p. 368-369.— '!)• Edmond-Vidal: Lne étiologie inconnue de 
Thelminlbiase [au xin* s.j, p. 373. — Première application de sangsues, 
p. 375. — H. Ilaavelle et ü' Berchon : Quelle était la maladie de Boccace. 
p. 376-383. — L'histoire do la médecine dans les pays Scandinaves, 
p. 396-397. — Thèses d'histoire de la médecine cl de médecine liislo- 
riqup et littéraire ''1913-1913). p. 897-398.— Le centenaire de Roger 
Bacon. — IX Bardel : Là résection costale au xiv* siècle [d'apres un bas- 
relief d'Orvictoj. p. 473-473 (1 flg.). — D' G. / Supplice inlligé par les 
Normands, p. 478. = 22‘ année, 1918 (.Paris. 1915. in-80. 384 p-)- — 
L. R : Vierges noires [N.-D. de Vladimir, à Czenstochow, xiv* s.j, p. 3 i- 
33 (i fig.). — D’ Marcel Baudouin : De l'influence des guerres sur le 
renouveau des traditions antiques (culte des arbres), p. 370-373 (1 flg.). 
— I.Æ saint protecteur de Salonique. Les cures merveilleuses de saint 
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Démélriusy p. 33 o- 33 i.— Daniel Caldine : Elymoiogies [allemandes], 
p. 348 - 3 i 9 . = 28 * année, 1916 (Paris, igiC, in- 8 *. 38 i p.). — D** R. 
Coulomb et A. Terson : Les fabricanls d'yeux artiflcielH. depuis les temps 
andensjusqu'au luilieu du xix* siècle, p- 337-335. sGu-afiS. — D* Lemaire : 
L*anciennelé des gaz asphyxiants, p. 373-378 (1 flg.). = 24 ** année, 
1917 (Paris. *917* in- 8 ®. 384 p.)*— tiurque/; Statues fétiches 
[Saint Christophe, à Tcglise d*.\%csnières, LavaL, p. ai (i pl,). — D’ , 4 , 
Bourgeois : Les tapisseries de la cathédrale do lloims et les anachro¬ 
nismes dans Phisloire des lunettes, p. 35-i7 (5 pL). — Manuel Marquez 
et L. li. : Les statucs-rétiches. p. lai-iaO (1 fig-)* — Emile lUviere : Iji 
prothèse de guerre: son historique à travers les siècles, p. ] 5 x-i 56 
(5 llg.)* — Charlemagne cl rivrognerie, p. 168. — D* £, Pivion : Les 
origines cl le nom des llohenzollcrn, p. 171-173 (1 flg.)- — I-c profes¬ 
seur I.andouzy et Thistoire de la médecine, p. 311, — /)' Georges Petit : 
Saint Côme cl saint Damien en province, p. 330-333(1 fig.)* — 

Bartel : Médecine et Folk-loro, De quelques croyances populaires, légen¬ 
des et superstitions médicales en Corse, p. 337-380. — D* A/. Baudouin : 
Les femmes-médecins de Tépoque des Vikings, p. 333, — Ü' Wicker^ 
sheimer : La Faculté au bain [coutume du 8.], p. 33^-335. — A, C : 
A propos de la carte de sucre (an moyen ége, etc.], p. 370-373. — 
D' Mcnier : La prothèse antique [el au moyen âge], p. 384-386 (i Og.). — 
iy Durodiê ; Origine médicale d’une pratique pieuse, p, Sig. ~ L 
Quelle était la maladie de Christophe Colomb P, p. 3 i 3 . — Ü* Poitché : 
La médecine historique et son utilité, p. 869. = 25 ^ année, 1918 
(Paris, igi8. in-8*, 38 i p.). — A. Le Dénia : Quelle était la maladie de 
Christophe Colomb ?. p. 39-80. — />* A. Bourgeois : Saint Jérôme et son 
binocle, p. 57-60 (i Hg,). — D^ M. Baudouin : La médecine du pays de 

(•ailes, au xiu' siècle, p. 136-137. — Paul Chevallier : La prostitution. 

. 

de 1356 (Ordonnancede Louis IX), à t 56 o(Etalsd’Orioans): ses refuges; 
sa liberté, p. 131-187, 199-306. —A. C: Le canon-monstre au xiv* siècle. 
L'antiquité des projectiles incendtairos, etc., p. 177*184). — D' Durodiê : 
Exécution d’un espion sous le règne de Louis XI, p. 306. — D^ P. A’oury ; 
Le faciès hippocratique dans l’art, p. 338-890 (3 Hg.). — A. C. et L. R. : 
Quelle était la maladie de Christophe Colomb P, p. 345 - 348 *. = 26 * année, 
1919 (Paris, 19191 in-8*, 384 p*)* — /L L.* et D' MuassoihLonauze : Où 
était située la maison de J. Coilicr [médecin de Louis XI] P, p. 61-63 
(i fig.). — IL Hnuvelie : La maladie de Boccacc, p. 187-188. — £)* P. 
Noury : Au temps de Jean le Bon, p. 339-341. 

33 c). Congrès archéologique de France* LXXXr session. Brest 
et Vannes, 1914 (Paris et Caen, 1919. in-8®. xxiv-613 p.). — 
P* Alfred de La Barre de yanteuU : Brest (Château), p. 3-i3 (1 pL). — 
Lucien Lécureux: Plougaslcl (calvaire), p. i 3 -i 8 (3 pl.). — L. Lécureux : 
Daoulas, p. 19-34 (i pl., 3 flg.;. ^ V'* A, de La Barre de j\antcuil : Mor¬ 
laix, p. a 5-54 (i plan, 3 pl.. 7 fig.). — P* A. de La Barre de Nanteuit : 
Sainl-Jean-du-Doigt, p. 55 - 8 i (i plan, 3 pL, 4 fig*)- — Lécuretxx : 


Digitized by Goc )gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



PÉRIODIQUES 


XXV 


Sainl-Pol'de-Léon. p. 83-98 (a plans. 8 pl.. 4 fîg.). — L. Lécureux : Le 
Folgoôt. p. 99-110 (1 plan. 5 pl.. 3 fig.). — /.. Léciireua; ; Pencran, 
p, 110*118 (1 fig.). — L. Lécureux : La Martyre, p. 118-1 a 3 (3 pl., i fig.). 

— L. Lécureux: La Roche-Maurice, p. 133-137 (3 pl-).— 1 “ A. de La 

Barre de \anleuil : Sizun. p. ia 8 -i 4 o (i pl.). — V'e A. de La Barre de 
Nanteuil: LampauKîuiinlllau, p. i^i-iSq. — V'* A. de La Barre de 
ynnteuil : Gulniiliau. p. 160-179 pl-- i II?-)- — Barre de 

NanleuU: Sainl-Tliégonnec. p. 179-198 (3 pl., 4 fig.). — A.de La Barre 
de Nanleiill : Pleybcn, p. 199-319 (i plan. 3 pL, a fig.). — Henri Uaguel ; 
Quiinper, p. 319-365 (a pians, 3 pL. C fig.). — Roger Grand : Chûtcau 
de Largoél-en-Elven, p. a66-ayi (3 plans, i pl., 7 fig.). — R. Michel- 
Dan$ac : Ploërinel, p. aga-SoS (t pL). — Roger Grand : Josselin, p. 3 o 3 - 
335 (a plans, 3 pL, a fig.), — £.'• Lefèvre-Pontalis : Chapelle de Saiiil- 
Nicodème [à Pluméliau]. Château de (lUcnK^né-siir-ScorlT. Chapelle de 
Kernascleden. I.,e Faouet. chapelle de Saint-Fiacre, p. 336-355 (1 plan. 
6 pl., 5 ng.).— R. Grand : S^int-tîildas-de-Rhuis, p. 356-378 (1 plan, 
I pl., 4 fig-)- — R- Grand: Château de Sucinio [à Sarzeau, Morbihan], 
p. 378-400 (1 plan. 3 pl.. 6 fig.). — R. Grand: Vannes, p. 4 «i -437 (a plans. 

4 pL, 3 fig.). — R. Grand : Considiirations sur l’art breton. Y a-t-il un 
style breton ?, p. 48 â- 5 i 8 (4 pL. 8 fig.). — René Page : Les clochers- 

. murs bretons. Leur évolution au xv* et au xvi* siècle, p. 5 t 8 - 5 a 8 (1 pL, 

5 fig.). — Cft‘* Abgrall : Les ossuaires bretons, p. Sag-Sii (a pl., 9 Op.). 

— André Rhein : l,c temple de LanlcfT,-p. 34 a -553 (1 plan, 1 pl.).— 
H. Waguel : L'église de Locronan, p. 554-576 (1 plan, i pL. a-fig.). — 
G. Lefort: Les charpentes des églises bretonnes, p. 577-686 (3 pl.. 

6 fig.). 

34 o. Gazette des Beaux-Arts, 4* période, t. IX (1918, 
t" semestre) CParls, igiS, in- 4 *, 536 p.). — R. Pelrueci : l.a peinlnre 
de figures en Chine [depuis r.-Vntiquité], p. i-io {6 üg.).—■ D'Paul 
Poazel : L' » Adoration des Mages » du cloître Saint-Etienne au musée 
de Toulouse, p. 69-73 (4 fig-)- - Henry Martin : Les enseignements des 
miniatures, .\tlitude royale, p. 173-188 (i 5 fig-)- — Bernhard Berenson .• 
Une « madone >» d’Antonello de Messine, p. iSg-aoS (1 pl. et 9 fig.). — 
Emile Verhaeren : Infiuence séculaire de l'art flamand sur l'art fran¬ 
çais, p. 3 a 3 - 33 i. — B. Berenson : La « Sainte Justine » de la collection 
Bagatti-Valsecchi à Milan [et ses prototypes, xv* s.}, p. 461*479 (13 fig.). 
= T. X (1818. 2 * semestre). (Paris, 1913, in 4 *. 54 o p.).— F. de 
Mély : Les primitifs et leurs signatures. Jean Fouquet et les « Heures 
de Laval », p.i-33 (a pl. et i 4 fig-)- — L. Maeterlinck : Le « Maître de 
Flémalle » et l'école gantoise primitive, p. 53-67 (> pl- ^ ^8-)- — 
Seymour de Ricci : L'art du .Moyen Age et de la Renaissance à rhôtcl de 
Sagan, p. 68-76 (i pl. et 8 fig.). — Emile Mâle : « Inventaire des sceaux 
de la Bourgogne », p. 83-84- — Conrad de Mnndach : De la peinture 
savoyarde au xv* siècle et plus spikialement des fresques d’Abondance, 
p. io 3 -i 3 o (17 fig.). — Emile Himelin : L’art rustique en Alsace [du 
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moyen Age à nos jours], p. [7 fig.). — B. Berenson ; Les quatre 

triptyques bcllinesques de l’église de la Carità à Venise, p. igi-îos 
(■7 flg.). — Charles du Bus : L’évolution du jardin, p. ai 8 -a 34 (1 pi. et 
9 fig.). — Pierre Lavedan : Les émaùx iimousins en Champagne, 
p. 387-346 (3 fig.)- “ Leprieur : Un triptyque de Roger de La 

Paslure au musée du Louvre, p. 357-380 (i pi. et 4 Rg-)- — Conrad de 
Mandnch : Les stalles de Saint-Claude. propos de quatre panneaux 
sculptés retrouvés dans la collection de M"* la marquise Arconali- 
^ isconti et au musée de South Kensington, p. 381-398 (3 pl. et 8 fig.). — 
L.-/L Labande : L’ameublement provençal, p. 4 oi- 4 i 4 (8 Rg-)- — 
B. Hurand-Gréüille : Note sur les Primitifs néerlandais du Louvre, 
p. 4 iâ- 48 o (9 Rg.)- — Georges Lajenesire : La peinture au musée Jacque¬ 
mart-André. I. Les peintres de la llcnaissancc (xv* et xvi' siècles), p. 487- 
404(1 pL et 10 Rg.). — André ,W/chel.-La sculpture au musée Jacque¬ 
mart-André. I. La Renaissance italienne [xv* et xvi' s.], p. 465-478(1 pl. 
et 6 flg.). — Gosfon iV/tyeon ; Notes d'archéologie musulmane. Acquisi¬ 
tions nouvelles du musée du Ixiuvre, p. 481-498 (1 pl. et 19 flg. 

T. XI < 1914 , !•'semestreKParis, 1914.in-8*. 536 p.).—B. Leprieur: 
La Vierge du « Diptyque de Melun ». p. 3 o 3 i (i p!.). — G. Lafeneslre : 
La peinture au musée Jacquemart-.Vndré. III. Les peintres français 
[xv*-xix* 8.]. p. i6i-ii6. — IJon Deshairs : La tapisserie et le mobilier 
au musée Jacquemart-André, p. 117-135 flg.). — Emile Jacobsen : Kio- 
renzodi Lorenzo, p. 189-308(1 pl. et 4 flg.). et 809-836 (1 pl. et 5 fig.). 
— André Humbert : es fresques romanes de Rrinay [Cher], p. 317-384 
(9 flg.). — E. Ber<eaH.T .• Correspondance d'Angleterre. L’exposition 
espagnole de l.ondres, p. 350-364. — Emile Mâle : Uodin interprète des 
cathédrales de France, p. 373-878 (1 pl. et 3 flg.), — Herbert Coek : La 
X Madone Rénois » et les œuvres de jeunesse de Léonard de Vinci, 
p. 379-886 (3 pl. et 4 Rg-). — Paul Vilry : i-es collections Pierpont 
Morgan, p. 426-440 (i 5 flg.). — P. Vilry : l.a collection Camondo. Les 
sculptures et les objets d'art du Moyen Age et de la Renaissance, p. 463 - 
468 (4 flg.)— G. Migeon : La collection Camondo. {.es œuvre.s d’art 
d'Extréme-Orient. p. 483-490 (1 pl. et 6 flg.). — T. XII ( 1814 , 
2 ‘semestre) (Paris, 1914-1916. in- 4 *. 54 o p.). — C/iar/e*-Marcel Bey- 
mond : I.e baptistère Saint-Jean do Poitiers, p. loS-itg <1 plan et 
i 4 flg.). — André Michel : Ce qu’ « ils » ont détruit [monuments fran¬ 
çais détruits par les .Allemands], p. 177-aia (a pl. et 38 flg.).— J. X. : 
Les mines en Relgiquc (3 pl. et 17 fig.). — Boherl André-Michel: Les 
fresques de la garde-robe au p.^lais des papes à Avignon, p. a93-3i6 
(i pl. et 8 flg.). — Baphaél Pelracd : Une exposition d'œuvrea d'art 
d'Extréme-Orient. Bronzes antiques, poteries. Jades. Les portraits funé¬ 
raires chinois, p. 3i7-33a (1 pl. et 6 flg.). — Charles du Bus : Deux 
aspects de l'art urbain [en Angleterre : de l'art golhique à l'art nou¬ 
veau, etc.), p. 368-390. — Georges Senùères : La décoration des bufTels 
d'orgue aux xv* et xvi* siècles, p. 467-473 (i pl. et 7 fig.). — Maurice 
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W. Brockioell : I.e porlrftU àfi ** la Scbiavona n par Titien [et Giorgione, 
vers i499"i5oo ?], p. 478-488 (i pl.)* = T. XIII, 1917 (Paris, 1917, 
in- 4 ®* 53 î p.V — Edmond Pollifr : L*origine dos intisées et leur rôle 
dans l’éducation de l'artislr moderne, p. 9-ai (\ fig.)* — Vyo Ojetti : Les 
monuments d’Italie et la guerre, p. a 5*48 (a pL et 18 flg,). — André 
Michel : Los accroissements du département des sculptures (Moyen dge. 
Renaissance et temps modernes) au musée du Louvre, p. 49*7V(3 pL et 
9 fig.), — G. Sen'ières : La décoration des bulTets d’orgue aux xv*et 
XVI* siècles (suite et fin), p. 95-107 (6 fig.). — Henry Morlin : Jean Henne- 
court, peintre de Charles le Téméraire, p. t35-i7a (i pl,^ et 6 fig.). — 
Jean Alazard : Correspondance d’Italie. La galerie d’ürbino, p. a 58 d 64 
(10 flg.). — /?. Kæehlin : Une exposition d’art marocain [art du Moyen 
Age et moderne]. p. 999-313 (1 pl. et 19 fig.). B, Berenfion : Un pla¬ 
teau de mariage ferrerais au musée de Boston, p. 447 '' 48 C (1 pl. cl G fig.). 

341. Journal des Savants, 17^ année. 1919 (Paris. 1919, in- 4 % 
336 p.). — Paul Fournier : De quelques questions concernant rancien 
droit public, p. 5 -t 8 . — H. (^aynal : Les musées archéologiques do 
l’Afrique du Nord. p. 18-99, — CA.-T. Langlois : Travaux do Cli.-H. 
llaskins sur la littérature scientifique en latin du xn* siècle, p. 67-73.— 
Henri Cordier : I/art bouddhique, p, 73-84. — François Ficace/.*Un 
projet de publication d’<ruvres philosophiques du moyen âgC| p. 98-99. 
— Dieiifa/oy ; L'arc II itocturc romane en Catalogne, p. ii 3 -fa 8 , 

9 90 - 936 . — P. Boissonnade : Les finances de Charles IV le Bel, p. 198- 
i 45 . — Henri Dehérain : L'acquisition des manuscrits orientaux d'An- 
quclil Duperron parla Bibliothèque impériale en l'an XIII, p. 161-157. — 
Cf. Hiwrt : La France et le Liban, p. 169-183. — Louix Brèhier : Salo- 
nique et la civilisation byzantine, p. 949-369. 996-311. — //. Dehérain : 
Les origines du Recueil des Historiens des Croisades, p. 960-966. 

349. Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 
2* série* t. V (Montpellier, 1914, ln- 8 *, ii-507-i.xxxviii p,>. — Jos, 
BerfAelé .• Anciens textes campanaires de l’Héraull. Arrondissement de 
Montpellier (xïn«-xvîii* s.], p. 3 -ii. 1-607 P* — Emile Bonnet : Jean 
Mirailhel, peintre montpeIHérain [xv* s.), p. x-xii(i pL). — E. Bonnet : 
Reliquaire de Honcevaux [xiv* 8.|, p. xni-xvil (1 pl.). — A. Giffard : 
Séjour probable de Jacques d’Ablelges k Montpellier, p. xxin-xxiv. — 
Louise Guiraud.* Emailleurs et orfèvres de Montpellier (documents 
d'archives notariales, i 343 , 1390], p. xxvi-xxvin. — Louise Guiraud : 
Dons faits à l'église Notre-Dame-des-Tables [documents d’archives 
notariales, i4i5-i439], p. xxx-xxxu. — André Joubin : Visite A Ampurins 
[Catalogne], p. xxxin-xxxv. — Beruardm Gaillard : Deux anciens Imités 

4 

entre Monlpelllor et Gènes [ii 43 , n 65 ]. p. xxxv-xxxvi. — Louise Guf- 
raiid ; Famille Mirailhet [xiv*-xv* s.], p. xxxviri-xxxix.— B. Gaillard: 
Daie d’un traité entre Montpellier et les seigneurs de Narbonne [vers 
io 85 |, p, t-u. — A. Joubin : Divers monuments et sites archéologiques 
[oppidum d'Rnsérune ; églises Saint-Grégoire et Saint-Majon. et maisons 
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romanes, à vniemagne-rArgentièrc ; abbaye de Vignogoul. etc.), 
p. Lvii-Lix. — Maurice Gennevaux : Fouilles à la Madeleine (commune 
de Villcneuve-lès-MagucIonc), p. uxx (i pl.). — Liste des monuments 
historiques classés dans le departement de l'Hérault. 

3 'i 3 . Nuova Antologia. Rivista dl lettere, sclenze ed artl. 
Vol. CXCV, maggio-giugno 1918 (Rome. i.gi8, in-8*, P-)- — 

Gioi<anni Gentile : La profezia di Dante, p. 3 -a 8 . — Giuseppe Piazza : 
L'opera storica di Ettore Pais. p. i6o-i68. = Vol. CXCVI. lugllo- 
agosto 1918 (Rome. i(ji8, in-S”, 4 <4 p-)- ~ Guido Colza : Archcologin 
pontificia e nazionale, p. 68-75. — \emi : I.,a prorumeria traverse i secoli. 
p. 198-300. — Isidoro Del Lungo : La preparazione e la detlalura délia 
Divina Comedia e per una « Yita di Dante », p. 307-313. = Vol. CXCVII.' 
settembre>ottobre 1918 (Rome. 1918. in-8% 4 i 6 p.). — lïtlorio 
Rossi : Maometto, Pier da Mcdicina e compagni neirinferno Dantesco. 
p. ao- 3 i. — Mons. i’mberlo Benigni: La numismati^a e gli studi storici, 
p. 68-73. = Vol. CXCVIll. novembre-dicembre 1918 (Rome. 1918, 
in-8*, -436 p.). — Semi : La priorità dei viaggi degli italiani nelF Africa 
centrale [1447]. p. loo-ioi. — Liitÿi/jiipji : L'italianità dcl Tirolo c I 
oonflni d'Italin, p. 1G5-169.—iVemt .'Un manoscritto di Dante in Ger- 
inania. p. 3t>3.— Michèle de DenedelU : Vlame nella storia délia sua 
' italianité, p. 3 oi- 3 o 5 . — .Verni ; .Minière romane in Brilannia. p. 4i7-4i8. 

344 - La Renaissance de l'Art français. I'* année. 1918 (Paris. 
1918. in- 4 *. 39a p.). — /*. Pranlz-Marcou : La peinture monumentale 
en France au moyen âge. L’exposition des .Monuments historiques 
[fresques. xti*-xv* s.), p. ao-a 3 (4 flg. pliot.). — D. F. Guarnati : l.a 
protection des œuvres d’art en Italie, p. a 8 - 3 i (8 flg. phot.). — Vente, 
â Berlin, de la collection Oppenheim [tableau de Petrus (^liristus, i 44 t]. 
p. 36-37. — Gaston Migeon : Enrichissements du Louvre pendant la 
guerre [vierge d'ivoire, xiv* s. ; mobilier français et italien, xiv*-xr* s.}, 
p. ii-i 5 (8 fig. phot.). — C. Enlart : Une cathédrale française détruite 
par les Allemands en i 553 . Térouanne. p. i 3 i'i 36 (9 fig. phot.). — 
Arsène-Alexandre : <■ Si Paris disparaissait. » Nus monuments, p. aso-aSi 
(a pl. et 30 fig. phot.). — Henri Cochin : Paris et les églises (a pl. et 
>4 fig. phot.). — Georges Coin : Vieux hôtels parisiens (3 pl. et i 4 fig. 
phot.). — Robert IJmeler : Les moines du portail Nord de la cathédrale 
de Reims, p. 3 i 4 - 3 ifi (6 fig. phot.). — F. de Slêly : Les arabesques et 
les broderies chez ies Primitifs, p. 3a9-333 (ao fig. phot.). = 2* année. 
1919 (Paris, 1919, iri- 4 “. 548 p."!. — Arsène-Alexandre: Les chefs- 
d'œuvres inconnus de France. Le rétabic d’Ambierle, p. 1-7 (i pl. et 
6 fig. phot.). — Louis Remonencfj : L’âme de Bruges [peintures des 
Primitifs], p. 69-73 (7 fig. phot.). — F. de Mély : Le grand camée de 
Vienne et le camée de Saint-Sernin de Toulouse, p. ioa-iu6 (6 fig. 
phot.). — Gaston Migeon : Les accroissements du musée du Louvre 
(i9t4->9t9). IL La sculpture et les objets d’art, p. i39-i43 (9 fig. phot.). 
— C. Enlart : Ninfa, la ville empoisonnée, p. i57-i6a (8 fig. phot.). — 


Digitized by Goi. »gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



PÉRIODIQUES 


XXIX 


Anene-Alexandre : Léonard de Vinci, p. 167-175(1 pl. et ii fig. phol.). — 
Louis MeIman : La salle Uaoul Duseigneur au Musée des Arts décoratifs. 
Une boiserie du xv* siècle, p. 396-^27(9 fig. pboL). — Lionello Venluri : 
Courrier d*Italie [Jacques Yvemi. Enguerrand Charentoii» et leurs 
élèves, peintres du xv* s.], p. 230 - 23 1 (2 fig. phot.). — Ernesl Dumon- 
Ihier : Les tapisseries de saint Etienne du musée de Cluny [Hn xv* s.], 
p. 2.47-204 («3 fig. phot.). ^ Emile Bernard : Le Saint Sépulcre de Ton¬ 
nerre 8.], p. 255-257 (3 fig. phot.). — L. Venlari : Correspondance 
d'Italie. Un don princier dans un palais fameux |colloclion EranebetU à 
la Ca*d'Oro, Venise], p. 3 io- 3 ki (4 fig. phot.). — Arsène .■ti^xandre .* Le 
Blanc et le Noir [comparaisons entre l'art nègre et l'art du moyen âge, 
etc.], p. 317-322 (i2 fig.). — F. de Mély : Nos cathédrales reconquises*et 
leurs vieux architectes, p. 35 1 -356 (9 fig. phot.). — Fierens-Oevaert : Le 
rcUblc de l'Agneau [par les \'an Evckj. .Notes et impressions, p. 384'392 
(9 fig. phnl,). ^ L. l'enfi/ri .• Courrier dTtalie [œuvres d'art italiennes 
récupérées k Viennej, p. 453-455 (4 fig. phot.), — Arsène Alexandre: 
Comptes courants de la guerre [retable de Jacques Darel. provenant de 
Saint-Vaast, au musée de Berlin], p. 46 i -463 (2 fig. phot.).— Paul 
Goetl : Les vitraux anciens de la ville de Paris, p. 464-475 (12 fig. phot.). 
— Les œuvres d'nrl belges sauvées en 1915 reviennent en Belgique [œuvres 
de Melchior Brœdcriam. Petrus Christiis. etc.], p. 5oo-5o2 (3 fig. phot.). 

3'i5. Revue historique» 39* année» t* 119» maUaoût 1914 
(l^aris, 191 4 « in-8^ 460 p.). —A. de Bonard : La suzeraineté du pape sur 
Rome aux xiii* cl xiv* siècles, p. 61-71. — Ch. E. Bahul : Recherches sur 
la garde impériale et sur le corps d'officiers de Tarmée romaine aux 
iv* et V* siècles (suite et fin), p. 223-293. = T. 117, septembre- 
décembre 1914 (Paris, i 9 i 4 « in-8*, 260 p.). — J. Calmelle : La poli¬ 
tique espagnole dans la crise de rindépcndancc bretonne (1488-1499)» 
p. 168-182.= 40* année, t* 118» janvler^avril 1915 (Paris, 
jgiS, in-8*; 444 P-)- — Robert André-Michel : Le développement des 
villes datis le Comtat-Venaissin. .Avignon au temps des premiers i>apC8, 
p. 289-304. — Paul Thomas : Lettres de Thierry Glierbode, p. SoS-Sog. = 
T. 119» mai-août 1915 (Paris, igiî, in-8*, 476 p.). — Ferdinastd Lot : 
Les migrations saxonnes en (iautc et en (Grande-Bretagne du iiP au 
v« siècles, p. i- 4 o. — Augustin FUche : I-c cardinal Huinbcrl de 
Moyeninouiier. élude sur les origines de la réforme grégorienne, 
p. 41-76. — G. Monod : Le rôle de Paris dans la France du moyen-âge, 
p. 77 * 85 . -- Louis üré/uVr .* (Constantin cl la fondation de Constanti¬ 
nople, p. 2.41*272. — Emile Aniélineait : La conquête de l'Egypte par les 
Arabes (i*' art. ), p. 273-310. — Ch. Morlet : A quelle époque le détroit 
des Dardanelles a t-il reçu ce nom ?, p. 338 - 34 1. = T. 120, novembre- 
décembre 1915 (Paris, 1915 . in-8^, 476 p.). — Emile Amélineau : La 
conquête de TEgypte par les Arabes (suite cl llii), p. 1 - 25 . — Maurice 
Wilmotle : Lue nouvelle théorie sur Toriginc'des chansons de geste, 
p. 241-288, = T* 121» Janvler^avril 1916 (Paris, 1916, in-8% 
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476 p.)- — Antoine Guitlard : K.ar\ Lamprecht, p. 83 -io 8 . — Comptes- 
rendus critiques. Noies bibliographiques, etc., p. 109-236,361-457. — 
Louis Halphen : Bulletin historique. Histoire de France. Epotjues fran¬ 
que et des Capélien.s directs, p. 3 i 6 - 345 .—A'. Jupia/fc : Histoire des 
Pays-Bas, p. 345 - 36 o. = T. 122 , mai»août 1916 (Paris. 1916. in-8’. 
46 o p.). — Comptes-rendus critiques, etc., p. 121-322. 366 - 444 - — Louis 
Hrèhier : l.'hisloire de France à la façade de la cathédrale de Reims, 
p. a 88 - 3 tio. — E. Jordan : Histoire ecclésiastique. Moyen-âge. p. 333- 
333 . — C.h. Uémonl : Histoire de (irande-Drclagnc, p. 333 - 365 . = 
T. 128 , septembre-décembre 1916 (Pari-s. 1916, in-8'. 46 o p.). — 
Ch. Uémonl : Les institutions municipales de Bordeaux au moyen âge. 
La mairie cl la jurade. p. 1-53,353-393. — ('omptes-reiidus critiques, 
etc., p. i 36 - 334 . 331 - 433 . = T. 124 , janvier-avril 1917 (Paris. 1917. 
in-8*, 444 p.). — Louis Halphen : Etudes critiques sur l'Iiistoire- de 
Charlemagne. 1 . I.a composition des Annales royales, p. 53 - 64 . — 
//. Vander Linden : Les Normands à Louvain 1884-892;. p. 6'i-8i. — 
(Àjmptes-rendus critiques. .Noies bibliographiques, p. 107-314. 336 - 343 . 
— Emile Haumanl : Un problème elhnogruphique. l..a slaviaatioa de 
la Dalmatie. p. 287-304. — O. Gautier : Bulletin historique. Histoire de 
Bussie, p. 3 o 5 - 3 i 3 . — L. Halphen : Histoire de France. Le Moyeu âge 
jusqu'aux Valois, p. 3 1 5 - 335 . = T. 125 , mat-août 1917 (Paris. 1917. 
in-8*, 444 p-). — Augustin Fliehe : Les théories germaniques de la Sou¬ 
veraineté à la fin du xi* suxle. p, 1-Ü7. — L. Halphen : IHsloire de 
France. Le Moyen âge Jusqu'aux Valois (suite et (in), p. 98-109. — 
Ch. PeUl-hulaillu : Fiu du Moyen âge (1338-1498), p. 109-117. — (kimptcs- 
rendus critiques, etc., p. ii8-3i5. 35o-439. — L. Halphen : Eludes criti¬ 
ques sur riusloircde Charlemagne. II. I,es « Petites annales ». p. 387- 
33 o. — Julien Luchaire elJean Alazard : Histoire d'Italie. Période moderne 
(fin du XV* siècle fin du xvm* siècle), p. 33i-349. = T* ^ 26 . septem¬ 
bre-décembre 1917 (Paris. iÿi2. in-8*. 444 p ». — Jacques Finch \ I.c» 
iialionalilés légionales de l'ancienne France dans leurs rapports avec la 
couronne, p. —Colonnade Cesnri-Tioeen-. Un ministre de Philippe il 
auteur d'une Histoire de laCorse (Malheo Vasquer de l.-eca'). p. 61-70. — 
J. Luchaire et J. Alaiard : Histoire d'Italie, p. 79-94. — Comptes-rendus 
critiques, etc., p. 95-314. 33 u- 43 i. — L. Halphen : Eludes critiques sur 
riiistoire de Charlemagne. 111 . Einliard, historien de Charlemagne, 
p. 371-314.= T. 127 , janvier-avril 1918 {Paria. 1918, in-8°, 438 p.). 
— il. WilmoUe : La patrie du W'nllharius. p. i- 3 o. — J. Luchaire et J. Ala- 
zard : Histoire d'Italie (finj. p. So-itS. —- Comptes-rendus critiques, 
etc., p. ii 6 - 2 o 3 . 318-438. —//enn//auser : Histoire de France, p. 3 o 4 - 
317. ^ T. 128 . mai-août 1918 (Paris, 1918. in-8*, 4 a 8 p.). — 
J. MaUtorei : Les éléments de population orientale en France. Les 
Arméniens en France du xti* au xviii* siècle, p. 1-19. — Ch. Rémonl : 
Histoire de Crande-Brelagne, p. ga-i 16. — Comptes-rendus critiques, 
p. 117-301. 336 - 4 i 3 .-— L. Halphen : Etudes critique^ sur l'hlgtoirc de 
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Charlemagne. IV. Le moine de Sainl-Gall, p. 260-398. — Louis liréhier : 
Hialoire byzanliiie. p. 299-335. — T. 129 . septembrenlécembre 

1018 ( Paris, 1918. in-8% 428 p. ). — L. Halphen : Histoire de Krance. 
Le Moyen âge jusqu’aux Valois, p. 8 y-ii 3 . — Coniples-rendu.s, etc., 
p. ii4-3o 5, 3i3-4oi. = T. 180 , janviep-avpll 1919 (Paris. 1919, 
iii-8®, .'128 p.). — Comptes-rendus, p. 138-302. 299-413. — L. Halphen : 
Etudes critiques sur Thistoire de Charlemagne. V. La conquête do la 
Saxe. p. 353-378 (i carte). = T. 181 , mai-août 1910 (Paris. 1919. 
in- 8 *. 438 p.). — iV. Japiske : Histoire des l*ays-Bas. p. 80-98. — Comp¬ 
tes-rendus, etc., p. 99-204, 3 i 6 - 4 t 5 . — Ernesi Bnbiil : Itecherches sur 
l'administration mérovingienne, p. 3r>5-3ti6. — Louis Huurlicq : Histoire 
de Fart, p. a96-Si3. = T. 182 . septembre-décembre 1919 (Paris, 
1919, in-8’, 4 a 8 p.). — L. Hourticq : Histoire de Fart (suite et lin), p. 93- 
119. — Comptes-rendus.etc., p. 130-201, 331-409. — L. Halphen : Etudes 
critiques sur Fhistoirc de Charlemagne... (La Saxe au lendemain de la 
conquête : le premier capitulaire de S,ixe et la Loi saxonne. La révolte 
et ta pacincalion définitive. La soumission de la Nordalbingie. La valeur 
des textes hagiographiques pour l’histoire de la conquête de la Saxe), 
p, 257 -. 3 o 4 . 

. 346 . Société historique et archéologique de FOrne. T. XXXVIII, 

1019 (.VIenvon. 1919. in-8*, p. 1 à xxvii. rccxxiit à crr.xxxiii. .1 à 3 o 5 ). 

H.-M. Legros et H. Tonrnouèr : Documents concernant le « Thré.sor ou 
Ksglisc de Noslre-Damc » d’ Vlençon. I. Prieuré d’VIençon [i 475 -i 656 |, 
p. cr.c.xxiii-cccxxxiii. — H. de Lu Hnrnnderie Histoire gt'méalogique 
do la maison de Prie, p. 17-99(3 tableaux généal.).— Louis linrbay ■. 
Histoire de la téiégraphic à Argentan [depuis Fépociue gauloise], p. ts*)- 
157, 378-395.— C. (iuéry M. Emile Picot, membre de Flnslitut, 
p. 158-177 (' P**)- — : IJnc famille de savants. Les De Brc- 

bissun [biogr, et bihliogr.], p. 198-383 (t pl.). 

347. Société historique et scientifique des Deux^Sèvres. 
Mémoires. T. XII, 18 '= et 14 * années < 1917 - 1918 > (Niort, 1919. 
in-8‘*. p. I à xir, 197 à Siq). — Ahbè . 4 . Leroscy : L’abbaye d’Ension ou de 
Saint-Jouin-de-Marnes, p. 196-519 (10 llg.). 
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DE 1914 A 1919 


/. Abc<;o (ElUab.). Dic Politik Maiinnds in d. crstcn Jahrzchnlm d. 
i 3 Jh. — Leipzig, B. (î. Trubner, 1918, in-8'', (x-ioo p. ). (Beitrage 
Z. Kullurgcschisclilc d. MUtolalters u. d. Benaissnneo. 3^ Bd.). 

2 . Adam (Karl). I)as sogcnannle Busaedikt d. Papales KalUslus. — 

» 

Mt'ischen, J. J. Lenlncr. 1917. in-8* ("fii p.) — (Verôirenllichungen 
auâ ( 1 . Kirchenliislorischcn Sciniiiar München, IV Rcihc, n* 0 .) 

3 . Albkrs (Rruno). Dcr (.oist dos heiligen Rencdikitis in seinciii 
Wesen iind seinen Grùndzügcn dargeslelll. — Frcibùrg i. ftrisgan. 
ilerder^chc Vcrlagshandlùng, 1917. in-8* (vu* 111 p.). 

< 4 . ,\i.BEHTi (OUo von;. Würleinbcrgischcs .\dcls nnd Wappenbüch.— 
Slùlgart, W. Kohlhamincr, 1916, in-S", (16 llcft. Figiironrcgiilcr, 
ta) p.). 

ô. .\ltrranxôsischcr krtusroman des \iii Jahrh.Uearbeilct von Jakob 
Stüïinger. Hrsg. von II. Rrcucr. — Halle, M. Niemeycr, 1914, in-8*. 
3 o 3 p.. ((îcsellsclinfl fur romanischc Lileralur, 35 .) 

6. -^.vsÉi.Mi ppiscopi Lucensis. Coileclio canonum, nna cum collcc- 
lione ininori. Roc. Frid. Thauer. H. Innsbruck. \Vagner, 1915. in-8*, 
pp. aag-âtg. 

7 . Ansiba iKarl v.). Dic «grosse Biidcrhandschrlfl v. AVolframs AN'il- 
iehalin.» — Munclicn, G. Franrsclier Vcrl.. 1917. in-8*. ( 3 i p. ill.). 
(Sitzùngsbcrichle d. Kgl. bayer. Vkadeiuic d. Wissenschaflen rîi 
München.. IMiilosophiscli-philolog. u. hislor. klasse. Jg. r9i7. li Abb.). 

S. .\MTO>orF. (B.). Riilgarien vont Beginn seines staatl. Bcslchens bis 
anf unsere Tage. (079-1917.) — Berlin. G. Slilkc, 1917. in-f*. (89 plan¬ 
ches, 4 caries historiques. -5 p.) 

9 . Arijït (^Thdr.). Handbnch d. Palaeogr.aphie. t Bd. i Tl. — Berlin, 
Gebr. Borntraeger. (.\ paraître.) 

to. Al'dkfroi le Bastard. LiiYler nnd Rmnanzen. Krilische Atisgabc 
von .\rth. Ciilhnann. — Halle. Niemeyor. 1914, in-S*, vi-159 p. 

//. Baei’mkbh (Cleniciis). Dcr Platonisnius iin .Millclalter.— Mün¬ 
chen. G. Franzscher, 191G. in-8*, (49 p.) 

12 . B.\Et-\iKF.u (Glemetis). I ber d. Ursprùng d. M issenscliaftcn (de 
orlti scieiiliarttm;.— Munster. AschendorlTsche Verlh.. tgtO. in- 8 *( 3 a p.). 
t^Bcilnigc Z. Gcschichte d. Philosophie d. Mitlclalters. 19 B. 3 Heft.) 
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XXXllI 


/.?. Baldamvs (\.). Wandkartcn z. dcustchen Geschichlc. von gii bis 
1135 . (Sâchs, U. Frank. Kaiser.) — Leipzig. G. Lang, [1916], in-^ 
^annuiung liistorisclier Schulwandkarten. a Abt. N» 3 .) 

tu. Bal'm (Julius). Forscliungen ûb. d. Hauptwerkc d. Baumeistcrs 
Hcinrich Schikbardt in Freudensiadt, Mümpelgard und Sluttgart, 
sowicüb. d. Schlôsser in Weikershcim u. AscUaffenburg.— Slrassburg, 
J. H. E. Ileilz, 1916. in-8®, (vi-119.) (Studien zùr dculschen Kunstge- 
schlchte, i 35 Hcft.) 

/ô. Bal'r (Ludwig). Die Philosophie des Robert Grosseteste, Bischofs 
von Lincoln (f i353). — Munster Aschcndornsclie Verlh : in-8*. xvi- 
398 p. (Beitrügc zur Gcschîclito d. Philosophie d. Miltelalters. iS Bd. 
4-6 Heft.) 

1 6 . Be.xkard (Ernst). Das lilerar. Portrüt d. Giovanni Cimabuc. — 
München, F. Bruckmann, 1917. in-S*. (373 p. ill.) 

17 . Behcken (Egon V.) Sicgel. — Berlin. R. C. Schmidt, 1918. ln-8*. 
(189 p. ill.). (Bibliothek f. Kunst u. AntiquiUilen-SammIcr. it Bd.) 

1 8 . Bbrckbx (Erich v.d.)u. Mayer (.AugustL.). Malcrci d. Renaissance 
' in Italien II. Die Malerei d. i 5 u. 16 Jh. in Oberitalien. — Ncubabclsberg, 

Yerlagsgescliscliart .Alhcnaion. [1918], in-8* (p. 1 à a8 ill.). (Ilandbùcli 
der Kunstwisscnschaft. 83 L fg.) 

19 . Bernart von Ventadorn, seine Liedcr, hrsg. von C. Appel. — 
Halle. Nicmeyer, 1915, in-8*, cx(.v- 4 o 4 p. a 3 pl. 

20 . Bersiiart (Joseph) Die bi. Radegunde.— München, J. Muller, tgiS, 
în-8“(73 p.) 

2 /. Bibhbaum (.Athanas). Der hl. .Anlonius v. Padua aïs Jugcndvor- 
bild u. Jugcndpatron. — üülmen O. J.. .A. Laumann. 1917. in-16, 
138 p. 

22 . Bibrmaxh (Georg) u. Bri.ncrmaxx [.Albert Erich]. Die Minialurcn- 
snminlung S. Kgl. d. Grossherzogs Ernst Ludwig, v. Hessen, u. bei 
Rhcin. —Leipzig, Kurl WolfT, [i9»7l. in-f* viu -38 p. ill.) 

Q 3 . Biuelmair (Andréas). Die altchristl. u. Mitlclalterl. Mission im Ver- 
gleich m. d. gegenwürligen.— Munster, Aschendorflsche Verlh,, in-8'*. 
i 5 p. 

24 . Blibmetzriedf.h (Franz) Zu d. schriflen Ivos v. Chartres (-f 1116). 
Wicn. A. llüldcr, 1917. in-8', (89 p.) Sitzungsberichtc d. Kais. Akadeniic 
d. Wissenschaften inWicn. Pbilosophisch-histor. Kiassc. i8a Bd. G Abh.) 

25 . Bor.Kiioi.T (Bcrlh.). Theodorlch v. Münster (Dicdrich Cœlde 
-f- II, XII, i 5 i 5 ). — Munster, AschcndorfTschc Verlh., igiS. in-8*. ( 6.4 p. 
I flg-) 

26 . Botticher (Golthold) Die Kunstdichlùng d. Miltelalters. •— Wol- 
fram v. Eschenbach. Parzivdi. — Halle. Buchh. d. Waisenhauses. tgi7. 
in-8^ (a 5 o p.). (Denkmalcr d. ftllcrcn deutschen Literalur. (II. 4 .) 

27 . Bracx (Joseph). 200 vorlagen f. ParaincnlensUckcrcien, entworfen 
nach Mollven mUlclalter. Kunst. — Freiburg i. Brisgau, llerdersche 
Verlh., 1916, in-8® (vi, 34 p. ill.) 

Moyen Age, 1920. iii 
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XXXIV LIVRES PCBLIÉS EN ALLEMAGNE ET EN AUTRICHE 

28 . Brendicke (dans). Die Handschrirtenschrciber d. MiUelalters. 

— Berlin, lleintze u Blanckertz. 1916, in-S*. (11 p.) 

29 . Brepohl (Frdr. Wilh.). Savonaroia. Ein Zeùge Jcsu Cbristiim Mit- 
Iclaller. — Nassau, Zcntralstelle z. Verbreitung gùtcr deutsclier Littc- 
ralur 1918. in-8*(i9 p.) 

30 . Brettschseider (Harry). Deutsche Geschicble bis 1. Ausgang d. 
Miltelalters. —Halle, Buchh. d. Waisenhauses, 1918, in-8*, (94 p.) 

3 1. Buberl (Paul). Die Miniaturcnbandsclirirtcn d. National bibliolbek 
in Alhen. — Wien, A. Hülder. 1917. in-f*. (111-37 P )- (Denkscbriften d. 
Kais. Akademicd. Wissenschaften in Wien. Philosophisch-histor. Klassc. 
Go Bd. 3 .Abh.) 

32 . BucRMEtu (Ernst). Die gcburlshilfl. Operaiionen u. zugebor. Ins- 
Irumenlp d. Klass. Alterlùms. — Icna, G. Fischer, 1916, in-8*, 40 p. 
(Beitriige Jenaer mcdizin-historische. 9 Hcft.) 

33 . Borcrhardt (Albr.). Geschicble d. medizin. Fakultât zu Basel 
(1460-1900.). — Basel. F. Rcinhardt. (A paraître.) 

3 fi. Bl'rda (Atbanas).|Unlersuchungcn z. mittclalterl. Schulgcschicble 
im Bist. Breslau. — Breslau, G. P. Aderholz, 1916. in-8°, (xvi -444 p-) 

Jô. Bcrger (Fritz). Scumitz (Hermann) u. Betii ^(Ignaz) Die deutschc 
Malcrei vom ausgeh. Mittclallcr bis z. Ende d. Renaissance. Neubabels- 
berg, Vcrlagsgesellschaft Atbenaion. [i9i8],in-8N (p. 898 à 5 ao. ill.) — 
(llandbucb der Kunstwissenschaft. 79-81, 87 Lfg.) ' 

36 . Cahtellieri (Alcxdr.). Grundzügc d. Weltgeschichle. 878-1914. — 
Leipzig, Dyksche Buchh. 1919. in-8*, (viii-aoo p.) 

, 97 . CuÉRANci (Léop. de). Der hl. Franciscus v. Assis! (1183-1336). 

— Elnsiedeln, Verlagsanstalt Benzlger, in-8*. (879 p.) 

38 . Chérancé (Léopold de). Der hl. Franciscus v. .Assis! (i 183-1336). — 
Einstedeln, Benzigcr, [1917]. in-8*, 879 p. 

39 . CtiLEDOwsKi (Casimir v.). Neapolilanischc Kulturbilder i 4 *i 8 Jh.— 
Berlin, Bruno Cassfrer. 1918, in-S’, (xv-589 p.) 

W. Christ (Karl). Die altfranzosisch. Handschriflen d. Palatins. — 
Leipzig, O. Harrassowilz, 1916, in-8*, (vn-i33 p.). ZenlralblalifûrBiblio- 
thckswcsen. 40 Beiheft.) 

kl. Christensen’s [Heinr.]. Deutsche Geschiclitc bis z. Ausgang d. 
Millclallers. — Leipzig, F. Hirt, 1917, in-8*, (88*a8 p.) (Lchrbùcli 
d. Gcschictc T. Lyzeen u. hôhcrc Mâdchcnschùlen. i -3 Ilcfl.) 

42 . Curistbnse.n's [Heinr.] u. Suhr (VV.). Geschicble d. Miltelalters bis 
z. westfai. Fricden. — Leipzig. F. Hirt. i9i7, in-8% (139-8 p.). (Geschi- 
chle t. Mitlclschulcn u. verwandle Anslalten. Ausg. B.) 

63 . Cleuen (Paul). Die roman. Monumentalmalerei in d. Rbeinlanden. 
Bonn, P. Hanstein, 1916, iii-8*, (Publikalionen d. Gesellschaft f. 
rbeinische Geschicbtskunde. 16. II.) 

44 . CoiiN (Bcrlh.). Der Almanach pcrpeluum dAbraham Zacuto. 
Slrassburg, K. J. Triibner, 1918, in-8*, (v -48 p.). (Schriflen der • 
wissenschamichen Gesellschart in Strassburg, 83 Ileflt.) 
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45 . Cristal iindCiarie* attfranzosischc. \bentcucrroman des i 3 Jahrh. 
hrsg. von H. Ureuer. — Dresden ; Halle, Niemejer, 191 5 , in-8'*, lxxx- 
3 a 6 p. ((ies. frir roman. Literatiir, 3 ti.) 

4 C. DALMAN(Gustnr). Die Kapelle t. lil. Kreuz u. d. hl. (irab in (n>rlitz 
U. tn Jérusalem. — (îorlilz ol., Gorlltzcr Nachrlchlen (ipia], in-8®, ni- 
16 p. 9 \nsichlen und 9 Pliinen. (Evangcl. Gcmcindc. Kirchenral.) 

47 . Decciitins (Cfasparj^. Katroinanischc Chresloniathie.— Erlangcn, 
F. Junge. 1917, ln-8*, (vi- 3 r >6 p.) 

4 ^. Drgkium; ; Il [crm].) Ein\\lkaholrezcpl ans d. 8 Jh.^ Berlin, Georg 
Bcinicr, 1917, (p. r)o 3 à 5 i 5 .). (SiUùngsbcrictitc d. Kgl. preuss. 

.\kadcmie d. Wissciiscliaflcii. PhÜos.-histor. Klasse.) 

4 . 9 . De>t/rr (Dr.). Non bis z. Ende d. Miltelallcrs. — Leipzig, 
IJ. C. Teubner [1918J, in- 8*(32 p.). ((juellcnsammliing f. d. gcschiçht- 
lichcn Untcrricht an hôhcren Schulen. 9 Beiho. 

50 . Dbttlof (Félix), Der Entwurf v. i 488 z. Scbaldusgrab.—Poson, 
St. Adalbcrtdruckcrci, igiâ, in-8% (u-gS p., \S flg.) 

51 . Drxel (Waltlior). Unlorsuchungen üb. d. franzos. illuminicrten 
Handschrirten d. Jenner l'nivcrsUalsbibliolhck. — Slrassbnrg, J. il. K., 
Hcilz, 1917. in-8* (yi- 5 o p.) Zur Kunsigeschichte d. .^uslandes. ii 5 Hcfl. 

52 . Doli) (41 ban) Fin vorhadrian. Grcgorian. Paliinpsesl. Sakm^ 
mentar in Gold. Unzialschrid, — Leipzig. O. Harrassowilz, 1919, 
(vin-80 p.). (Texte ùnd Arbeilen. 5 Heft.) 

53 . Doiuioi.t (Bernh.). Der Predigerorden u. seine Théologie. Jubî- 
aumsciirin. Paderborn, F. Schuningh, 1917« in-8*, (iv*i 5 y p.) 

54. Dninusc (Unynuindj. Die Basilika v, S( Quentin, ihre Ge&chiclitc 
U. ilir Charnkler. — S**QuenÜn, Elap|>en. nruckcrci^Bremcn, P. Leuwe, 
1916, in-8*, (71 p.) 

55 . Ebehs (Godehard, Josef.). Der Papsl u. d. rom. Kurie.— 1 . Wahl, 
Ordination u. Kronung des Papslcs. — Paderborn. Schoningh. 1916» 
in-8'', (viii-2i 6 p.) (Quellensammlung /ur Kircblichcn Ueclilsgc- 
scliichto.. 3 .) 

5 G. Ebseb (Eduard). (iescliichtc d. MUtcIalters.^Nûrnbcrg. C. Koch, 
1916, in-8^, (iv-ia2 p. ill.) 

57 . Ersbh (Joseph). Die Erkcrmtnislchrc Kichanis v. Sl.' iklor. — 
Münster, AsehendorfTschc Verih., in-8*, (vn 1-126 p. (ReitrAge zur Ge- 
schichtc d. Philosophie d. Mitlolalters. (19 Bd. 4 Heft.) 

5 - 9 . Eoc.rr (Rud.'. Frnhchrisllirhe kirchenbauten im sudL Norikum. 
— NVien, A. Hôlder, 1916, i;i*8*, (v-i^a p. ilL). (Simderschriflen d. 
üslcrrcich archiiolog. Inslitulcs in Wicn. 9 Rtl.) 

59 . Esciirh (Konrad). Die Miriiaturen in d. Basler Bibliothckcn. 
Museen u. Archiven... Bascl, Kober, 19*17. in-8<^, (xi-278 p. ill.) 

60 . Esr.iiBHir.ii (Mêla). Die Ilolz. u. Metnllschniltc d. i 5 Jh. in d. 
Sammlg. Apel In Ermlitz. — S(ra.ssburg. J. IL E. Hcilz, 1916 in*P 
(11 p. ni.) Einblattdruckc d. i 5 Jh. 4 ^ Bd.) 

61 . Fastb^au (Jan). Koinanisclie Bauornamentik in Süddeiitschland. 

Moyen Agc^ 1920. lu. 
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— Strassburg, J. II. F. Ilcilz, 1916, in-8*, (vn-90 p. ill. (Sludicn zûr 
deutschen Kunstgescliichlc. 188 Hcfl.) 

62 . pEi’Lxen (Adolf). Lille. Ein. Führer durch d. BaùdenVn'u'iler d. 
Allsladt. — Lille-Leipzig, F. Volckmar, 1918, in-8*. (186 p. ill.) 

63 . Finie (Hcinrich). Weltimperialisuius u. nationale Regungen iin 
spalercn Miltelallcr Freibùrg i Brisgavi, Speyer und Kaerner, 1916. 
ln-8*, 64 p. Freiburger wissenschafniich. Gcsellschafl. 4 Hefl. 

64 . FiidisTEix (J.). Des bl. Malachias Weissagùng ub. d. rom. Pâpslc von 
1143 bis Z. Ende d. Well (ZOlestin II bis Pclrus II.;—Regensburg. 
G. J. Manz, 1919. in-8* (80 p.) 

65 . Feeilscumans ('Wilhelm). Capitularc de villis vcl curtis impcril 
Caroli Magni. — Berlin, P. Parey, 1919. in-8* (76 p.) 

66. FLËMMiNc(Johs.;. Aklen d. ephesin. Synode vom Jalirc 449 - — 
Berlin. Weidmann. 1917. in-8*, (vii i88 p.). .\bhandlungen der Kgl. 
Gesclischaft d. WisscnschnflenzùGütlingon. Pbilologiscb-bislor. Klasso. 
i 5 Bd. N* I.) 

C 7 . Foerstbr (Wendelin) u. Bkel'er (llcrm.). Jcban : les mcrvcltes de 
Bigorner jNach d. einzigen .\umate. ils. in Chantilly...]. — Dresden- 
Halle. M. Memeyer, igiS, in-8*. (v*a 85 p.^. Gcsclischan f. romanische 
Lilteralqr. i 4 Ig. a Bd [39 Bdj.) 

OS. Folnesics (Hans). Die illuminici'len llandM'hriflen In Dalmatien. 
Die iiluminiertcn Handsebrinen irn dsterr. Kûstenlandc in Istrien. ii. 
d. Sladt Triest. — Leipzig. K. W. llicrseinann. 1917, in-8* (vtii-175 p. 
u. >11-107 P-)' (Verzeiebnis bcschreibcndcs d. iiluminiertcn Hands- 
chrifteh in Oslerreich 6-7 Bd.) 

C 9 . Fohst-Battaülia (ülto). Vorn llcrrenstandc recbls und SlAndcge- 
scbicbtl. Untersuebungen MI. — Leipzig, H. .\. L. Dcgcner. 1916. in-8”, 
(xvn-ioi et 3 o p.) 

70 . Forstemann (Ernst). Altdeubcbes Namcnbùch. Il bd.Orts u. sonst. 
geograpb. namen... (iioo-iaoo). — Bonn, P. Hanstein, igi6. in-f*. ao- 
ai Lif. a llâlftc. Sp. ia8i-i6oo.) 

7 1. FRAXKL(Paul). DieBaukunsl d. Millclallers. — Ncubabelsbcrg.Ver- 
lagsgesellscban Athenaion. (1919]. in-8*). (Ilandbùch der Kuiitswissen- 
schart, 88. 94. 95 LiTg.) 

72 . Fhiedlander (,Max J.). Von Eyck bis Bruegcl. — Berlin, J. Bard. 
1916. in-8*, VIU-191 p. 

73 . Fritsche (Victor v.’i. Minialurch aus aller u. neucr Zeit.— Mün¬ 
chen, Georg Muller, 1916, in-8*, vii-aga p. il).) 

74 . Fritz (Max). Palâogiapbischo Erdkarleii. — Wien. .\. Pichlers, 
1916. in-8*, (8p. et 8 cartes.) 

75 . Frohlicu-Ucm (Lili). Einige iinbekannte Werke d. Andrea 
Scliiavone, [.Andrea .Meldollaj.— Wien. F. Tenipsky, lÆipzig. G. Freylag, 
1916. in-P (iv p. 367 à 409 cl cxwi p. ill. (Jabrbuch der Kunstbtsto- 
richen Saininlùngcn d. allerbochstcn Kairserbauscs. 33 Bd. 6 Hefl.) 

76 . FfRBRtMiEK i^llerni). Die K-ünslIer. Voraussetzùngen d. Genler 
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.\llars d. Brûdcr van EycV.Weida. Leipzig, Thomas. K. W. Hiersemann. 
igii, iii-8* lo p. ill.) 

77 . Gall (Ernst). Niederrheinisciie und nonnannische Arcbilcklur 
im Zcitaltcr der Friiligotik. I. — Bcrtiiv, G. Beiiner. igtâ, in-P. vi- 
114 p. âo pt. 

78 . Griobr (I.iidwig). .\loxander VI u. sein Hof. Nach d. Tagebùch 
seines Zeremoniensmeisters Burcadiis. —Stuttgart. Hob. Lutz, [1917]. 
in-S*. x.\- 35 () p.) Memoireu-Bibliolhck, 4 sérié 3 Bd.) 

79 . Geisbehg (.Max). Das Kuprorstich-Kartcnspicl d. K. u. K. 
Ilofbibliolhek zu Wien aus d. Mitte d. W. Ib.— Strassburg. J. II. E. 
Heilz, 191S. in-8* (Si p. ill.). (Studien zur deutseben Kunstgescbichle. 
30*5 llcft.) 

8 (). Gbteh (Bernb.). Phiiosopbiscbe Schciflen Abaelards Peler. I. Die 
liOgira (I Ingredicnlibus ». 1 Die Glossen zti Porphyrius. — Munster, 
AsclicndorlTschc Vcrib. 1919. in-8* (xii-109 p.). (BeitrAge zu. Gcschtchile 
d. Philosophie d. .Millelaltcrs. ai Bd. 1 Heft.) 

81 . (îiEBUHoswki (W.). Die « Musira Magistri Szydlovlte ». ein poln. 
Choraltraktal d. i 5 Jb. u. seine Stellg. in d. Choraltheorie d. Mittela- 
ters... Posen, S'-.\dalbcrt Druckerei igiS, ln-8*, (vii-ai6 p.) 

82 . Glaser (tJurl). Zwei Jabrbunderte dcntschcr Mnlerei. Von d. 
.Vnfàngcn d. deusteben Tafrlnialcrei iin ausgeb. 1 4 bis zù ihrer Blütc im 
Beginn. 16 lb.-~ Münrichcn. V. Rrückinann. 1916, ln-8*, (vn-3i7 p.) 

83 . Goetz (Leopold-Karl). Deulsch-russlschelIandelsvertrSge des Mit- 
telallers. — Hamburg, L. Friederiebson. 1917. in-8*, (xv- 3 g.'j p. i Plan 
I Kartc). (Abbandliingcn des hamburg. Kolonialinstituts. 37 Bd. 
Riche A. 6 Rd. ) 

84 . Goldschmidt (Adolph). Die ElTenbcinskulpluren aus d. zclt d. 
Karoling. u. sâcbs. Kaiser. 8-11 Ih. — Berlin. Bruno Gas.sirer, 1918. 
in-P (v-77 p. ill.). (Denkm.'ilpr der deiilschen Knnst. 4 .Abt.) 

8.'i. Gui.LKn (Emil). Verzeichnls der in d. Regislcrn. Kameralakton 
flleméns VU. wn Avignon vorkotntn. Personen. Kirchen u. Orle d. 
Deutseben Rciclic.s, seiner Diozeson u. Tcrrllorien i378-i39.'i, — Berlin, 
Wcidinann. 1916. in-S*. (xvi-i 8 a-a 5 o p.) (Bepertoriuin Gerinanicuin. 
1 Bd.) 

8d. Gottschalk (Paul). Die Bucbkùnst (iùlenbcrgs u. SchblTers. — 
Berlin.P. Gottschalk, 1918, in-P (i 5 p. ill.) 

87 . Grabmasn (Martin). Die Pbilosopbia paupenun u. ilir Verfasser 
.\lberl V. Orlainùmlc. — Münsler, .\iciicndorfFsche \erlb.. 1918, in-8* 
(viu- 5 G p.). (Beitràge zur Gcseliichlc d. IMiilosopbic d. MÜtelalters. 
ao Bd. a lleft.) 

88. Ghabmann (Martin). Forsclmngen üb. d. lalciii. Arislotcles. Uber- 
selzgn. d. i 3 Jb.— Munster, .AsclicndorlTschc Verih.. 191C, in-8* xxvtt- 
370 p.). (Beilriigc z. Gescbichlc d. Philosophie d. Miltclallers. 17 Bd. 
5.6 Hcrt.) 
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89 . Grabm\niç (Martin). Thomas v. \qiiin. — Kcmptcn, J. Kosel, >917. 
in-80 (vi-169 p.). (Kosel Sammiung. Oo.) 

90 . Ghaf (Hcrm.). Altbayerische Frühgolik. — München, R. Piper, 
igi8, in*8* (x-t5i p. ill.) 

91. Gbac (Jos.). DasLob. d. Kreuies.EInc Klosler. —u. llorgcschiclitc 
aus d. Zeit d. Karolinger. — Koln, J. P. Rachcm. [1918]» in-S* (353 p.), 

92. GuGGEr(Bear»Bft (Karl), Die deutschen Pâpsle. — K61n, J. P. Ba- 
chem. 1916, in-8* (107 p.) 

93 . IIaas-Bebkow (Goltfr.) u. GuMBEL'Seii.iBû (Max.). Tolrnlanz. Hil- 
dorszenen nach Drucken d. i5 Jhr. — Leipzig, Brcitkopf u. ILlrtcI, 1917. 
in-8*(a4 p )* (Deutsche Volkspiele d. Mitlelalters. N* a). 

94. llABElu.l^G (W.). Die Verwundelenfûrsorgc in d. Heldorilicdcr d. 
Miltelallors. — lena, (î. Fischer, 1917. in-8*(5i p.). (Beilragc Icnaer 
mcdizindiistorische. loHeft.) 

95. Habicht (V. Curl.). Die mittelaltcriirhc Plastik ilildesheims. 
(Studicn Z. deutschen Kùnstgeschichle. ig3 Hcft. ~ Bcitrdge z, nie- 
dersiiehs. Kùnstgeschichle. a Bd.) 

96. Habicht (V. C.). Reitrage zur nicdersârhs. Kunstgescliichte. 1. Die 
^iede^snchs. Mittclalterl. Chorgeslhüle. a Die mitlelalterliche Plastik 
Hildcshciins. — Slrassburg, J. H. Ë. Ileilz, 1915-1917, in-8* vii-157 p. 
3a Hg, et a64 p* 4o fig. (Sludien zur deutschen Kunstgeschiciile, t8i, 
195 Hcft.) 

97. HAERLER(Conrado)..BibUogranA ibcricadcl Siglo xv. a Tle. i. Emc- 

racion de todos les libres impresos en Ëspa a y Porttigal hasta et aho 
de i5oo. ^ a. Id. — Leipzig. K. VV. Iliersctnann. ilaag, M. igo3' 

1917 ; in- 8 * (vit-385 p. et rx*a58 p.) 

98^ IIarfrle (Gallus M.) Ein Beilragz. Gelehrtengeschichte d. Domini- 
kanerordens u d. Wiener UniversiLIt ain Ausgange d. Mitlelalters. — 
Innsbrück, Verlags. Anstall Tyrolia, 1918, in-8* (xxiv iaa p. ilL) 

99. Hagkn (JoseD* Provinzialmùsouiu in Bonn. Die mittclallcrL u. 
neueren Münzen. — Bonn, F. Coben. 191G, in-8*, (aop.) 

100. Hagbn (Paul) et Lkbsciuu (Thomas^. Vuswahl aùs den hofischen 
Kpikern des deutschen Miltelalters. — I.cipzig. G. Frcytag, 1916, in-S* 
(110 p. Il Auflagc). (Freylag's Sainnilung ausgewahUer Diclhnngen...) 

101. IIalhbdel (Ant.). Frdnkische 8tudien. — Berlin, E. Ebering, 1915, 
8**, Ji5 p. (Historische Studicn. i3a) 

/02 . Hampk (Kfarl|). Elue frühc Vcrknûpfung d. Woissagung vom 
Endkaiscr in. Friedrich II u.JConrad IV. Heidelberg, Cari Winlcr, 1917. 
in«8*(3o p.). (Sitzungsberichte d. ncidclbcrger Akademie d. Wissen- 
schaflen. Ig. 1917, 6 Abh,). ^ 

10 x 3. Handbuch gonealogischcs 2. Schweizer Geschichtc. Hrsg. v. d. 
schweizer herald. Gesellschaft. —Zurich, Schuthess, 1908-1918 ; in-8^ 
(xi- 4 k 8 p. ill. 3 Bd.) 

/04. Habselbh (Paul). La vie Saint Jocc. Einealtfranzosische llciligcn- 
légende aus d. ersten Viertcl d. i3 Jh. nebst zwei spâlcrcn Bearbcitgn. 
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— Grcifswald, Rruncken, igiS ; in-8* (98 p.) — (Muséum nomanisches. 
4 Itcft.) 

1 05 . Hai'Sleiter (Johs). Viclorini epiaropi Felavioncnsis opéra. — 
Wien, F. Tcmspky-Leipzig. G. Froytag. 1916 ; 111-8* (Lxxiv-194 p.) 
(Corpus scriptoruin ccclesiasticorutn latinorum, vol. 49.) 

106 . Heise (Cari Georg). Nurddcutsohe Malereîstudicn zu ihrer Enlwit- 
klungsgcscbichle ini i 5 Jh. v. Kôln bis Hamburg. —Leipzig, KurtWoliT. 
1918 : in-8* (v. 19a p. ill.). 

107 . Heitz (Paul). Dreissig Neujahrswunschc d. i 5 Jh. — Strassburg. 
J. H. Ed. Ilcilz, 1917; in-8* (16 p. ill.). 

108 . Heldt (Klisab.) Franzôsischc Virelais ans d. i 5 Jh. Krit Ausg. 
m. Anmerkgn. — Halle. M. NIemcyer. 1916 : in-8* (viii, 119 p.). 

109 . Heroi.i) (Max.) Die S* Johanniskirche in Nürnberg. — Erlangen, 
Th. DIaesing. 1917 ; in-8* (xi-ii 4 p.). — (Pcitrâge zur frânk. Kunstge- 
schichlc. 8 Hcft.) 

110 . Herrk (Chr. Louis). Der Aufgang in d. geist. Lcben od. d. Fahrt 
nach. d. hl. Gral durchd. Künst, Religion u. AVissenschaft. I. Eine 
Apothéose deutschcr Kathcdralen Raukunst im i 3 Jh.... Freiburg i/ 
Brisgau. Magnum Opus Verlag. 1918. in-8* (76 p.). 

lit. Herwegrn(I ldcfons). Der hl. Bciicdikt. — Düsseldorf. L. Sciiwann, 
1917 ; ln-8* (vm-i 54 p.) 

112 . Hessel (Alfr.) EIsüssische Urkunden vornchmlich des Xltl Jahrh. — 
Strassburg. K. J. Trübncr, igiS, gr. 8 *. 74 p. pL (Schriften der wis- 
sonschaftl. Gescltschafl in Strassburg. aa). 

113 . Hessen (Johs.) Die Bcgründg. d. Erkonnlnis nach d. hl.Augus- 
tiiius. —Munster, AschendorfTsche Verih. 1916 ; in-8°, (xit-ii8p.) — 
(Reilrüge zur (jcschichle d. Philosophie d. Mittclalters. 19 Bd. a Hcf.). 

////. iliLKA (Alfons). Li Homanz d'Athis et Prophilias(L'estoired’Athè¬ 
nes). Halle. M. Mcmeyer. 1916 : in- 8 *(vii- 44 o p. ill.) — (Gesellschaft für 
romanischc Litteratur Jg. 1 Bd. [ 4 o Bd.]). 

113 . HoKEMAîiN (Georg). Der Slreit üb. d. sel. Schau Golle 8 (i 33 i- 38 ). — 
Leipzig. J. C. llinrichs. 1917 ; in-8* (iv-igi p.). 

116 . Holdeh-Egger (Oswald). ù. Simson (Bernh. v.). Burchardi pnu- 
positi Urspergensis chronicon Ed. H. — Hannover. Hahnsche Buchh. 
1916 ; in-8*. xLi-169 p. Scriptorcs rerum germanicarum in usuin scho- 
larum ex monumentis Gcrmaniir historicis separatiin editi.) 

J/7. Homgswald (Rich.). Die Philosophie des Altertums. Problcmge- 
schichll. U. systemat. Untcrsùchungcn. — München, E. Reinhardt, 
s. d. 

118 . IluLSHor (.A.) Deutsche ùnd lateinische Scliriftin d.Nierderland'en 
(i 35 o-i 63 o). — Bonn, A. Marcus F. Weber, 1918 ; in-8® (xxu- 5 o p.) 
(Tabulæ in usum scholarum... 9.) 

119 . Humann (Georg). Die Baukunst unt. Bischof Mcinwcrk v. Pader- 
bom — Aachcn. A. Creutzer, 1918 ; in-8° (93 p.). 

/ 20 . Huppertz (Andr.) Der Kolner Dom. — München. Allgemeine 
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Vereinigung f. Christl. Kunsl. 1917 ; in-8* ( 4 o p. iU.) — Die Kunst d. 
Volke. N* 3 i.) 

/ 3 /. Ixdra (Gerlacus). Catalogus incunabulorum Plagensium (1 pl) et 
palæotyporum usquc ad annunt i 5 aoca. — Unz, F.J. Ebenhucb, 1918: 
in 8* (111-67 P- • 

/ 23 . Jacob (Karl). Quellenkundc d. deutschcn Geschichtc im Mitlel- 
alter {bis i 4 oo). — Berlin. G. J. Gôscben, 1917 ; in-8* (iia p.) (Güacbcn 
Sainnilung. n* 379.) 

123 . Jaeger (Jobs.). Klo^ler Ebrach uni. seinem crsten Abt Adam 
(iia6-ii66) Nach bandschrifll. Quetlen. —NOrnberg, G. Kocb, 1916: 
in-8® (8a p.). 

f 2 'i. JiRECEK (Const. Jos.). Die tlandelstrassen u. Bcrgwerkc von Ser- 
bicn U. Bosnien wâhrcnd d. Mittelaitcrs. — Prag, Taussig. igtd ; in-8* 
(vij-ga p.) — (Abbandlgn. d. Kgl. btthm. GcscUschafl d. Wissenscbaf- 
ten. 6 Folge. 10 Bd. — Classe f. Phiiosopbie Gescbicble u. Philo* 
logie.) 

J 25 . Karabacbk (Josef v.). .kbcndlândiscbc KünsUer zu Konstantinopol 
Im XV. U. XVI. Jb. 1 . Kalicn-Künsller am Hofe Mubammeds 11 . d. Ero- 
bcrors. i 45 i-i 48 i. — Wion, A. llülder, 1918, in-r'(ill.)— (Denkschriften 
d. Kais. Akademio d. Wisscnschaflen in Wien Pbilosopbiscb’bistoriscbe 
Kiasse. a Bd. 1 Abb.) 

/ 3 /J. Kalfmanx (Cari Maria). Ilandbùch d. altcbristlicb. Epigrapbik. 
— Freiburg i/Brisgau, Herdcrscbe Verlh.. 1917 ; in-8® (xvi, 5 i 4 p. 
Ul.) 

127 . Keiireh (Hugo). MalhiasGrünewald. — München. Hugo Schmidt. 
[1919] ; in- 8‘(64 p.). 

128 . Kentcmch (G[ottrr.]) Diejurist. Handschririend. Stadlbibliotbek 
zù Trier..— Trier, F. LinU. 1919 ; in-8® (xvm-io 4 p.) — (Vorzeichnis be- 
schreibendes d. Handschriflen d. Sladtbibliotliek zu Trier. 9 Hoft.) 

/ 29 . Kectger (F[rdr.I). Der deulschc Slaal d. .Miltelalters. Icna.G. Fis¬ 
cher, 1918 : in-8® (vit-186 p.), 

130 . Klein (J.) Die romanische Steinplastik des Niedcrrheins. — Strass- 
burg, J. 11 . E. Heilz. 1916. gr. S». ii 5 p.. 33 pl. (Studien zur deutschen 
Kuiislgesch.. t 84 ). 

131 . Kleikschuidt (Bcda). Die Basiltka San Francesco in .Assisi. — 
Berlin. Verlag f. Kunslwisscnschaf!. 1918 ; (xxvn- 3 o 4 p- Ulusl. 
I Bd. 1 . 

é 

I‘i 2 . Klocke (Frdr.) Das westfiil. Geschiccht v. Klockc.— Gôrlilz, C. .A. 
Starke. igiâ ; in-S" (\111-184 p. 3 flg.). 

. i 33 . Klose (.Martin). Der Roman v. Claris u. taris in seinen Beziehgi). 
Z. allfranzosis. .Vrtuscpik d. la u. i 3 Jh., untcr bes. Berücks d. Werkc 
Crcsliens v. Troyes. — Halle, M. Niemeycr. 1916 ; in-8® (xix- 3 ao p.)— 
(Zeitschrift fûr romanisrhe Philologie. 3 Heft.) 

f 3 'i. Kl« GE (Frdr.) Alldeutschos Sprachgut im Miltcliatcin. — Heidel¬ 
berg, Cari Winter, 1915 ; in- 8 ®(i 6 p.) — (Sitzungsberichte der Heidel- 
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berger .\kademic d. Wissenschaflen. Philosophisch-histor. Klassc. 
la Abh.) 

Koebser (Richard). Venantius ForlunaUis. — Leipzig, B. J. 
Teubner, igiS. 8", i 5 o p. 

I 3 G. Kolsek (Adolf;. Dichlungen der Trobadors. Aùf Grùnd aUpro- . 
venzal. Ms. feits z. ersten Male Kritiscii hrsg., teils bericbligt u. ergi'inzt. 

— Halle, M. Xiemeyer, 1916 ; in-8* (8o p.) 

137 . Kcrze i'F.L Deutsche Gesciiichle. I. — Mittclalter (bis iSig.)— 
Berlin, G. J. Gôschen, njiS ; ln-8*. (i 84 p.) — (Goschen Saminlung. 
n* 33 .) ‘ __ 

I 3 H. Kiske (Bruno). Quellen z. Gcschichte d. Kolner Handels u. Ver- 
kehrs im Mittclaltcr. a Bd. i 4 âo-t 5 oo.— Bonn, P. Hanstein. 1917 : in-8' 
(xx-iv -855 p.) —(Publikationen d. Gescllscliaft f. rhcinischc GeschichU 
skunde. xxxiii.) 

139 . Laciimann (Karh. Die Geschichtschreibcr der deutschen Vorzeit. 

— Leipzig. Dykscho Rùchh., 1911. 

/ 40 . La vie saint Joce. eine atifranzrtsische Heiligenlegende aus dem 
ersten Viertel d. i 3 Jahrh. hrsg. v. P. Hânseler. —> Greifswald, Brun* 
ken. 1918, 8®. 98 p. 

l'il. Lehmars (Paul). .-Vufgabcnu. .Anregiingen d. latein. Pliilologied. 
MiUclallers. —Miinclien, G. Franzselier Verl.. 1918 : ln-8°(89 p.) — 
(Silzungsberichtc d. Kgl. bayer. Akadctnied. Wissenschaflen, 1918. 

8 Abh. l*hilnsoph. Histor. Klassc.'; 

/ 42 . Lf.iimann (Paul). Mitlelallerliche Bibliothckskatalogue d. Bist. 
Konstaiiz u. Cliur. — Niiinchcn. C. II. Becksche Vcrlh. (\ paraître.) 

f 4 .?. Lkuxann (Pauh. Miltclalterlichc llandschriftend. It. b. National- 

✓ 

muséumszti München. ~ S. I. tyi6. (Silzùngsbcricbled. Kgl.bnyr. ALn* 
dotnied. Wissenchoricn-Philosopliisch — pliilolog. u. histor. Klasse. Ig. 
1916.) 

LKiDiNGcn (Georg). Hcrnnrdus Noricus. — München, G. Franz- 
scher Verl., 1917 ; .in-8“ ( 5 a p.) — (Silzungsbcrichtc d. Kgl. bayer. 
Akademic der Wisscnschnilrn. Ig. >917. i.Abh.) 

/// 5 . LElI)l^GEK ((ieorg;. Chronica? bavarlca* sæculi XIV. ^ Bayerischc 
Chronikon d. i4 Jh. — llanriover, llahnschc Buchl)., 1918 ; in-8^ (viii- 
aoa p.) ^ (Scriplores rerum gennanicarum in usum scliolarum ex 
monumentis Germaniæ historicis separalim editi.) 

IM. Leidi.nger (Goorg). Uniersùchùngcn z. Passaücr Geschicht- 
schreibg. d. Mittelallers. — München, G. Franzscher, 1916 ; in-8* 
(taa p.) — (Silzungsborichte d. Kgl. bayer. Akadctnied. Wissenschaften 
Pbilosophiscli-plülolog. u. tiistor. Klasse. 9 .kbh.) 

^^ 7 . Lemmens (Leonh.). Die Franziskaner im hl. I,nndc. I Tl. Die 
Franziskancr auf d. Slon {1 ,' 136 - 155 1), — Munster, ’AschcndorfTsche 
Verlh., igiC : in-8® (xvi-3a4 pO — (Sludicn Franziskanische. 4 Beilieft.) 
Léo (Ulrich) Die erslc Branche d. Roman de Renart... L ^h^ch- 
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nilt : die Anlhropoinorphismon im Homan de Ronart uni. Berücks. d. 
Branche I. — GOItingen, Diclerich> 19*7. in-8® (vii-Si p.). 

I.EO (L'irich). Die erstc Branche d. iloinan de Ilenarl, nach Slil. 
Aufbau» Quellen u. Einflùss. — • (îreifswald, Brùncktfn, igtS ; in-8* 
(187 p.) — (Muséum Roinanisciics. 17 Hcft.) 

IbO. Léopold (Wallbor). Sizilianisebe Baulen d. Milteiallors In Elas* 
trogiovanni, IHazza Anncrinn, Nicosia u. Handazzo. — Berlin» E. \Vas- 
inuth, sd. 

fA/. liOrELER (Klemens). Die Bischofskroniken d. Mittelallcrs (Mindc- 
ncr Geschichisquollen. Ilermnnnsv. Lerbeckcalaloguscpiscoporum Min- 
densiuin u. seine Ableilhngen.) Mûnslcr» AschcndorlTsche Verüi.» 1917 ; 
in-8’ (vin-XLviii-a99 p.) — (VerofTcnllichungen d. histor. KoininUsion 
d. Prov. Wcslfalcn.) 

/ 52 . Lommatzscii (Erli.) Provenzalischc Licdcrbuch Ijcdcr der Trouba¬ 
dours in. e. Auswahl blograph. Zeugnisse, Nacbdichlùngen und Singwei- 
scn. — Berlin» Wcidinanii. 1917 : in-8* (\xv- 5 i 5 p.). 

I;> 3 . Lommatzscu (Erhard).Toblers Adoirallfranzosischcs Wôrtcrbuch. 

— Berlin» ^Vcidmannschc Buchh., 1918 ; in-8*. 

LohenZ'Meyeh (Eduard Lorenz). Ilamburgische Wappcnrc^le. — 
Wainburg, Selbstverlag» 1912 ; in-f® (virt-iSa p. et ifu p.) (Drucker 
Gorlitz, G. A. Starke.) 

tbb. Loserth (Johann.) Johann v. Wiclif u. Robert Grosselesle» Blschof 
V. Lincoln. —W’icn, A. Iloldcr, 1918 ; in-8* (83 p.) — (Silzungsbcrichle 
der kûis. Akadcmie der Wisscnschaflen in Wien 186 Bd. 2 Abh.) 

toG. Lulvks (Jepn). Calais sous la domination anglaise, s 347*1 858 . — 
Bcrn, Krrd. Wyss, 1917 ; in-8® : 3 (î p. 

157 . Lctugen (Eugen). Die niedorrhein. Plastik, v. d. Gotik bis z. 
Renaissance. — Strassburg, J. II. Ed. llcitz, 1917 ; in-8* (xii -555 p. ill.) 

— (Studicn zür dculschcn kunstgeschichte. 200 Ilefl.) 

158 . Mack (Eugen). Das Roltwciler SIeucrbuch v. i 4 'it. — Tubingen, 
H. Laùpp. 1917 ; in-S® (xiv-i 53 p.) (Kbnigsfesigabe d. Rollweiler Gc- 
schichts. u. Altertümsvercins...) 

159 . Mader (.Andréas Evari.stus). AUchrlsUiclie Basiliken und Lokal- 
tradilionen in Sudjudaa. — Paderborn, F. Schoningh, 1918; in-S* 
(xi 244 p* ilL) — (Studien zur (icscluchtc u. kutturd. Alterlums. 8 Bd. 
5 » e Hcfl.) 

! 60 . Male (Emile). Studicn über d. doulschc Kùnsl. — Leipzig, Klin- 
khardt und Binnann, 1917 : in-8'*, 109 p. (lirsg. m. Entgegùngen von 
Paul GIcmen.) 

ICI . Mayer (Aug. L.) Expressionistischc ^Unialuren d: deutschen 
Millclalters. — München, Delpinn. Vorlag. [1918] ; in-8®. (lO p. ill.) 

tG 2 . Meissner (Bruno). ZurGcschichte des Chatlireiches nach neuers- 
cblossenen Urkunücii d. chatl. Staatsarchivs. — Brcslau, G. F. .Ader- 
holz» 1917 ; in-8®, (29 p.)." 

163 . Meister (Aloysj. Richtlinien T. d. Studium d. Geschichlc d. 
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Mitlclalters u. d. Neuzcil. — Munster, Borgmeyor. I716 ; in-8* 
^44 p.). 

/d4 . Mekk (C. Jos.j. \nschauiingpn fibcr die l^brc linddas Loben dor 
kirche im altfranzOsischen l[cldciicpos. — Ilallc. Niemeyer, 1914. 8". 
xxiv> 339 p. (Zeitsebr. für roman. Philologie. 4i-) 

166 . Mehz (Walther;. Die Gpinciudewappen d. Kantons .\argau. — 
Aarau, H. II. Sauerlander, 1916 ; in-8* (91 p. ill.) 

iCG. Messer (Augustj. Geschichte der Philosophie im Allcrlùm u. 
.Millelaller. — Leipzig. Quelle ùnd .Meyer, 1916 ; in-S* (i56 p.) — (Wis- 
scnsclialt u. Sainmlùng. 107 Bd.) 

167 . Messer (.\ugusl). Geschirhtc d. Philosophie im .\ltcrlum u. MU- 
lelalter. — Leipzig. Quelle u. Meyer, 1918 ; in-8* (5o p.) (Wissenschnfl 
u. Rildùng. 107 Bd.) 

168 . Me\er (.\ugusl). Der polit. Eintliiss Dcutschlnnds u. Prankrclchs 
auf d. Metzer Üiscborswahlcn in Mittclalter. — Metz, P. Muller, 1916 : 
in-8* (u-i33 p.). 

169 . Mevrh (Johs.) Liber de viris illustribus Ordinis Prædicatorum. 
Leipzig. Û. Harrassowilz, 1918 ; in-8* (viii-93 p.) — (Quellen u. Fors- 
chùiigen z. Geschichte d. Dominikanerordens iu Deulschland. la 
Heft.) 

170 . Mevbr-Li'Rilr (\Vilh.>. Die Diphtongue im Provcnzalischen. — 
Berlin, Georg Ileimer, [i9>6j ; in-8* [p. 34a à 370.) 

171 . MEVKH-Li;nAB(\Vilhelin). Roiiianiscljes clymolog. Worterbùch. —• 
Heidelberg. (.larl Winler, 191O: in-8* (p. G4i à 730.) — (Sanuiilùng 
romnnischcr Eicmentar-u. Handbiicher. 3 Bd. 9 Lif.) 

172 . MF.\ER-L(;i>AE(\Vilh.)IlomaniscbcsctymoIog. Würterbuch.— Hei¬ 
delberg, Cari W'inter. 1916 ; in-8* (p. 731 À 8ooi. (Sammiuiig romanis- 
cher Klementar-u. llandbüchcr. 10 Lif. 3 Bd.) 

17 . 3 . .Michel (Karl). Der liber de consonancia nature cl gracie d. 
Raphaël v. Pornaxio. — Munster, .kschcndorlTsclie Verlli.. 1913 : in-8* 
(v-63 p.) — (Beitrüge zur Geschichte d. Philosophie d. Mitlclalters. 18 Bd. 
1 Heft.) 

/74. MickLEv (Paul), .\rcuir. Eines Pilgers Reisc nach d. hl. Lande (um 
670.) ITeil... Jérusalem. — Leipzig, J. C. Ilinriehs, 1917: in-8®(43 p.) — 
(Das Land d. Bibel. Gemeinvcrstàudl. II Bd. a Heft.) 

175 . Moritz (B(crnhj). Beitrüge z. Geschichte d. Sinaikioslers im Mit- 
lelallcr nach arab. Quellen. — Berlin. G. Reimer. 1918 ; in-8*(63 p.) — 

Abhandlungen d. Kgl. preuss. (Akademie d. Wissenschaflen. Philoso- 
phisch-histor. Klasse. Jhg. 1918. N* 4-) 

176 . Mccu (Hans). Norddcutsche Backstein golik. Ein Heimalbùch. 
Hamburg o J. .M. Glogaù. (1917] ; in-8* 38 p. 7a flg. 

177 . Mt'LERTT (Werner). Laisscnverbindùng u. Laisscnwicderholùng 
in d. Chansons de Geste. — Halle. Niemeyer, 1918, in-8* (xtv-196 p.) — 
(Arbeitcn Romanistische. 7.) 

178 . Mcllbr (Gg. Herm.) 700 Jahre Dresden 1316-1916. Vortrag im 
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Verein f. Geschichle Drcsdens am i 5 . XI. 1916. — Drcsdcn, Buchdr. d. 
W. ù. B. V. Hacnschsliflung, 1917* in-8* (47 p. 5 flg.) 

179 , Mi'ixf.r (Wilh.) Dcr Slaat in scincn Beziehgn. a. sittl. Ordng. boi 
Tljomas v. Aquin. — Munster, AscliendorfTsche Verih.. 1916, in-S*» 
(xi-gg p.) — rBcitriigc zur Gescbichle d. Pliilosophic ü. MiUelallcrs. 
ig Bd. 1 llcfl.) 

180 , Neiimaxx (Rich.) Die Colonna u. ihre Politik v. d.Zcit^icolaus IV 
bis 2. Alziigc Ludwigs v. Bayern aùs Rom. — Langensalza, Wendt u. 
Klauweli, igi6, in-S^ (vn-igS p.) — ^Sammlùiig WisscnschafUicher Ar- 
bcUen. 29 lien.) 

181 , Neuwirth (Joseph). BildendcKunsl in Osterreieb. 1 . von d. Urzeit 
bis Z. ausganged. MitlelaKcrs. — Wicn, C. Kromme, 1918. in^^(96 p.) 
~(Bacherci Osterreicliische. 7 Bdch.) 

18 ' 2 . Noudex (Eduard). Die antiko Kunslprosa vom VI. Jh. v. Chr. bis 
in d. Zcil d. Renaissance. — Leipzig» B. (!. Teubner. 1918, in*8* (p. 48 i* 
9G8, et ao p.) 

183 . Mosh (Aifred i. I)io Münzen von Trier I. — Besclireibung d. Mtin* 
zen( i3o7-i5ü 6). — Bonn» P. Hanslcin. igt6» in-f*, xxxn- 3 ri 4 p. ('Publika- 
tionen der Gesellscbafl f. rheinischc (iCscbichiskutulcA 

t 

/ 84 . Novon, seine Geschirhtc u. seine Itaudcnkmâlcr. llrsg. v. d. 
Uriskotninandanlùr. — Vuyon Uettwig. F. Flollimann, 1917, in-S" 3 o p. 
tSü. ÜBERsnoni'-K (Graf. L. F.) Hegeslcn der l’falzgrafcii am Hhcin 
— Innsbriick. Wagner, 1917. in-8* (p. a 4 t à SaS. Il lid. 

4 trg.) 

iSe. Orts-Personen-u. Sachregislcr zù. d. Moiiuinenla episcopatus 
NVirziburgensis. — Miinclion, Kunigl. bayer. Akadcmic d. Wissenscliaf* 
tcn. I9r6. (111-598 p.) — (Monumenia boica — (îo (i 4 ) Band.) 

t'H?. OvERHj-ca (Franz). Vorgcscliichlcu.- Jtigend d. nilUclallcrl. Sdio- 
laslik. — Haticl, H. Schwabc, 1917. in-8* xii- 3 i 5 p. 

188 . i’an (Der Neiic). Eine Mnnati^chrifl f. altc u. werd. Kùnsl. 1 Ig. 
1917-1918. — Leipzig, Kurt Wolff. 

189 . Peitz (Wilh.'. Dns Rcgisler Gregors I. — Freibnrg 1 / Drisgau. 
Herderscho Verlh.. 1917. in-S* (xvi-aaa p.) — (Slirnincndcr Zeit. a Reihe. 
a llcft.) 

190 . PBtTZ (Wilbelm). Liber Diurnus-Bcilrâgc z. Kcnn(ins d. iiUcslcn 
püpsll. Kanzlei vor Gregor d. Grossen. L L'bcrlicfcrung d. Kanzleibù- 
ches u. sein vorgregorian. t'rsprung. — Wicn. A. Ibildcr, ipi8. in-8* 
(x-i 44 p.) — (Silzùtigsberichte d. Kais. Akadcmic d. Wissenscbaftcn in 
Wicn. Philos, illstor. Klasse. i 85 Bd. 4 Abli.) 

191 . Pescitore (.Vnni). Der Meister der bernalten Kreuzigùngs reliefs. 
— SIrassburg. J. II. K. Heitz. 1918, in-8* (vu-i 35 p.) — (Studien zur 
dcutsclien knnslgeschichte. ao8 Ileft.) 

I 9 Q. Peu.S(juen 8 (Rcrnhardt). Die küiner Zünftc bis z. Ausgang d. 
Millclaltcrs. — Koltis K. U. StaùlT, in-8° (Reitrâge zur Kolnischen Ge- 
schictite. Sprachc, Eigenart. 8-11 Hefi.) 
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19 ^. Po'DER (Wilh.) Deutsche Dôme d. Mltlelallers. — Kônigslcin 
(Taunus), K. R. Langewiesche. [1916), in-80 (xvi-96 p. x p. app.) 

I 9 fi. Planiscig (^Leo). Geschichtc d. veneziaii. Skiiiplur im i 4 Jh.— 
Wien, F. Tcmpky, Leipzig, G. Freylag. 1916. in-f'^ ( 3 i à ai jp.)(Jalirbüch 
dcr Kunsthistoriclien Sainnilùngen des allcrhôchslon Kaiserhaùses. 

33 Dd. a /3 Hefl.; 

i 95 . Phitz (Hans). Neue Studlen z. Geschlchle der Jungfrau v. Or¬ 
léans. — München, Kgl. bayer. Akademie der Wisscnschaften, 1916, 
In-80 97 p. (Silzùngsberichle d. Kgl. bayer. Akademie der Wissenschaf- 
ten zù München. Phllosophisch-philologisch. ùnd historich. Kiassc. Ig. 
1916 4 .Abh.) 

Î 96 . PiscH (Prof. Dr.) Zur Raugcschichte der Marlenkirchr in Meinin- 
gen. — Mciningen. Brnckner ùnd Renner, 1916, ln-8o(viii-toop.)(.Neiie 
Reitrüge zùr Geschlchle deutschen Altertums. 37 Lif.) 

197 . Rauoa (Fritz). Die Raukunst d. Rencdiktiner u. Ztsterzionscr Im 
Kgr. Sachscn u. d. Nonncnkloster z. Hl. Kreuz bel Meissen. — Mcissen, 

L. Mosche, 1917. in-S® (xvt-gC p. III.) — (Miltelliingen d. Vereins f. ge- 
schichte d. Stadt Meissen. 10 Rds. 1 Hefl.) 

199 . RAtnA (Fritz). Die Baukùnst d. Bcncdikliner u. Zisterzienser im 
Kgr. Sachscn... — Meissen, L. Moselle, 1918. 111-8° (p. 97 à aao, ill.) — 
(Milteilùngen d. Vereins 'für Geschichtc d. Stadt Meis.sen. 10 Bds. 
a Heft.) 

199 . Reisch (Chrysogonus). l'rkundenbuch d. Kustodien Goldberg u. 
Bresiau. 1 . Teil. ta.4o-i5i7. — Düsseldorf, L. Scliwann, 1917, in-8° 
(xxiv- 479 p. ill.) —(Monumenta (îcrmnniæ Franciscana. i Bd. 1 Tl.) 

200 . Riciiteh (E[rdmann)). Hauptdaten d. Wcltgeschichte, sowic Auf- 
gaben 11. Fragcn oùs d. Weltgcschichte. — Bresiau. II. llandel, 1917. 
in-8o (1V-1G7 p.) 

20/. Riedmbr (Otto). Die goisll. Gcrichtshüfe zù Speier im Miltcl- 
aller. — Paderborn. F. SchOningh. 1915 . in-8" (xi. 3 o 5 p.) — (Gürros- 
Gescilscliaft z. Pflege d. Wissenschaft im Kathol. Dculschland. 36 
Heft.) 

202 . Rixgs (Mannes M.) Der siebcnhundcrijâhr. Baùm d. hl. 
Vaters Dominikus 1316-1916. — Dülmen, U. Laumann, [1916]. in-8“ 
(84 p.) 

203 . RüDNiTZKi (P.) Der Turnierroman Livre des faiis du bon che¬ 
valier messire Jacques de Lalaing In der Anhaller Hs. — München, Aschen- • 
dorlT, igiS, S”, v-Sg-aG p. 31 pl. (Forschungen und Funde. i.) 

204. Saxl (Fritz). Vcrzeiclinis aslrolog. u. mylholog. illuslr. 
Handschriften d. latein. Mittelallers in rom. Bibliotlicken.— Heidelberg 
Cari Wintor. igiD ; in- 8 '(xviii. i 43 p. 31 u. 18 flg.) — Sitzûngsbcrichlc 
der Heidelberger Akademie d. Wissenscbaflen. Philosophisch-Histor. 
Klasse. 6-7 Abh.) 

205 . ScHATTEx (Eugen). Klosler Bôddeken u. seine Reformtaligkelt 


É 
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im iD Jh. — Mûnslcr, Borgmcyer, 1918, in-8* (lu, i 48 p.)—(Dars- 
tcllungcna. Quctlcn Gescliichtlichr. 4 Hefl.) 

206 . ScuEDLEit (M.) Die Pbiiosophie d. Marrobius u. ihr Einfluss 
auf d. Wissenscliaft d. cliristl. Mitlclallcrs. — Munster. Aschen- 
dorlTsche Verlh., igi6, in-8‘ (xii-iôa p.) (Bcitrâgc zur Oeschichlc d. 
Philosophie d. Mittclaltors. i 3 Bd. 1 llefl.) 

207 . ScHEFFEL (Joseph Victor von). Ekkehard. Eine Geschichtc aus 
d. 10 Jlir. — Leipzig. J. M. MeulenhofT. 1917. in-8* (xvi-478p.) (Meulcn- 
hofT-.Ausgaben.) 

208 . ScHEFFF.1. (Joseph Victor). Ekkehard. Eine Gescbichte aus d. 
10 Jh. — Slultgard. U. Bonz. 1916. in-8‘ (xvt- 48 o p.) 

209 . ScuELER (Lehuar.) Littcn und Bildung der franzüsischen Geis- 
tlichkeit nach den Briefen Slcphan von Tournais (+ laSS). — Berlin. 
E. Ebering. 8*. xv-iio p. (Hislorische Studicn. tSo.) 

2 ! 0 . ScHiLLUANM fEritz). Kaiser u. Papst. Der Kampf Hetnrichs IV. u. 
Gregors VU. Leipzig. U. Voigllànder, [1918], in-8* (i 18 p.) —(Voigt- 
l^ndcrs Qucllenbücher. 34 Bd.) 

211 . SCUHF.IDLEH (Bernh.) .Adam Bremensis. Magistri. gesta hamma- 
burgensis ccclesiæ pontitlcum cd. IM. — llannover, Ilahnsche Buchh.. 
1917. in-8* O.xvm -353 p.) — (Scriptores rcrum Germanicnrum iii 
usum Scholarurn...) 

212 . Schmidt (Gustav). Erzbischof Siegfried I v. Mainz.Ein Bcitrag z. 
Gcschichtcd. Mainzer Politik im 11 Jh. — Berlin. E. Eherlng. 1917. iii-8* 

(xi-iüi p.) 

213 . Schmidt (Odilo.) L'ntersufhungen z. d. Rreslaüer Bischofs kala- 
logen. — Broslau, Ferd. Ilirt, 1917. in-8* (xii-i 56 p.) — (Darslcllungcn 
ù-Qucllen z. schles. Gescbichte. aâ Bd.) 

3 / 4 . SciiMiTz (Herm.) u. Bf.tii Mgnaz.) Die deutschc Malcrei vom 
ausgeh. Mittelalter bis z. Ended. Itenaissance. Neubabelsbcrg, Verlags- 
gcseltschan .Athenaion, [1917], in-8‘(p. aap-aSo. et Sag h 3 ga. ill.) — 
(ll.indbuch der Kunslwissenschaft- 7^ u. 77 Lfg.) 

2 IÔ. Sr.iiMoi.L (Frdr.) Die hl. Elisabeth in d. bild. Kunst d. i 3 bis 
j6 Jh. — Marburg, N. G. Elwcrlschc Verlh.. 1918. in-8, (x-i6o p. iil.) 

— (Beilrâgc zur Kunstgeschichte Hessens u. Bhein-Main Gebietes. 
3 Bd.) 

3 /C. Scitupp (Natalie). Papst lladrian V. (Kardinal Ottobuono Fieschi.) 

— Heidelberg. Cari Winter, 1916. in-8* ('vni- 36 o p.) — (.Abhandlungen 
Heidclbergcr. z. Mittlorcn u. neueren Gescbichte. 49 Heft.) 

3 / 7 . ScHRAML (Bild.) Die sogenannten Sobieslauschen Rechle. Ein 
Prager Stadtrechtsbùch aùs d. i 5 Jh. — München. Dunker u. Ilum- 
blot, 1916. in-8* (lou p.) (Üntcrsùchùngcn Prager Slaatswissenschaft- 
liche. 4 Heri.) 

2 / 8 . ScHRÔRS (Heinr.) Untersùchùngen zu d. Streite Kaiser Priedrichs 
I. m. Papst Hadrian IV (1157-1158). — Freiburg i Brisgau. Hcridersche 
Verlh.. 1916, iti-8* (7a p.) 
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219 > Sctit'BRiNG (Paur). Dh» ilalien. Plastik d. Quattrocento. — Neuba- 
beisbcrg* VerlAgsgesclIschaft Alhenaton, [i9i7> in-8* (p. 97 à ia8, ill.) 

— (üandbùch der KunsCwissenschafl. 4 Heft. 70 u. 71 Lfg.) 

220 . ScüLBRiNC (Paul). Die italien. Plastik d. Quattrocento. — Neuba- 
belsbcrg, Verlagsgescllschart Alhenaion. [1919). in*8* ^p. 129 à 176,111.) 

— (Handbùch der Kunalwisscnschaft. 90-91 Dfg.) 

22 f. SciicLENBvRG (Werner v. d.). Ein noues Porlràl Petrarcas. Bcrn, 
A. Francke. 1918, in*8^ (64 p. ill.) 

222 . Schlltz-Gora (Oskar). Jlcrberl le duc de Danmartin ; Folqiic 
de Candie. — Dresden. Halle, M. Nicmeycr, 1918. in-8® (xxr' 4 ^o P*) — 
(Cveselischart f. romanische Literatur. i 4 Jlig. 1 Bd. [SSBdj.) 

22 d. SriiuLT2t-Gon\ (Oskan. Zwei altfranzüsischc Dichtùngen : (.0 
Chastclâine de SainUGille : du Chevalier au Barisel. — Halle, M. 
Momoycr, 1916, in-8* (xu *225 p.) 

224 . SciujLz (Ph. W.) Die porsisch-islamischo Minialurmaiorei. — 
Leipzig. K. W. Hiersemann, t9t4i in-fol., xvi*246p. 17 pl. et album de 
200 pl. 

22 j. Sr.HüTz (Karl). Balladen aùs Dànemarks .Miltelallcr. — GreiTswald. 
L. Bamberg, 1918, in-8^(a9p.) 

226 . Schwab (Giislav). Sagen d. Klass. Altorlùms. — Stuttgart, Lœwes 
Vcrl., (igiGp in-8* (viu-206 p.) 

227 . ScHWABB (Ernst), aooo Jnhrc dcutschcr Geschichte. Atlas d. 
gcschichll. Entwickolg. Dcutschlands bis z. Wcltkriege. —* Biclefcld. 
Vclhagen u Klasing, !9i6, in-8® (xxxiii-7î p. io 5 cartes.) 

22 ^, SciiWAHX (B.). Bischliof Rathor V. VeronaalsThcologa. ^Konigs* 
berg, B. Tolchert, 1916, in-8* (v-i 03 p.) 

229 . Schwarz (Ignaz). Geschichte d. Wiener Apothekerwesens Im 
Miltclaltcr. — Wicn, Wiener Apotheker-Haupt-Grennùm, 19171 in-S» 
(xxni-aSg p.) — ((îcschiclite d. Apolhekcnwcsen in Wien... 1 Bd.) 

23 U. ScHWERiN ((jlaudius v.). Leges Saxonuin et lex Thuringorum. 

— Hannover, Hahnschc Buchh., 1918, ln-8* (76 p.) — (Fontes juris 
gcrmnnici antiqui in ustim scholaruin ex monumentis Gcrmanla^ 
hisloricis separatim edili.) 

23 /. Secrendorff (Elconore v.). Die Kirchcnpolil-Tâligkeit d. hl. 
Kalharina v. Siena unt. Papst Gregor XI. (1371-1378). Berlin, — Wil- 
mersdorf. W. Rothschild. 1917. in-8* (xvi-i6a p.) — (.Abhandlungon 
zur Millleren und neucron Geschichte. 64 llori.) 

232 . Sbecx (Otto). Regesten d. Kaiser u. Pâpste f. d. 311-476 n. Chr. 
Stuttgart. J. B. Mcl/lcr, [1918], in-P (aoo p. 1 Halbd.) 

233 . Siéger (S.). Arabisctic u. curopâische Pocsie ini Mitlolallcr. — 

Berlin, Vereinigung wisscnschafti. Vcrieger. 1918, in-8^ (39 p.) 

(Abhandliingen d. preuss. Akadeinie d. Wissenschaften. 1918. Pliil.- 
Histor. klasse.) 

234 . Si.xGER (Samuel). Lileraturgeschichle d. deutschen SchWeiz im 
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Miltclalter. — Bcm, A. Franckc, 1916. In-S* ( 5 a p.) — (Sprache ùnd 
Dichlùng. »7 Hefl.) 

255 . Sisic(Kcrd.). tieschichie d. Kroalen. l Tl. bis iioa. — Zagreb. 
Nalica Hrvalska, L. I|artman. 1917. in-8' (xiv-407 p. ill.) 

25 G. Spetz (Alxdr.). Das farb. Orntrmenl aller histor. Slile. 1 Abt. 
Das Altertum. — Leipzig. Baumgariner. 1916, in-f'(vui -43 p. iU.. aqua¬ 
relles.) 

237 . Springer (Anton). Handbuch d. Kunslgeschichlc. II. — Früb- 
chrisllichc Kùnst. u. .Ntitlelaltcr. — Leipzig. A. Kroner. 1919. in-S* 
(x- 5 a 5 p. ill.) 

23 «, Stadler iHerm.). Albertus Magnus : de animallbus libri XX.VI. 
Nach d. Colner Ursclirift. — Müosler. .AscliendorfTscbe Verlh.. 1916. 
in-8* (xxvi-Sga p.) — (Beitnige zùr Geschichte d. Philosophie d. Milielal- 
tcrs. i 5 nd.) 

279 . Stapper (Rich.). Die Fcier d. Kirclienjahres an d. Kalhedralc v. 
Münsler im hohcn Miltclalter.—.Munster, RcgcnsbergschcBuchh.. 1916. 
in-8* (v-i8i p.) 

2 '/ 0 . Stein (Erhsl). Slndien z. Geschichte d. byzantin. Reiches. vor- 
nehmlich ùnt. d. Kaiscrii Juslinus H u. Tiborius Conslanlinus. — 
èliiitgart. J. B. Motzber. 1919. in-8" (vm-a(>«> p. ill.) 

2 'it. Stein (Wallhen. Urkiindoiibùch llansisches. Ursg. voin Vorein 
f. hnns Gescliichie. 1480 bis i 5 ou. — München, Dunckcr u. Ilumblo 1 
191O. in-S* (xxxii-900 p.) 

242 . STEi.MiAUSBN (Georgi. Kullurgeschictile der DeiiLschen in Mlllel- 
aller. — Leipzig. Quelle cl Meyer, igiO, in-8* (ui-i6a p.) (Wisscnschafl 
und Bildung. 88 Bd. a ncubearb. Aunage.) 

249 . Stei.nmeyer (Elias v.). Die Klcineren althochdeutschcn Sprach- 
' denkmAler. — Berlin. Weidmann. 1916. in-8* (xi-'in8 p.) 

244 . STKRN(Mor.). Chronicon Kîliense Iragicnm-curiosum. 1,433-1717. 
Die Chronik dos Asmns Brenier. Bürgermcislers v. Kiel. — Kiol. 
l.lpsius u. Tischer, 1916. in-8® ('cxr.vu- 5 t 3 bis 939-vtii p.) (Mitlcilungrn 
der Gesellschafl f. Kieler Stadlgeschirhie. 19 llcfl. 3 H;ilftc.) 

24.5. StxVrmas.n* (Anion;. Die st.idl. (îravamina gcgen d. Klerus am 
.Ausgangc d. Mitlclalters u. in d. Rcroriiinlionszcit. — Miinstcr. Aschcn- 
dnrirsche Verih., igsO, in-S"(xxiii- 3 a'i p.) — (Sludien u. Texte, Befor- 
mationsgeschirhtliche. a.'i-ïO lien.) 

« 

24 G. STRAXE(Josopli). Die Sakramcnlcnlehrc des Wilhelm v. Auxerre. 
— l’aderborn, K. Schoningh. 1917. in-8* (xiv-aao p.) — (Fnrschùngen 
zur chrLsIlich. Lileralur u. Dopmengrschichle. i 3 Bd, 5 lleft.^ 

247 . Straus ('Luise;. Zur Eniwicklung d. zeichner Stils in d. Côlner 
Goldschmidc-hunsi d. la Jli. — Sirassburg, J. H. Ed. Heitz, 

. 1917. in-8* ',48 p. ill.) — (Sludien z. dculschen Kunsigeschichte. aoï 

Hon.) 

248 '. Striebe (Frdr.), Die Slompel u. Gcbüiirenpllichl bei d. K. K. 
BergbehOrdcn üslerreichs... Brüx, F. Herzùm, 1916. ln-8* fxvi-io 5 p.) 
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2 ' 49 . STntNDBBRG (August). Historischc Miniaturen fiùsd. Schwecl. 
fiberlr. von Emil Schering. — München, Georg Millier, [1917]. 

( 3 i 7 p.) 

250 . Stchtev.vnt (Erich). Vom guten Ton im Wandel d. Jahrhun* 
derte. Die Entwickliing cl. mod, Tracblen von laoo bis ^1800.— 
' Berlin, Hong [1917], in-8* (viir -368 p, ill.) — (Bong's Schow-Bucherci 
[- Hd.].) 

25 /. St\(;bii Die («cdiichlnis-se d. Sfhlacht ain Morgarteii vom i 5 
Winlermonal i 3 i 5 . — Scliwyz, C. Triiier — I. 1 . lien. [1916). In*8° 
(ii 5 p.) 

252 . SessMANN (Arthur). I)as Krfurlcr Judcnbûch (1357-1407). — 
Leipzig, G. Fock. 1915, in-8" (ia6 p.) 

255 . ScssuiLCH (llolin.). Die lalcin. Vaganlenpocsic d. lau- i 3 Jbr. 
al.s Kulturerschcinnng. — Leipzig. B. G. Teubner, 1917. in- 8 ®(X'io 4 p.) 
— (Bcitrüge z. Kultùrgeschichte d. Mittclaltcrs u. d. Renaissance. 
a 5 Bd.) 

2 .) 4 . SwoDODA (Karl). Uômische u. Roman. Palüste. Fine architek* 
liirgcschichlJ. Untcrsùchung.—Wicn, .V. SchroU. 1919. in-8* (379 p. 
100 p. app.cl ill.) 

255 . Tanci. (Michael). Bonifatius hl. w. Luilus. — Berlin, Weidmnnn. 
1916. ln- 8 ®(xL- 3 ai p.) — (Epistolte selecUe in usuin scholarum ex 
monumentis Gcrmaiilæ liistoricis separalim edihr. T. 1 .) 

25 ii. Tkr Mevlkx (Jacob). Der Geilanke d. internat. Organisation in 
seiner Enlwicklung — i 3 t>o-i 8 oo. — Haag. M. NijholT. s. d. 

257 . Tiialloczy (Ludovicua de) u. Jirecek (Constanlinus) 11. Sl'kki.ay 
(E miliatius de). Acta et diplomala rcs Albanie' inedlæ a-tatis illus- 
Iranlia. Vol. II (i 344 -i 4 o 6 )- — Wicn, A. Holzhauscn. 1918, in-8* (xmii- 
3 oi p.) 

258 . Toblkr ^Ad.). Allfranzôsischcs Worterbuch. i -4 hrsg. von 
E. Loininntzsch. — Berlin, Wcidinann, 1915-1917, gr. 8°, Lxx- 
Sya p. 

259 . XifETz (Thdr.V Vom Unlcrgangc d. westn^m. Reiches ( 4 * 6 ) 
bis Z. Tode Kaisers Maximilians l. (i 5 ig). — Wien, F. Tempsky. 1917. 
ln-8®. 191 p. (Lehrbùch d. Gcscliiclitc f. Lohrer und Lchrerinbildùngs- 
Anslnlten a Tl.) 

260 . Urkundcnbuch der Ablci Sanct Galien. — Sancl Galien, 
Fchrsclic Biichh, 1917. (N‘I Tcil. i 4 ia‘i 463 — i I.ifcrùng, i 443 -i 448 ,) . 

26 /. Vere-ss (Andrea.si. Malricuin et acta lluiigarorum in univer- 
sitallbus Ilalia* sludentiiiin. Vnl. I, Padova : i 364 -i 8 ( 54 - — Budapest, 
^Vlen. A. Hôlder, igiS. in-S® (xvui- 34 'i. p.) — (Fontes riTiiin hungarl- 
carum. T. l.) 

2 /> 2 . Weümisgoiiff (Albert). Die dcuslchcn Beichs-Kriegssleuerg- 
esetze V. i 4 aa bis 14x7 u. d. dinilsche Kindic. — Wciniai', H. Bôhlaus 
Aachf., 1916, in-8* (\ii-a73 p.) 

263 . Voi«T (Karl). Die Karoliiig. Kloslerpolilik u. d. Niedergang 
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d. we5«lfrânk. Konigslùms. — Stultgart, F. Enke, 1917. in-8'’ (*iv- 
a 65 p.) — (Abhandlùiigcii kirclienrechtliche 90, 91 Ilcft.) 

VoLBACii (Wolf. Der hlg. (Icorg. Bildl. Darslellung in 

Suddeutschland... bis z. Renaissance. — Slrassburg. J. H. Ed. 
Heitz. 1917. in-8“ p. ill.) (Sliidienzur deutschcn Kunstgcschichte. 

199 Heft.) 

V01.BAC11 (Wolfg. Frilzi. Elfcnbein arbeilen d. spâlanlikc u. d. 
friihen Millclalters. ~ Mainz. L. Wikkens. 1916. in-8’ (ii 4 p. LH.) — 
(Kalaloge d. rôm. — gcrm. Ccntral-Muscuins N” 6-7.) 

VossLER (Karl). Pcire Cardinal, e. Satirikcr aus d. Zeiialtcr 
d Albigenscrkriogc. — München. Kgl. bayer. Akademic der Wissens- 
chaRen, 191C. in-8*. iv-19.5 p. (Sitzùngsberichtcd. kgl. bayer, .\kadcmic 
d. Wisscoschaflen zu München Ig. 1916. 6 Abh.) 

2 d 7 . VouLMEME (Ernsl). Diedeutsrhen Drucker d. i 5 Jh, — Berlin. 
Reichsdruckcrei, 191D, in-8° (xvi-ia 3 p.) — (Monumenta (îermaniæ et 
Ilnliii* lypographica.) 

26 fi. Wacrer (Gertrud). Lber d. Verballnis v. Dialekt n. Schrifl- 
sprache im Allfranzüsischen. — Halle. M. Niemeyer. 1916, in-8’ 
(x-87 p.) — (Reitragc zùr Geschichtc d. romanischen Sprachcn u. Lite- 
raturcn. ti Bd.) 

26 !>. Wachstki.v (Rernb.). Hcbraïschc Grabsteinc aus d. i 3 lâ Jh. 
in AN'ien u. L'mgcbg, — Wien. A. Ilolder,. 1916, ln-8' Caa p. ill.) — (Sit- 
zùiigsberichte d. Kais. Akadcmie der Wisscnschaftcn in Wien. Philoso- 
phisch-hislor. Klasse. 181 Bd. 1 .Abli.) 

270 . Wagner (Pelerj. Elenientc d. gregorian. Gesanges. — Rcgens- 
burg, F. i’ustel. 1917. in-8’. aoo p. (Samrnlung Kirchenmüsik. 
3 Bdch.) 

271 . Wahl (Hans). Die 93 HolzschniUe d. Lübccker Ribel aùs d. J. 
i.'i94 V. e. unbekannlen Meisler. — Weimar, G. Kicpenheuer. 1917. 
in-P (90 feuilles ill.) 

272 . Wahrmund (Luwig). OcrOrdojudiciarius d. Aegidiiis de Fuse^n- 
rariis. — Innsbruck. Wagncrsche Univ. Buchh., 1918. in-8’ (xLvni- 
371 p.) — (Qucllen zur (îeschichte d. rômisch. Kanon. Processcs itn 
Miltelaller. 3 Bd. 1 Heft.) 

273 . Waiirnl'md (Ludwig;. Die ars nolariac d. Rainerius Pernsinus. 

— Innsbrück. Wagner, 1917. in-8’ (Lix-317 p.) — (Quellen zùr 
(ieschichle d. riimisch. Kanon. Processes Im Mitlelaller. 3 Bd. 
3 Hefl.) 

274 . WALDE(Bernh.)Chrisniche Hebraislen Deulschlandsam .Ausgnng 
d. Mitlclallers. — Munster. .AschendorITsche \ crlh.. 1919. in-8’(xvi-33o p. » 

— (Abhandliingen .AlUestamentliche. (i Bd. 3 u. 3 Ilcft.) 

275 . Warthuhg (W. v.) Zur'Benennung d. Scliafes in', d. roman. 
Sprachen. — Berlin, (ieorg Renner. 1918. in-8’ (87 p. ill.) — (Abhand- 
lùngen d. Kgl. prcussischen .Akadcmie d. Wissenschaflen. Philos, 
histor. Klasse. Ig. 1918. n’ 10.) 
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276. Weber (Simon). Irena'i SancU. episcopi Lugdunensis demons- 
tratio apostoiicæ prædicationis. Et; ért^st To-jx7;c>r;oXixcp'jxT,p.jY{jir:o;. 
— Frciburg i Brisgau, Herderscl>e Verlh., 1917. in-8‘ {vm-ia 4 p.) 

1 ? 77 . Weese (Arthur). Skulplur u. Malcrei in Frankreich vom i 5 
bis Z. 17 Jh. — Neubabcisberg. Verlagsgescllschan Atbrnaion, 
[1917], in-8* (p. I à 3 a. ill.) (Handbùch dcr Kunstwissonschaft. 1 Hcft. 
-3 Lfg.) 

278 . Weese (Arthur). Skulplur u. Malerei in Frankreich vom lô. 
bis Z. 17 Jh. — Neubabcisberg. Verlagsgesellschaft Athenaion, [1917^, 
in-S* (p. 33 à 80. ill.) — (Handbùch der Kunstwlsscnschart. 93-9.'! 

Lfg.) 

279 . Weise (Georg). Unlcrsucbungcn z. Geschichle d. Archilcktur u. 
Plastik d. frühcren Mittclaltcrs. — Leipzig, D. G. Tcubner, 191C. 111-8° 
(vi-160 p. ill.) 

280 . Wermin'giioff (Albort'i. Die Schlachlen bei Tanncnbcrg in d. J. 
i 4 io u. 1914. - Berlin, Karl Siegismùnd, 1918, in-80 (47 p.) — (Scliûtz* 
engrabci) Bûcher, 99.) 

28 /. Wilhelm (Frdr.>. Dcnkinalcr deutschcr Prosa d. nu. la Jh. — 
München, G. D. W Callwey, 191C, in-S® (i-ia8 p.) (Texte Münchener, 
8 Heft.) 

282. M'ilus (Balthasar.) Die KauHeute v. Freiburg im Brisgau 
iiao-i 5 ao. — Frciburg i'Brisgau, llcndcrsche Verlh,, 191C, in-S*» (xiv- 
393 p.) 

288 . WiLMs (Hieron.). .Vus mitlelalterl. Frauenklüstern. — Freiburg 
Brisgau, Herdersebe Verlh.. 1917. in-8o (xiii-38o p.) 

284 . WjLPEBT (Joseph.) Die rOm. Mosaiken u. Maleroicn d. Kirclil. 
Baùten vom 4 bis i 3 Ih. — Freiburg i, Brisgau, llcndcrsche Vcrlti., 

1917. in-fo (ill. 4 Bde.) 

285 . WjRRLEH (Emil). Franzûsisclic Dichter d. Mittclaltcrs. 1 . Vaillant, 
(mit. Inedilis d. Hs. Paris, Bibl. nat. Ms. fr. aa 3 o.) — Wien, A. Ilolder. 

1918, in-80 (48 p.)— (Sitzungsberichtc d. kais. .Akadcmie v. Wissens- 
chaflen in Wien Philos.-Histor. Klnsse. t86 Bd. 1 Abh.) 

286 . W’iTTE (J.). Das Buch d. Marco Polo, als Quelle f. d. Religions- 
gcschicbtc. — Berlin. Ilultcn-Vcrlag. 1916. in>8o(i36 p.) 

287 . WoLXAM (Rud.). Brierwcchsel des Eneas Silviùs Piccolomini. III 
.Vbt. Bricfc als Bishof v. Slcna. I Bd : Brlcfc v. seiner Erhebung z. 
Bishof V. Siena bis z. Ausgang d. Regensburger Reichlages. (33-9- 
j 45 o — 1.6. 1454.) — Wien, A. Hôlder, 1918. in- 8 °(xvi -634 p.)—(Fonlc.s 
reruiii austriacarum. 68 Bd.) 

288 . WoLTMAMM (Alfred) u. Wiiehmamn (K.). Geschichle d. Malerei. 
Die Malerei d. Mittelalters. — Leipzig. .A Krôner. 1916. in-8* (\vt- 3 oo p. 
i 48 p. app. ill.) 

289. Wolter (Franz.). Die Maria m. d. Kinde im Wcchseld. Künstler. 
Auflassung in d. bayer. Plastik d. i 4 . lô u. t6 Jhr. — .München, llübs- 
cbmannsche Bùchdr., 1918, in-8<3 (13 et 48 p. ill.) 
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590 . WuLFF fOskar). Allchrislliche u. byzantin. Kunst. i. Die altchris- 
llchc Kunsl. a. Die byzantin, Kunst. — Ncubabelsberg, Vcrlagsgcsells- 
chafl Athenaion, igiS-igiG, in-S" (i6 p.) (Handbùch dcr Kunstwissens- 
cbafl.) 

29 /. W'iiLKF (Oskar). Altcbristliche u. byzantin. Kunst. — Berlin, 
Neubabelsbcrg. .Akadem, Veringsgescllschart .Athenaion, [igiC], in-8° 
(p. 577 - 63 a. ill.) — (Handbùch dcr Kunstwissenschaft. 56 Lif.) 

292 . Wlxff (Oskar). Allcliristliche u. byzantin. Kunst. I. Diealtchrist- 
liclie Kunst v. ihren .Anfiingcn bis z. Mille d. i Jahrlaùsends. Ncuba- 
belsbcrg. Verlagsgcscllschari. Athenaion, [igig], in-8o (vi- 36 o p. et 3 i 3 p. 
app. ill.) — Handbùcli der Kunstwissenschaft.) 

29 J. WuRSDORFER (Joscph). Erkciincn u. Wissen nach Gregor V 
Bimini. — Munster, AscliendorfTsche Verlh., igi7. in-fl» (vtii-^Sg p.) 

— (Beitrügc zùr Geschichic der Philo.sopbie d. Miltelallers. ao Bd. 
I llcft.) 

29 ^. Zeglin ( Dorothea). Dcr Homoligius u. d. franzüs. MlnistcrialitSt. 

— Leipzig, Quelle u. Meyer, igi 5 , in-8<> (vu-71 p.), — (.Ablinndlùngen, 
Leipziger historichc. 3 g llcft.) 

295 . ZBI.LEH (lloinr. L.) Das Sccreoht in. d. Assisen v. Jérusalem, 
nach d. Ils. Venedig, R. Bibliolcca Nazionalc di S. Marco. — Heidelberg. 
Cari Winlcr, ig«6, in*8" (a7 s. i tafcl.) — (Sitzùngsberichlc Ileidcl- 
herger Akadcmic d. Wisscnschaflcn : philosophisch-histnris. Klasse.) 

29 'L /(UMERMANN (R. Heiiir.) Vorkarolingische Miniaturen. — Leipzig, 
K. \V. lliersemann. igi6, in-f<» (xii- 33 o p. 111 .) — (Dcnkmüler der dculs- 
chen Kunsl. Maleroi. 1 Abt.) 

297 . Zlatarsri. Gcschichle Bulgariens b. z. L'nlcrwerfg. Bulgariens 
ùnler d. lüik. Herrschafl i 4 ga. — Leipzig. Dr. ParlapanolT, s. d. (A pa¬ 
raître.) 


Abbevi le. Imprimerie F. Paillart. 
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3 '| 8 . Ai.lkn M.-R.^ Japcïtiosc' art ïnotivcs. — (Chicago. Mac f^Iurg* 
tcM^. in'8*, igô p., cl (ig. 

H'iq. Alonso IlôiMutiLKx jll.G Algo sobrc la fundarion de la Ordcn 
(le Lalatrava ; in%eslignci<)no> hisloricaa^— Barcelone. Stibinma. 1917. 
ln-8% 168 p. 

35 <i. \m\dok UK Los Ki(.is ^R.i. Kl annicalro de lUilica ; noliclas 
ncorc<a de este inoinnnenlo y de tas cxca\ariones que en el se prac* 
licaiu — Madrid, lip. de la Uc^isla de Xrrhivos. ipML in-'i**. 7:1 p . 
ir> i\g. 

itâi. Amahal (Sanliago M.;. Manual del bibliolecariu : fcgias clcnieii- 
lares {Kira lii organizacioti de bihliolocas ptibiicas. |)opularcs, ^scolares, 
etc. — La Plata, Itenavida, 191IL in-S**. 101 p. 

>< 5 a. ViiKTican l>ook*prk'es carrent : a record or lK>oks. inaiiuscripls 
and autographs sold al aaclion in Acw-^ork, Boston and P])iladelphia 
M{M7 -i9i 8).«— New-\ork, hiitlon. 1919, in-8*. xvt-p.Vi p. 

35 .T. American (Thci library rnanual (i9Hi-i9i7n —New*\ork. Bowkei* 
C”, 1917. in-8*. 4'|5 p. 

H 5 i. Amiens, scs rues, ses rnonninenls. ses ressources. — Amiens, 
l.cvcillard, 1920, in-8*. 28 p. 

\nnales de la Société academique de Nantes et de la Loin*- 
Inférieure. Vot. 9^ de la y* série. 1918. — Nantes, impr. Birochc. 1919, 
in-8'. 99-v p. 

35 iL Annales de la Société bislnrique c*l arcliéologique de Lhatcûu- 
Ttiicrry, igi4‘i9i(h—Chéteau TIilerry, Injpr. romincrcialo. njao, in*8“, 
x-173 p., flg.. grav. cl plan. 

357. \nnalcsde la Société liislorique et archéologique de rarrondisso- 
ment de Saint-Malo. \nriées 191.V1918. — Saint-Servan. Haize. 1919. 
in-8*, î 57 p. ‘ 

1158 . .Anthologie de la littérature roumaine des originc.s au ax* siècle. 
Traduction et extrait des principaux poètes et prosateurs. Introduction 
historique et notices par N. Jorga et Seplime (îorceix. — Paris, Delà- 
grave, 1920, pci. in-18, \\\i- 3 ii p. 
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359. \ha>zaui <T. de) et Uo^oz Sainz ( L: de). Etnôgralla ; sus bases, 
sus inétodos y aplicaciones a Espaîia. ~ Madrid, lmp. clâsira espanola. 
1917, in-8®. a 3 y p. 

36 0. \rchi\es liistoriques du l’oîlou. XLIl, — Poitiers, Soc. française 
d'imprimerie et de librairie. lyao. ln-8*. aal p. 

3 fii. Al BERi (\larrel). Noyon et ses environs. — Paris. Henri I.aureiis. 
1930. iii-i('), 6'i ]i.. et illiislr. 

зб а. Aiüi.n (Marius) et \ial (.Eugène;. Dictionnaii-e des artistes 
et ouvriers d'art de la France. Lyonnais. ï. 1. .A à L. T. a. M. à Z. 

. — Paris. Bibliothèque d’art et d'archéologie, «919, in- 4 *. a vol.. 

'^77 P- 

363 . Baii.lik (luHOMA-\ iW. .\. i. Sport in art ; an iconography of sport 
during four hundred vears. from the beginning of the ilfteenth lo lhe 
end of the eighteenlh century. — New-York, Dutton. in-8*. xxiii-daa p.. 
ai 3 (ig.. et pl. 

364 . Bakto (Ph. S. I. Tannhaueser and the Mountain of Venus ; a study 
in the Icgend of lhe gernianic paradise. — New-York. Oxford University. 
1916. ln-8“. xui-a 58 p., et pl. 

365 . Bakton (( 1 . A.), rhe religions of lhe world. — l^bicago. ünlver- 
sity, 1917. in-K*. xi-349 p. 

збб . Basset ' ilenrij. Essai sur ta littérature des Bcrbèi'es. — .Alger. 
.1. Carboiiel. 1930. in-8*. 44P p- 

.■I67. Bbcker fJer.}. Los estndios geogrâneos en 'Espafia. — .Madrid, 
J. Bâtés, 1917. in-^”, 366 p. 

368 . Bbi i Alfred I. Inscriptions arabes de Fès. — Paris. Imprimerie 
nationale. 1919. iii-8% .436 p.. et Hg. 

369. Bex fhiEiKii ('iiARCE BR.s Jeraoi». (.Alimod). Des sources du 
droit musulman. - Alger, impr. Mourad ben Turqui, 1930. in-8*, 
338 p. 

370. BEiiKARn ilMcrrcy. Etude sur les esclaves et les serfs d'église en 
France du vr au xiu* siècle. Thèse pour le doctorat. — Paris, libr. de la 
Soc. du Hccueil Sirey. 1919. in-8*. Sso p. 

371. Bibliographie hispanique. 1916. 1917. — Abbeville, impr. 
l’aillarl. et New-York. Putnam’s sons. 1919. in-i6. a vol., 3 i 3 et 
33 Ü-IV p. 

37a. Hishop (Edmond;. Liturgica historica : papers on lhe liturgy 
and religous life of the M eslern Church. — Oxford, Milford, 1918, 
in-8*. 5 iS p. 

373. Bi.ssv de;. Les origines de la France. Sa formation par 
la monarchie française. — Lyon et Paris. Emm. Vitte, 1930. In-i6. 
33 p. 

37.'i. Bijai.k iti. Fr. I. .A list of vvorks relating to Scoland. — New-York, 
Public library, 1916. in- 4 *. 1x33 p. 

37.5. Bla.nchkt (.Vdricn). Mémoires et notes de numismatique, a’ série. 

- P.'irîs, Viig. Picard, «gau, in-8*, 3 o 8 p., Ûg. et pl. 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



LfVRISS NOUVEAl X 


LV 

370. Hlaxco SoTO *V. Pwlro). Ksludios de bibliograna lulinna. — 
Madrid, tip. de la RcvUla de Archives. 1916, 118 p. 

377. IMoîs el le Loir-eKdier. (îuido illustré. — Blois, impr. de la 
revue Blois et le Lolr-el-Cher n, 1910, in-8*, 48 p. 

378. Br.vMENTirAt. (D.). Alsare-Lorrainc ;astudyof lhe relations of lhe 
Iwo provinces lo France and to (ierinanv... —Ncw-\ork, Pulnam. 1917. 
iii*8®, vc-6o p,, el pl. 

379. BuKTHrvs (R.V Svenskt biografiskt l.cxicon. 3 . — Stockholni, 
Bonnier, 1918, in-8*. p. 3 a 1 à 'i8o. 

38 «ï, Bniss\ (ftabrioB. Pensées choisies des rois de France, recueillies el 
annotées. — Paris. Bernard Grasset, 1920, xvr-372 p. 

38 1. Bomij.a \ San Mvivriv lAd.u Antologia fie jKK'las de los siglos 
Mil al \\. — Madrid. Buiz, 1917. in* 8 ', x\iir-i 8 i p. 

383. Bomj.la > San Martin ' Ad. i. Uiui 4*oiiiedia laliiia dcl >iglo XII 
Kl liber Painpliili) ; reproduccidn de un nianuscrilo inedito y versiém 
caslellana. — Madrid. Fortancl, 1917. in-/i^, 77 p. 

383 , BoNNAFf (Edouard). Dictionnaireét>iuologi<|ue et historique tles 
anglicismes. Préf. de M. FerdinandBrunot. —Paris, Delagrnvc, if>2d, 
iii-8* à 2 col., wiu-iciï p. 

384 . Hocm.ahi) (Gabriel;, (rorron. La clialcllcnie. I«a paroisse, des 
origines a 1789. !?oIch hislorifiues. — Laval, Goupil, 1919. in*8*, 
278 p. 

383 . Bovr.x nr Lksüain. Notes sur l’héraldique du Royaunie-riü. 
Paris. H. Daragon. 1919. in-S\ 29 p. 

380 . BiutvEi. LAbho Eugène'). Essai hisU^ricpie sur Pleudilien. .Appen¬ 
dices (abba>e du Tronchcl; seigneuries de (’ootqneu el de ChAtcamieuf ). 
— Rennes, iinpr. F. Simon, lyifi. 10-8**, 3O9 p. 

387. BhiKcviiES «Marguerite dc> l.a dentelle. Mislorique de la don- 
ti’lle a travers les «ges el les pay^. — I^aris, Gariuer. «920, in-iO, 
179 p., fig. 

388 . Bai.NkMAN, Mphaliclischo lijst van >K)ekcii, landkaarten, die 
in lict jaar 1918, in bot koningrijk der Xodcrlanden iiitgcgeven of 
Ijcrdruckl zijn. 73 Jaarg. — Lcide, Sijiknff, 1919, in-8*, lxi -335 p, 

* 389. Bür.ÉON 1.1.) cl Le GAHUEf: fE.i. Sainle-\nne d’Aurav. Histoire 
du pèlerinage. *— Vbbcville. iinpr. Paillarl, 2919. in-iO, 96 p., cl 
gravures. 

Spu. Bulletin de la Coiiuuissinn des aTdiquités et des arts (coni- 
niission de rinvenlairc des richesses d'aii), départcrnenl de Seine- 
et-Oise... Vol, 38 . — Versailles, impr. Orf. igig, in-8*>, 87 p. 

391. BuUclin de la Société archéologique de Nantes el de la I.nirc- 
Infcrlenrc. Années 1917-1918-1919. T. Tup — Nantes, Soc. archéol., 1920. 
in-8*, <xxv-i 36 p., etpi. 

392. Bulletin de la Société de Phisloire de Paris el do l'Ile-de- 
France. '1 5 * année, 1918, — Paris, K. Ghanipion, 1918, in-8*, iVi p«. 
et illusl. 
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34j 3. Bulletin cl nicmoîreH de la Société archéologique de Bordeaux. 
T. 87. Mémoires. — Bordeaux, iinp. Y. (ladorel. in-8*. p.. 

cl pi. 

BiroekK:. p.). l>e imuiiabclenendeNedcrlaiidschPuifgavcrilot 
ir) 4 o in de bibliolheck der Inivcrsileit van Amslcrdambesthreven. —I.a 

Haye. Nijhoir. igig. in-»'*. iv- 45 .el 12 p. 

3 . )r>. (JolinK Palaeograpbia iberica. Fac-similcN de.ntanus- 

crits espagnols Pi porlugais ^iV-xv* siècles), avec notices et’transcrip¬ 
tions. Fasc. 2. — Paris. Hon. Champion. id'JO. in-fol.. p. 81 ù «8 j. 

et pi. . 

ïgü. C.vB\>fcs ID')- bes indiscrclions de l'iiisloire. scrie. l’roce- 

dures singulières: les animaux en justice... - l’aris. Vlbm Michel. 
1920, in-16, 3 f)o p.. et grav. 

397. CAn.vNKs(D'). M.i'urs iutimes du‘pass«‘. .V série. I.<‘s Uvaux de 
rimmanilé. Peste. I.èpre. Choléra. Nariole. Crippe. — Paris. Mbin 

Michel. 1920. in-16, 'iSop.. et grav. 

398. Caba-nks iD'). .Mci'urs intimes du passé. 6' série, bc cérémonial 

de la saignée, ba naiss.4nrc de Penfant. bc régime du nouveau-né au 
moyen âge et à la Renaissance, bcs visites à Faccouchée. be lildo parade. 
Mères el remplaçâmes, be foucl. inslrumenl de répression. — Paris, 

Mbin Michel, 192'». in-i6. .'ii 4 p-. et grav. * 

399. Caunat ai.) el Bf.sxier (M.,i. b'annéc épigraphique. Revue des 

publjcations épigraphiques relatives à l-antiquilé romaine. Année 1919. 

- Paris, Erii. beroux, 1919. in-8*, 62 p. 

4. K). C\MAi «Emilej. La Provence à travers les siècles. 11 . Incursions 

tiarbares. Au pouvoir des rois francs. I.es rois de Provence, bbgli.se 
du VI* au \ii* siècle. — Paris. Emile l.ochevaller, 1920. iu-S". xit- 

' 4 ü!. Caui'O y Meiicadal iFr.). Folklore mciiorqiiiii. — Mahon. Fabre- 

gues el Paipal, 191». in-V'. Mii''i 43 P- 

.402. (ARCOi*t>o ^Jérome). A propos de trois inscriptions de Madaiire 

lécemmenl découvertes. — \lger. J. Carbonol. 1919. in-»*. i 4 p. 

4.>3. Carretero fb.). l.a cucslioii régional de Caslilla la \ leja. El 

rcgionalismo caslellano. — Ségovie, San Martin. 191». m 

M- 44 C p. . J O • 

4 o 4 CARnii;nE ^Victor'), llisloirc el carlulairc des templiers do Provins. 

avec une inlrod. sur les débuts du Temple en France. - Paris. 

Ed. Champion. 1919, in-8". i.\\xviii- 23 i p. 

4 0 5 . Casadessls (José). El Arle magna de Raimundo. bvillo. doclor 

iluminado y marlir. — Barcelone, A. Bosch, 1917* in-i*, .I2 p. 

406. Castaixc; (André). Hisloirc générale des Alpes françaises. Des 
origines jusque nos jours. - Toulon, impr. Jeanne d’Arc, 1919. 
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407. C.ASTAÂEÜA Y Ai-coveh (V.). Catilogo de los manuscrilos Icmosluos 
O de autorcs valencianos. o que hnoen relacidn n A alencia. que sc cou- 
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^orvan en !a H. Bibliotcco del Kl Escorial. » Madrid, impr. df^la Kevisla 
<lc Airhivns, iyi6, ln- 4 “, 4 i> p., cl llg. 

/in8. CastaSos a Mu.ntuaîso (M.k Knsayo de rorliiicacion arquoologica. 
Kstudios de fortincacioii, |)Oliorcética y easlrainecion desde les tiempos 
mâs remofois hasta los delcinples do las ariunsdr fiicgo. — Madrid. 
N a ne* Sanipn. 15)17. in-8^ ly'* p. 

^409. CASTii.r.o Kki>o> Anliquo Icloralura indigena inexicana ; 

csludin y arroglo. — Mexico, iinpr. Victoria, 1917, ia-16, xv -63 p. 

4 to. Catalogue des rruvros d*arl figurant a l'exposition d'art ancien. 
orgaiiiscV u Dijon dans la salle des Elals de hourgogne... — Dijon, iinpr. 
Herlliici*. in-8‘’. 3 a p. 

4 i I. Catalogne général des livrcsifnprhnésdela Bibliothèque nationale. 
Auteurs. T. 70. tlcinz-llerkulcs. — Paris, Impr. nationale. 15M9» in-8'à 
a col., I ti 1351M. 

'lia. Catki. (AIIhuI). I.a (^iinillo <lc Pierre de Uarbey. arriicvôquo de 
Boinis an xni* siccle, — Konlaincbleau, iinpr. M. Bourges, ujun, in-8*, 
i 5 p. 

4 ] 3 . Ca niRHi.NE Di: SiKSsr: 1 Sainte). I.c(tres an bienheureux Bayinoiul 
de Capouo. Trad. du P. \ 1 . V. Hernardot, ü. P. — Nice, itupr. des Ap¬ 
prentis di* Doin Bosco, lyto, in-iti, 179 p. 

4 i 4 « Cajadoii a Khanca rj.'). Hisloria de la jangnay lileraturacaslellana. 
Vi. — \radrid, Suarez, i 5 M 7 i iu^'P, it»t> p. 

lia. CliaiisoiMl.a) (le Boland. Trad. iiouAclh* d'après le nianuscril 
d'Oxfnrd, par Henri (Jiainaitl. —? Parts, Armand f^olin, lyij). in-16. 


xnna'i p. 

4 i 0 . Chai\et(J.i. Philippe Philip Knibrnnais, nunlecin du Dauphin 
Humbert II. —Cap, Louis Jean et Peyrol. ii^o, in-S'^ i,"i p. 

417. CnE\Ai.iER (Ch* riysse;. Beperloriuin hYinnologicuin. (.'alalogue 
de clianis. hymnes, proses, sé(|ucnccs. tropes eu usage dan> KKglise 
latine depuis los origines jusqirà nos Jouis. T. ti. Préface, Tables. — 
Crenoblc. iinpr. Mlies. ly-io, in- 8 '*, xiAiU'a24 p- 

4 1 8 . Cr.rxNKLCA'. J.). The historicalde\clopmenl of religion in China. 

— NeNV‘ 4 ork, Dut Ion, 15)17. in-8^'. 

4 15). (loBKn.N (O. Mac C,). The now archâologiral discoA’crics and 
their bearing npon tlie Ncva Testament and upoiî the lifc and times of 
the (>rimiiivo etiurcli. — Ne\\-\ork, Kniik et Wallis, 15)17. xxxiv- 

tiyS p., et pi. 

4 ao. CoDKHA(Kr.). EsUidioscriticos dellistoria arabe espanota, a** série. 

— Madrid, Macslre, 15)17, in-S", 342 p. 

421. («olmar. Mulhouse. Schlc>la(lt. l'n guide. Un panorama. Une his¬ 
toire. — Clermont-Ferrand, Michelin, 15)20, in-8', 84 p. 

422. (aimité archéologique de Scniis. (lomptcs-rencius et inémoire.s, 
série. T. 7, Années 15)17-15)18. — Senlis. impr. Nignon, nyiy. lu-S», 

i.-i 5)5 p: 

423. (lomplc-reiidn des séances d('rAcadémio nalioiiâilo des sciences, 
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belles-lcUrcs pt arts do Bordeaux... Vniiêo 1919- H. — Bordeaux, iinpr. 
Goiiiiouilkou. 1919. in-S*. p. 

'la'i. ConDiEu (lleiiri). Mélanges il’hisloirc el de géographie orientales. 
T' a. — Paris. Jean Maisonneuve, tgao. in-8'». .'<37 p. 

'laS. (iorp.us iiiscriptioniiin sciniticaniiu ab acadeiui.a inscriplionuin 
el litleraruin humanaruiii oonditum atquc digeslum. Pars V. Tonus II. 
Fasciculus ;ius. — Parh. KliiK'ksietk. gr. in- 1**. p. igS à iks). 

'lab. Corpus scriptornin chrislianoniin oncnlaliuni... curanlibus 
J. H, Chabot. J. Korgcl. J. Cuidi. II. Myvernat. Scriplores syri. Textus. 
Sériés IP. Toiniis V. llishtria ceclesiastica /oçliariae rhelori vulgo 
. adscripla od. K. \>. Br<«>ks. 1 . — Paris. J. Gabalda. 1919. iu-S*. 
•i;i8 |). 

'1U7. Corles do los aiiliguos reinos do Aragon y N alentla y principado 
deCatalunu. \XU el WllI-Corles de Cnlalnrta ; comprendc las Cortès 
de Perpinan do y lus de Baroelona fl(' i 'i.W). — Madrid, 

l'orlanot. mjiO et 1917. in-rol.. ^98 et '|88 p. 

'laH. CosMhrt ros . Pli.) La Macédoine, son passé, son pix'sent. Elude 
liisloriquo. cthnographicpic et poli 1 ii|UP do la Macédoine. — [.aiisanne cl 
Paris. Payot, 1919. in-'1”. p., 11 caries. 

'129. Coi\s(» (CK*orgcs(. Le \in el los oanx-de-vie de vin de France. 
La vigne .'i travers los i)gi-s... — Paris. Payut. 1920. in-iü. lOo p., 
.'1 caries. 

■jJü. Coi DKHi:-C. t. Fragnionts relatifs à Andry le Musnier. libraire- 
juré do runiversilé de Paris au \>* siècle. — Paris, ÿoc. de l'hisloire de 
Paris, i9i«'<. in-8'’. uo p. 

'i 3 i C/'.\h>o\vsKi (S. j. 1.0culte des héros el scs coiuliüotis sociales. Saint 
Patrick, liéros national de ITrlaiido. - l’réface de M. U. HiibcrI. — 
Paris. F. .Alcan, 1919. in-8’. x>.i\-.'l7.’l p. 

.'jKa. Ii.viu. (Svend) el Dksm.nu-T ii. j. Dansk Tidsskrift Index : syslema- 
lisk Forlegnclscover Indholelet of’joodunskelidsskrifler. 3 * .Aaig(i9i7 . 
— Copenhague, Lybecker, 1918. in-8’. 3^8 p. 

'i 33 . Dahi, Sv. - el Encelstroi r (P.-. Dan.sk blograllsk llaandleksikon. 
111. — Copenhague. Cyldendal. «919. iii-8’. «a8 p.. el lig. 

43 .'|. Du BoM(Emm.)et Pottmkyeh - IL). De incunabelen of wieger- 
drukk van do lioofd bihliotheck der slad Antwerpcn bibliograllsch bes- 
chi’cven. — La Haye. NijhnIV, 1919. in ÿ-, i'-'i9 p. 

.435. nEi.ACHE>At.(!l.'i. Kapport de M. U. Delachcnal. secrétaire, sur 
l’étal des travaux de la Sociélé de l'hisloire de France. — Nogent-le- 
Rotrou. inip. Daupeley-Couvcineur, 1919, in-8*. la p. 

.'136. Dei-ymaoe ( Abbé R.). Le calendrier de l'église d'F.xreux. Etude» 
liturgique et liagiographiquc. - Paris, .Aug. Picard. 1919. iii-8*. 
xxx- 53 r p. 

437. Delamajie Abbé R. I. Elude historique sur les jours fériés dans le 
diocèse d’Evreux. — Evreux, linpr. de l’Eure, 1919, in-8", 48 p. 

i 38 . De Rvae 'K. II.; et Cniss -. 1 . J.’. Zeven eeuwcn ; Spiegel der 
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Ncderlandscho ieUeriMi van lao^i tôt iiedon. — Kotlerdain. Hriissc. niiS. 
in-8** 3 vol., \va- 485 , vi- 5 o 4 et xvcii-ü8o p. 

I)bslh\mi»s (Paul). La sculpture romane en Lombardie, d'après 
l’ouvrage récent de M. Arthur Kiiigsley Porter. Lombard Architecture. 

— Paris. Fd. (Champion. 1920, ln-6^. uj p. 

iio. Drvalx (ProsperV L’Eucharislic à travers les siècles. \por<;ii htS'^ 
torique. — Paris, Bonne Presse. 1930. in-it>. xvm 66 p. 

•Ui. Uictionnai 1*0 archéologique delà (ianle. époque cellique, con¬ 
tinué apK's la lettre L par les soins de M. Kinile Uartailiiac. T. :i. fasc. /}. 

— Paris, Inipr. natioiii'ile. 1919, gr. iii- 4 ’' ^ a coL, p. 417 a i88. 

'i'i2. Dictionnaire historique et archéologique de la Picardie. 111 . Arron¬ 
dissement d’Amiens. Canton Tt*Oî<emoul. Picquiguy. Poix et ViHer.s- 
hocage. — Paris, A. Picard, 1919, in-8*, 725 p., el carte. 

.'j'i 3 . UiEVDOPOK (^Adolphe!. Mélanges numismatiques. a' série. — 
Paris, Kollin el Feuardent, et \. Picard. 1919, in-8*. 4 lé p.. et ]3 pl. 

444. nu:iDo.N:<^: iA.). Table de la • Revue numismatique u ^de 190O 
a igia) publ. avec le concours de Li Société fram^aise de numismali(|ue. 

— Paris, RoKin cl Feuardent, 1919, in-S* à 2 coL, 128 p. 

\\îy. I>i Tic.a iRafTaele]. Manuelc di storia d(‘lla Sardepna. — (Jagliari. 
HOC. tip. sarda, 1918, in-8*. 168 p.. et fig. 

116 . Doh.vdo ((). M.i. Rspana pintoresea : Ihc Ufe and cusloms of 
Spain in story and legend. — Boston, (iinn. 1917. in-8*. 332 p.. el pl. 

417. UoRK i^Hoberli. Etat des inventaires et répertoires des Archives 
nalionalos. departeinenlales. communalo.s cl hospilalières de la France, 
à ladaleilii l•Mlécemb^e 1919. — Paris, Ed. Champbin. 1919. in-S'. 
(io p. 

448 . I)aA4;iiii;es< O ( I). ). La rransyl^anie. EsqitU.se hislorique, cthno- 
grapliique el stylistique. — Paris. F. Alcan. 1918, iiMli. m-ft6 p., lig. 
el carte. 

liy. I>i iiAOvv i^S. M.). Ilistory of lhe Jews in Russia ami Poland. froiii 
tlie carliest limes until lhe présent. Trans. b> . 1 . Ki iedlaetidcr. 1 « — 
Philadelphie. Jewish Publ. Society. 1916. in*8. \i[\ p. 

45 ü. Dt tloiuii. Robert ». N ieillcs maisons de Riom. —Paris, Ed, Cham¬ 
pion, 1919. in* 12. 73 p. 

4 r»i. Dia>(\V. II.'k Eiiglish biography. 1 . • New-^ork. Dullon, 1916, 
in-8". xxi -323 p. 

452 . Dikher fRob.^ Rruder Klaus. Die rdteslen Oiicllcn hber den seli- 
gen Mkolaus >on Fhie. sein Lebon und sein Kinlluss. IL — Sarnen. 
Ehrli, tgiS, in*8'\ p. 20^ h r>ao. el pl. 

453. Dctrmvi.k i^.kbbé (].}, Histoire de Ijimballe. T. I. La vie féo¬ 
dale. lî. La vie religieti.sc. — Salrd-Bricnc. F. Ciiyoti. 1918. in-8 . w- 
473 p.. et grav. 

454. Ecole nationale dos chartes. Positions < 1 oh tlieses soutenues 
par les élevés delà promotion «le 1920 |>our obtenir le <lipldmc d’arclii- 
viste paléographe... — Paris, Aiig. Picard. 1920, in 8'*. 79 (>. 
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'i 55 . Kcole nnlionalo dos cliarlos. Positions des thèses soutenues 
par les élèves de la promotion complémentaire do ipao pour obtenir 
le diplôme d'archiviste paléojrrnpho. — Paris, Anp. Picard* ipao, in* 8 * 
37 p. 

^•> 6 . Kdwards i(f. Uliarlon'h Vanislicd lialis and eathedrais of 
France. — Philadelphie, Penn Pub!. Co., i{i»7. in-8*, Sai p., cl pl. 

457. EüU AftDs (G. Wharloii). VIsace-Lorraine. — Philadelphie. Penn 
Pnblish. Co.. igif). in*8®. 3 V* p*. elpl. 

/i 5 S. EiiiiET (J.), ha Lithuanie: passé, pivscnt. avenir. —Genève, Vtar, 
191(1, in-8'\ iv-i8o p. 

\mj, Emii.e-Bayaud. L‘arl de roennnaitre les meubles anciens. — Paris, 
Hoger et Chcrnovl/. ipso.UuMS, 398 p., ‘ioii grav. 

/pio. Enlart (CarnlMc). Villes merles du mo>en iipe. — Paris, E. de 
Uoccard. igao. in 8*, 167 p., et ilhistr. 

.'161. En Nuguari ; llislorla de los Musulmanes de Espaha y Africa. 
'Poxlo arabe y Iraduccion espanola par M. Gaspar Kemiro. 1 . — Grenade, 
tip. El Defensor, i9i7, in-'p, xx-iaa-i ih p. 

EiiicilscN (H.) cl Khahio (Alf.'. Daiisk historifk BiUiograli. 1 . ri. 
— Copenhague, Gad, 191 ;»• în-8% p. 

'$ 63 . E\erslb> (G. J.) et Sciuw-LErpBvuK (Ix)rd).The Tiirkish Empire, 
ils growth and dccay. — New-\ork, Dodd-Mcad, 1917. in-S^.Sga p..et pl. 

'itP|. F 41 X 0 / (PlnlilxTlu Notice sur (^hambérj-le Vieux. Paroisse do 
Soirit'Ombre. — Chambéry. Dardcl. igao. in-8*, 39 p.. ni grav. 

.'i6a. Vkhva ^Louisde;. broderie du xi* siècle jusqu’à nos jours, 
d'après des sixVimens aulhenliquns ot des anciens inventaires. Se¬ 
cond supplément. — .\ngers. impr. tlniilticr et Thébert. 1919» in-foL, 
aS p.. et 84 pl. 

4 t>t). Ferra lu rXIdoi. L’o|>era slorica di (iiiiseppc Ferrali. — Milan ot 
Rome, soc. ed. Dante \lighieri. 1918, in-8“. au p. 

'iti7. Fehri (Ahbéi. Vie de saint Sulpicc le Bon. — Paris, Gabalda. 
1919. in-8*, 3 'i 7 p. 

\GS. l'n.owGl. 1 )^ Die altbnigarischc Kunsl. — Bcrnn, llaupt, igig. 
in-8*, mi- 88 p.. et ^ pl. 

'169. Fischeh (I^. a.). The m>stic vision in the (irail legend and the 
Divine Coincdy. New-^ork, l.cmcko, 1917. ln-8^, iiü p. 

470. Floranes (IL dc). La suppression del obispado de Alaba y sus 
dcrivaciones en ia historio del pais vasco. 1 . — Madrid. Malcu. igi^h 
in- 4 *. \Lv iu7 p. 

470 <>/«. Fox iF.p. lUilgaria. — \e\V“>ork. Macmillan, 1916. 10 - 8 ", 
mii*:2u 8 p., cl pl. 

'*71. I'rias filer.). Leyondas hisloricas mexicanas. - New-Vork, Mac¬ 
millan. 1918. in-8". xi\-i8i p-, et fig. 

47a. FfNDEMiiRG (G. IL). Fondai France iirthe frencli epic ; a study of 
feudal frenrh Instilutions in hîslory and poetry. — Princeton, Univer- 
sil> press, 1919. in-8'’, itii p. 
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'173. fi viiniEi.i.i ' VlliJio . I.a caH#“dralc di \ollclri nellasloii» delJ'ailp : 
noie 0 dot nmpuli. — NoUclri, lip. Stracca. in-S”. 

'174. <iAHciA CipnEs (<>r.). Üiccionarlo heraldico. — Iluesca. llp. l'crez. 
191Ü. in-8*, I '|()-aa p. 

'173. finulliier d'Aiipnis. P«»èino courtois du xin* siècle. «Ulé par 
Kdinoiul Karal. — l’nrls, lùl. <ihninpion. in i(i. 3 a p. 

'j7ü. (lACîTiKn I, \bbé fib.K Histoire di- Brissa»’. de son château et des 
familles qui l'ont (Kissédé. — Aujrcrs. impr. (inullicr et Thébert. iijao, 
in-S". 473 p.. jrrav. et 1 plan. 

477. fîEiiT/ <M. C.). Seriplores iiiiiioros hi.sloriaedanicae tnedii aevi. 1 , 
a. — Cnpcnbatfue. «iad. 1918. in-S». 3 «m) p. 

478. (icschichlsfround (Der.i. LWIII. — Stans, Non Malt, ujiS. in- 8 ". 
XN-i7ti p.. et fig. 

47g. (îEssi.Eii (E. N. J. Die Entwicklung des tîcschülzwescns in der 
Schweiz von seinoin Nnfiingeri bis zup» Endeder Burgunderkriege. il. 

— Zurich. Bcor. igig. p. ayi à 370. el pl. 

'180. (iii.LFi' (LonisK Figures de ta botirgeoisie française, xv* siècle- 
\ix* .siècle. — Paris. Bulloz. iya<*, in- 4 *. 8 p.. id pl- 
.481. noADsi'KED(K. J.l. Tireek Gospel texls in Nnierica. — Chicago. 
Uiiiversil)', lyiS. iii-W". ly'i p., el pl. 

483. fîoanoN fK. i. I.es Ecossais en Berry. Paroisse Saiul-OulrilJel, do 
Bourges. — Ncvcr.s. Iinpr. de la Nièvre, lyig. in- 8 *. 8 a p.. cl plans. 

483 . Ghay (L. II.). Tlie mythology of ail rares. VI tlndiaii-lra- 
nian». by \. B. Keith and N. . 1 . Carnoy. — Boston. Jones. 1917. in-8*. 
i\- 4 o 4 p.. et Mp. 

484 - Ghvy (L. Ih'rb.i. The mythology of ail races. \ll 'Egyptian: ln« 1 <'- 
Chincse). — Boston, Jones. «918, ln-8*, xn- 4 âu p., el pl. 

483 . Guide de Eougères. — Bennes, impr. Oberlluir. lyao. in-ii». 
M p.. 1 plan. 

48 ti. Gi.isk (.AbbéK SainI Sigishcrl. roi «l'Aulrasie (t) 3 ii-t).'i 6 1. — Paris. 
Gahalüa. 1930. in-18. \-i83 p. 

187. ll.u.t.AYs (André). En llAnant. A travers l'Alsace. — Paris. Perrin, 
1919. in-8". iii- 34 t> p. 

488 . Hami.ia ( Nlf. D. F. I-.A Inslory of ornamcnl. ancien! and mcdii*- 
val. — New-Nork, ticnlurv Co.. lyiti. in-8". xxiA- 4 oGp. 

489. Il vsTtxcîs I J. ). Encyclopedia of l'eligion and c'ihics. Mil (l.i-Mah. 
New-Nork, Srribner. lyit). in-S", xx-yio p.. et lig. 

4 go. Hemmasnsson (II.). Catalogue of Bunic literature ; forming 
a part of Ihc Icelarutic rollertion bequathed lo Ihc Cornell Cni- 
versity by W. Eiske. — Now-Nork. Macmillan. 1918. in-8*, viii- 
lyj p. 

491. Hic-heh (,Paul I. Die kirchlifbe Goldschmiede knnsl in Ereiburg. 

— Fribourg. Fragnièrc. igiy, iti-S", viii-i 33 p., et lu pl. 

493. Hokrm.e (Fr. R.). Mamiscripl romains of Buddhisl tileratine 
foiind in Eastern Tiirkestan. I. 1-3 tSaiiskril. Kliolanesc. Kiiclieaii. Ti- 
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belan 011(1 (Jbinosc), wHli transcripls* tronslnlion.s anit nole^. — Nrw- 
\nrk, Oxford Universily* 1916, xtxvc*iia p., et aa pl. 

.'J9S. Hovei.aqce I Kniiie>. Les peuples de rKxlrémc-Oricnl. La Chluc. 

— Paris. Klatnniarioii, 1930, îu^iS, a86 p. 

19.^ IIlaku lOeorges;. Lauayk (\.) el Lesqubu (Jean;. Ftudes lexo- 
viennes. Il: 191g. — Paris. Eil. tlhanipion. el Oaen, Jouan. >919. in-'i®, 
afg p., plans, 1 tig. ei 1 pl. 

/ig 5 . Hudson (W. IL). Prancc» tlie notion and its development. — 
New-York, Stocker. 1917. in-8^, 3 üo p.. et fig. 

/196. lltrrEi. <Ct. . Lo forùt sainte de* llagueiiau, en Alsace. Notice his¬ 
torique et descriptive, —Nancy Poris«Slrasbonrg, Pcrger-l-cvrnull, 1910, 
in-8^. M-ifi'j p.. pl el lig. 

^497. Jacobs iJos.». Jewisli contributions lo civilizalion. PhiUdel- 
phil^ Jewisli Piibl. Society, igig* in-8% 33 'i p. 

'198. Jaen 5 \nl.Segovia y Enrique \\. — Segnvio. impr. San Martin, 
1916, in-8-*. i.j'f p.. el fig. 

^199. Jalirbuch fur schMcizcrische (îoschichtc. XLIll. ^ Zurich. Keer. 
1918, in-8*. xLiN-igSel i 5 o p. 

800. Jaiunt/ov The nussians and tlieir langunge. — Ne\\-York, 
Kenncrley. 1916. in 8*. p. 

jAiUiY (Kng^nei. Les anciens hôtels de ville de Montargis. — Kon- 
lainebleau, impr. Maurice hourges, ijjao. in-8*, 16 p. 

5u 3. Jeanne d'Arr. Laïnintedo la patrie. — Nice. impr. du pair. 
Sninl-I'ierre. MJ19. in 8'', y'j p.. grav. et carte. 

TmkL Johnson L.). Historical graininur of titc ancienl Persian lan¬ 
gunge. — New ^ork. Vmcricnn Bonk VjO., 1917, in-ia. xiv-iSi p. 

5o.' 4. JossiF.H (.kbbé D. F.Histoire de Somino-Fontaine-Saint- 
Lupier • \ 11 bec Corn m 11 non lé civile. Paroisse el preNÔté «archiépiscopale. 

— Troyes. Drioton, 1910, in-8®. 111-181 p., el griiv. 

5 o«^>. Jourtnal international d*arcliéotogio. nuinisrnalique, dirige et 
publ. (mrJ. N. Svoronos, directeur du musée national numismatique, 
’r. 19, 1918-1919. — Paris. Krn. Leroux, et Alhones. Svoronos. 1919, 
in-8^. xv-a 85 p.. pl. oï lig. 

rio6. Joyce ^T. Ath. llcnlral-American and Wcst-lndian archacology. 
~ New-York, ihitnnin. 1916. in-8*. xvi-170 p.,cl pl. 

* rM)7. JcLi.i^N ((CamilleHistoire do ta Gaule: I. Les invasions gau- 
loiscs et la colonisation grc<'que. III. I.a conquête romaine et les pre¬ 
mières in>asions germaniques, V. La civilisation gallo ronniine. Etat 
matériel. VI. La civilisation gallo-roinaine. Etal moral. — Paris, 
Hachette, '1 vol., gr. in-8^. 53 ti, In 3 , .Ÿ87 et 56 t p, 

r)o8. JisvinsiK. V.). The liistorN of Ihc Ltthuanian nalion .indits 
présent national aspirations. — Wa.'^hiuglon. Litlmanian Gouncil, 1918, 
in-8*, ix-iaü p. 

aog. Kamve ( Xlfr. C Svenska allmogens frihclsstrider fran aldsta tider 
lill vara d«ig«ir. II. — Stoi'kholin, Norstedl, 1919. 5 n-'p. 48 o p. 
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ôio. kELLKR <Osi'.). Der (iciifcrdialckt (iar^estcllt auf (îrund drr 
Muudarl von llcrloux. I (Lanllehrei. — Zurich. Loomann. igifl, iiJ-8'’. 
207 p., et carte. 

5 ii. KEnDAMEi,(Kdouaid L. de). Un rhclorUpieur. .Vndrcdc La \igno. 
— Paris, Ed. (Champion, igiy. in-8*. i 43 p. 

f>i2. Kehner (Rob. J. i. The foundalion of SInvic bibliograpiiy. — Chi¬ 
cago. Universily. lyid. in-S". p. 

5 i 3 . Kluball (f'iske) et Eugeli, ((>. H.;. S. hislory of .\rchitecturo. — 
New-York. Ilaspcr. 1918. in-8“, xix-()2i p.. et pl. 

5 «'i. Kirefleet (C. G.). Hislory of saint Norbert, founder of Uie Pre- 
nionstratcnsian. arebbishop of Magücburg. — Saint-Louis. Merder. 
igiii. in-8% xx -364 p., et llg. 

5 i.*). KiRSii (B.) et Rouan (H. S.;. Pèlerinages dominicains. Espagne. 
France. Italie. — Linc-Paris-Bruxellcs, Desetée et De Brouwer, iga»). 
in-S®, 3H8 p., 3 cartes, 83 grav. 

5 i 6 . Kretzmak (P. E.). The lilurgical eletnent in Ihc earliest fornis of 
médiéval drama. — .Minneapolis. Universily. 1917, ln-8*. 170 p. 

.'>17. Ksemexura et Damadakagapta. Le Livre d'amour. (Qua¬ 
trième partie. Le Bréviaire de In Courtisane, {lar Ksemendra (,xi' siècle). 
Les leçon? de l’entremetteuse (vin* siècleI. Trnd. en français pour la 
première fois et précédés d'une introd. par Lotus de Langle. — Paris, 
Bibliothèque des Curieux. 1990. in-8", aiS p. 

5 i 8 . Kunx r(>. F.J. Ivory and the elephanl In art. in archa>ology 
and in science. — New-York. Üoubleday cl l’ap«*. 1918.10-8'. \XM-.5a7p.. 
et pl. 

nig. Lacostrauk (Abbé I'.). Gui<le du tourisme. Les vielllos pierro.s 
sculptées cl les fresques des églises. Los vallées de Larboust. d'Oueil et 
de Luchon. Choses et autres d'autrefois. — Toulouse. Impr. catholkiuc 
Saint-Cypricn. 1910. in-i8, 96 p. 

' 5 aü. Lagger (Louis de). L^Evôque. le Roi. le Clergé et la Commune, à 
Albi. pendant la seconde moitié du'xiv* siècle. — .Mbi. Impr. cooper. 
du Sud-Üucsl. 1920, in-8". loi p.. cl grav. 

ôai. Lauuhe i.Abbé A.). Notre-Dante de la Valroy, abbaye royale do 
Cisterciens, autrefois située entre Suiiil-Qucntin-lc-Pelil et Sévigny 
Maleppc.au diocèse de Reims. ii'j7-i 789. — Paris, G. Beauchesne. 
1920, in-8‘', x\m--j 3 j p. 

532 . Lalov fE.). Catalogue des dissertations et écrits académiques 
piovenant des échanges avec les Universités étrangères cl reçus par la 
Bibliothèque nationale en igi^-igiS (33**37' années', i" partie. — Paris. 
Klincksieck, 1919. in-8® h 2 col., 94 p. 

52 . 3 . La Roncière (Charles de). Catalogue de.s manuscrits delà collec¬ 
tion des mélanges de Colbert. T. i ''n“* i-. 3 'i 3 ). — Paris. Ern. Leroux. 
1920, in-8", xxit -555 p. 

ôa'i. La Honcikre (Charles dei. Histoire do la marine française. — 
Paris. Plon-Nourrit. r92o. in-8', 745 p.. el grav. 
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"> 25 . Le Bubion (.Vljbt* Henri). Ln joli coin de lirelfljfuc: La Hoclio- 
Bcrnard. T. I. Des origines'à la Révolution rrançaisc. V siccle. 1789. — 

\ aunes. Lafolye. 1919. in-8\ $09 p., et illuslr. 

52 t>. Lk\é (A.). La tapisserie de la reine Mathilde, dite la tapisserie de 
Rayetix. — l^aris. H. I.ani'ens. 1919. 22<»p.,elpl. 

027. Le\ (Léonce). Notice historique sur Cbarnay-lcs-Mâcon cl scs 
hameaux. — Mâcon, inipr. Protal, 1920, in-8*. 128 p., carte et grav. 

528. Liikritu-ii (D"). La station gnllo-roniaino des Martros-de-Veyre. 

— (ilerinont-Keriand, impr. <•. Monl-I.ouis, iguo, in*8®, 58 p. 

rni|. LiKTAiiii vC.h .leniuonl et scs seigneurs. — Lille. Impr. centrale, 
1920. in-S®, 5 fi p. 

53 0. Lot (Ferdinand). Elude sur le Lancelot en prose. — Paris, 
Kd. (;hnmpJori, 1918, in-8^, ^tio p. 

53 1. LnTM (J.). Rcniariptcs cl additions a la grain maire galloise 
historique ci coin|iaroe de John Morris Jones. — Paris, Ed. Cliainpion, 
igiy. in-8‘. iSg p, 

53 a. la nicz-Mii.osz (O. M'. de). L>mprisc allemande sur la Russie 
depuis le xii’ siccle jusqu'à nos jours. — (Iharlrcs, impr. E. lîarnier, 
s. d.. in* i(i, 75 p. ^ 

533 . lazuHiAOA (L.). Docunientos para la liistoria cscolar de Kspana. 

— Madrid. F. de Rojas, 1917. \x\\i-2âi p. 

53 .'|. L\a<:k (Rca. D.L St. Joan of Arc; Ihc lifoslory of tlie Maid of 
tJrIcans. — New-York. Ren/igcr. 1919. in-8". 358 p. » 

535 . Mac Caui: (Jos.^. {'riscs in the history of Ihc papacy. — Now- 
^ork. Putnani. rqiG. in*8^. xiv<.i59 p. 

536 . Mvc Kmoiit ((L H.k Nicliolaus, his legend and liis rôle in llie. 
(Ihristnias célébration and other po|)ntar customs. — New-Yok, Put* 
nam, 1917* ln-8*, ix-i 53 p.. cl flg. 

537. Ma< c.eim Frédéric», l/égtise armonionne. — Paris, K. Nourry, 

1920, in-18, 36 p. ^ 

538 . M\cos (Gustave). Historique des seigneuries de Laversine et de 

Malassise. — Sentis, impr. Mgnon, 1919* in-8®, l'ii p.. gra\., cartes 
et plans. 

539. Mac.o (Henri', hunkerqne, ville héroïque. Dans le passé. Dans 
le présent. — Paris, Perrin. 1918. in-8^, 343 p. 

54 <», ^lAHll:-BEn^AKD (P.'j. Sainte Jeanne iFArc. Ses vertus d'après (e 
témoignage des conleni)K>rains. ~ Paris, libr. Saint-François, iQao, 
p4»l. in-i8, 80 p. 

5 ÎI. Martin (Elicnne). La maison où,mourut saint*Vincenl Fcrrier. — 
Vannes, impr. Galles. 1920, in-8*. 16 p. 

.>'i2. Martine/. Pajares (â.). El vascuense y el bereber ; estudio crilico 
de aigunas de sus aflnidadcs. — Madrid, impr. Helenica, 1(^9. in‘8*'. 
XI.-25 p. 

543. Mathore/(J,). Les étrangers en France sous IWncicn Régime. 
Ilîsloitc delà formation de la population française. T. I. Les clauses de 
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4a pcnetralioii dos élrangcrs en France ; les Orienlanx cl les Exlra* 
Européens dans la popuiation française. — l^aris, Ed. ilhampioiu iQujt 
in-8*, Yin-'iSg p. 

Mélanges Charles Royer. l\ccueil de mémoires concernanl l'his* 
toirc et Farcliéologic haut-marnai.scs offerts à M. Charlc.^ Royer par ses 
confrères. — Langres, Impr. champenoise, igao, în-8*. i6o p. 

545. Ménmirc.s de l'Académie dos sciences, inscriptions el bclles- 

Icltrcs de Toulouse* 11* série, l. 7. —Toulouse, impr. Doulndourc. 19^9. 
in-8*’, xv-/|5o p. ^ 

546. Mémoires de iWcadémie de Stanislas. 1918-1919. 169* année, 
série, f. jü. — Nancy-l\'irivStrasbourg, Rctger-l.evraull, igni.-in-Sf», 

I.X-300 p 


547. Méntoire.s de la Smiélé archéologique de Touraine. T. I. — 
Tours, l^éricat, 1919. ln-8®, ajo p. ^ 

j 48. Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France. 
T. 17, !'• livr. — Toulouse, Pri>al, 1919, in-S", j i3 p., et grav. 

;Vi9- Mémoires de la Sociélé d'émulation d'Abbeville. T. 7. Géogra¬ 
phie historique du déparleinonl de la Sorniins Fiat religieux, admiiii.^- 
Iralif et féodal des communes et do leurs dé|)cndances, par (taélan di* 
Witasse. T. ». — AhlieviUe. impr. Lafosso, 1919, iu-'i®, p. 3(1.1 a 717. 

TiSo. Mémoires de la Société des Antiquaires du Ontre... 38' vol. 
(8'de la série). — Hourges, impr. Tardy-Pigelet, 1919. in-S*, u\- 
3oi p., el illii.str. < 

55f. .Mémolre.s de la Sociélé des Icllrcs, sciences el arts de l’Aveyron. 
Inventaii'c de la Bibliothèque, publ. par les soins de M. Henri Brunei, 
présidenl de la Société. T. ao. — Rodez, impr. Carrière. 1920, in-8^, 
36.'i p. 


552 . Mf:ndieT4 tFr. dcj. Cuarta parle de los Anales de Vizcaya ; 
manuscrito iiiédito de la Ribliotoca nacional y publ. par .1. Carlos (te 
Guerra. — Sainl-Sébastien. impr. de Haroja, 1917. in*4*» 102 p. 

553 . MI':nesue/ Bi>.\t. (II.'». Discur.so acerca de la pvimiliva iioesia 
lirica esiiauola. — Madrid. Jimenez et 5lolina. 1920, in-4^, 85 {). 

554 Mesnki. (AIiIk^ J.dl.*. Les saints du diocèse d'Bvrcux. Fasc. L 

« 

SainI Leufioy, alibé de la Croix. Première moitié du viip siècle. — 
Evreux, impr. Cli. Ilérissey. iyi8, in-8‘‘, i58 p. 

» 

555. Mettensia. Vil. (ioUections Einmery cl Cloucl-Buvignier sur 
i'hisloirc de Metz el de la L«)rraine, conservées a la Bibliothiiqiie natlN- 
nalc. Inveninire publ. par Henri Oinont. — Paris, Klincksicck. 1919. 
in-8'’. iOj p. 

55i>. Miciikl (Fdouard». Hotels de ^illecl belTrois de Belgique^. La \io 
sociale et écojioiiiiquc de in Belgique illustrée par se.s inoniimenls 
civils. — Bruxelles el Paris, G. Van Oest, 1920, in-iR, 88 p., cl gra\. 

557. Mj.noiélrz (\. I. Cala logo de los codices espanoles de la Biblio- 
lecH del Lscorial. 1 rRelaciones hisloricas). — Madrid, impr. Hclénica, 
1917. in-'r, \1.Mi-359 p. 
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558 . Minoi'(^Léon I. l ii inventaire des fondations de la paroisse Saint- 
Kustachf an \\‘ siècle. — Paris. Soc. do riiistoire de Paris, 1918. 
iii*8*. -'a p. 

559. MmOT (Léon;. Lettres closes de Charles VI conservées aux 
archives de Reiin# cl de Tonrnai. — Paris. Ed. Champion. 1920. 
in-8“. 77 p. 

Slio. Mo.NCKAfx (Paul;. Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne 
depuis les origines jusqu'à l'invasion arabe. T. 5 . Saint Optât et les pre¬ 
miers écrivains donatistes. — Paris, Ern. Leroux, 1920. in-8*, 35 o p. 
56 i. Mo>s.\lvatje Eossas (Fr.;. Los casllllos de) condado de Besalii. 

— Olot. iinpr. II. Honet. 1919. in-8". 282 p. 

. 51 ) 2 . ^l<l^TAl;üo.^ (Raoul). Bibliographie générale des travaux paletli- 
nologiques et archéologiques (éjKKjues préhistorique, celtique et 
romaine) ; canton dè Cenève et régions voisines. — fienève, Egginiann. 

1917. in-8", 33 p. 

563 . Mo«a> Babdo> (P. C.}. Investigaciones acerca de arqueologia y 
[irehisloria de la région sahnanlina. — Salamanque, Saen/. de Jubera, 
1919. iu-.'i”. i 3 i p.. el i 7 p!. 

56 '|. Mohtirk (Le H. P.i. Histoire abrégée de l’ordre de Saint-Üoiui- 
nique en France. — Tours. Maine. 1920, in-8\ x-Sçii p. 

r» 65 . Niox (G*'). Résumé des fastes militaires de la France du xn* au 
XX' siècle. (Juide d’une visije ù la section historique du musée de 
l'année. — Paris. Soc. des amis du musée de l'armée. 1920. in-18 
187 p.. cartes cl grav. 

566 . Noblk l'Marg. E.i et Goomarasvvay (.A. K.;. Gewidje verlialcn on 
Icgcndcn van Hindocs ou Ikiedhisten. — Zulphen. Thieme. 1916. in 8*. 
xvi-.'ii.i p.. el 32 pl. 

567. Norok Bok fortcgnelsc for 1916. — Christiania, .Ashehoug. 

1918. in-8“, 89 p. 

568 . Notice des tableaux, dessins, estampes, sculptures, objets d'art, 
livres et manuscrits exposés au musée de Picardie (pavillon Maignan). 

— Amiens, impr. Vverl et Tellier, 1920. in-8“. ü p. 

569. Oi)sso> (G.A Annalium in Islandia farrago. and De mirabilibus 
Islandiae, ed. with notes by H. Hernianson. — Ithaca, Cornell Univer- 
slty. 1917. in-S®. xv-8.'i p. 

570. Ouo.sT (Henri). Catalogue général des manuscrits français de la 
bibliothèque nationale. Nouvelles acquisitions françaises. IV. — Paris. 
Ern. Leroux. 1918,111-8“. xxvi-7'17 p. 

.571. Oktec.a i,M. L.). Los hebreos en .Marruecos. Esltidio hislôrico- 
politicoy social. — Madrid. Romo. 1919. in- 4 *. 352 p. 

572. Ortega V Ui8io(J.). Historia de America desde los tiempos nias 
remolos hasla nuestros dtas. — Madrid, Paez, 1917. in-i*. 3 vol., 
i.xxi-527. G89 et 907 p. 

573, Oti-vzv (L. de . Kea-ies historiens. — Madrid, Pueyo. 1918, in-8®. 
3 oi p. 
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Otten (K. J.). A maïuial of Ihe liislory of dominas. 1 . Tho deve- 
Jopment of doginas duriiig llie patrislic âges (iix)-89(i>. — Sainl-Ix>iiis. 
Hcrder. 1917, in-8". p. 

57.5. Paetow (L. J.;, («nide lo llir sludy of médiéval history. — Ucr- 
kelcy. University of (lalodonia, 1917. in-8‘'. xvi-êâa p. 

576. Palsitts (V. II.). American book prices ciirrent ; n record of 
books. m&nuaci'ipta andautograplis sold al auclion in .New-York, Boston 
and Philadelphia froiii sej)!. 191/1 to sept. 1915. — >ew->ork. Dudd, 

1916, in-8". xMi-ga 3 p. 

077. Pai-sitts (V. H.i. American book priées currenl: a record of 
books,... (sept. i9i5-8ept. njifi). «illi jiriccs realizerl. — Ne\v-A ork. l>odd. 

1917, in-S", xvii-1072 p. 

578. PaNük Maurice dci. La Lorraine et Li France an inoyen-jlge. 
— Paris, Ld. Lhampion. 1919. iri-8". xxix-aiMi p. 

579. Parat (Abbé A.'. Nolice.s villageoises de rAvallonnais. Ktrée. 
Magny-MarraiiK, Charbonnières. La colonisation romaine dans l'Aval- 
tonnais. — Dijon, impr. Jobard, 1919. in-8‘’. 63 p..et pi. 

58 ü. Paiiat LAbbè A.i. Notices archéologiques villageoises de l'.Aval- 
lonnais. riuillon, Coiirterolles. Perrignv. Montot. \ ignés, Cormain. Les 
plus anciens (intilois de rAvallonnais.— Dijon, impr. Jobard. 1919. 
in-8*. 96 p.. et pi. 

.»8i. Pehez Mlua 1,1’.). Ilisloria de la lilosoda. — Barcelone. (îill. 1917. 

in- 4 *, vin- 5 ia p. 

583. Picot (EmileL Catalogue des livres coinposanl la bibliothèque de 
feu M. le baron James de ttolhschild. T. S. . 3 ' suppl. — Paris. Kd. Ilahin. 
1930. in-S" à 3 col.. 688 p.. et tig. 

583 . Pifcn (.A.i. Ncuvy-Sainl-Sépulcre. l.es gloires de son passé. La 
basilique. Le cardinal Ludes. La relique du l'récieux Sang. — Bourges. 
Impr. Tardy-Pigelel. 1930. in-16, \iii-3'|3 p. 

584 . P1C..M.LIT t Maurice). Etat des inventaires, n'qicrloircs et cata- 
logiies des arcliives du Doubs. 1919. — Bes.nn^'on. impr. Millol. 1930, 
ln-8». 6 p. 

585 . PiuAi.LET (,Mauricc). Uapport sur les areliivc.s du Doubs. 1919. — 
Hesençoii, impr. Millot. 1910, in-8'’. 43 p. 

586 . Plochos (Mathieu). 1 ,'évolution du mécanisme de riiorlogerie 
depuis son origine. — Bourges, impr. Tardy-PIgelel, 1918. in-8% '17 p-, 
et fig. 

587. Poi.ovTsorr (Alexandrei. I.cs trésors d'art en Knssic sous le 
régime bolclievislc. — PoltieCs et i’aris, Soc. franc, d'impr. cl de tibr.. 
1919, in-16, 396 p. 

588 . PoRÉE (Charles). Eludes historiques sur le Cévaudan. Les 
mesures de grains du Cévaudan. l.es statuts des Pariers de la Carde- 
Cuérin. Une église romane au xi\' siècle. La construction de la cathé¬ 
drale de Mende. La domination aragonaise on Cévaudan. Le fonds du 
parcage aux archives de la I.ozcre. L'alTranrliisscment de la terre de 
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Peyre. Lesévôques-cointes de Gc%’audan. — Paris. A. Picard. 1919. in-8’. 

537 p. 

589. Procès-verbaux de la Société archi!*ologique (t'Eure-cl Loir. T. i3 
(1910-1919). — Ghartres, iinpr. Ed. Garnier, 1919. in-S®. xsvi-igyp. 

.'190. Procès-verbaux de la Société des lettres, sciences et arts de 
l'Aveyron. XXVII. Années 1918-1919. — Rodez, impr. Carrère. 1930. 
in-8®, xx-a54 P- ■* 

.*•91. Qi:em:i.i. (Nf. et (!. H. R.i. A hislory of every d.iy lliings in 
English (ioCü-i'i99}. — New-Aork. Scribner. 1919, in-ft". xiv-ao7 p. 
et pl. 

ôga. Qui.nn (P. J.j. Brief sketch of the liistory of Poitiers. — Poitiers. 
Soc. franç. d’iinpr. et de libr., 1919. in-S®, .36 p., et grav. 

Ô93. Rawi.ixcsCG. b. I. The Brilish Muséum lihrary. — Wilc Plains 
(New-York). Wilson. 1916, in-8*, a3i p. 

.'>9'|. Keciicit des travaux de la Société libre d'agriculture, sciences, 
arts cl belles-lettres de rEiirc. 7'série. T. 6. année igiJl. — Evreux. 

I. ebige et Paris. Cheronnel, 1919. ln-8®. 196 p. 

figS. Recueil des mémoires et documents sur le Forez, publ. patja 
Société de la Diana. T. i^|. — Montbrison, impr. Brassard, igi'i. 
in-8“, 117 p. 

696. R£(iMF.[i (l.üuis). La maison forte de La \ illi'tcrtre. Son rôle et 
ses possesseurs à la Bu du moven égc. Son étal actuel. Etude historique 
et archéologique. — Evreux. Impr. de l'Kurre. iipg, in-S". .13 p,. cl pl. 

097. Reisohaukh (A. R.i. Sludier in Japanese Buddhism. — New- 
York. Macmillan, 1917, in-8'’, xvm-36i p. 

.SQy. Ri'itz (S. B.ij Catalogue of an exhibition of carly Chinese 
pollcry and sculptures. — New-York. .Metropolitan Muséum of arl, 
i‘.ti6, in-'i°. xxvii-139 p., cl pl. 

.‘>99. Rrstrepo Tirado (E.). Descubrimiento y conquisla det^lomhla. 

II. — Bogota. Impr. nacional. 1916, iii-8*. .'179 p. 

600. Revel (Jean;. Histoire des Normands. T. II. — Paris. Fasquclle. 
1919. ii)-8% 715 p. 

601. Revue internationale de l'cx-libris. Héraldique, urmoriaux. bla¬ 
sons. généalogies, a* année, 1918. — Paris. Daragon. 1918. gr. în-8®. 
a61 p., 6 pl. et 16 fig. 

6oa. RtctiF.T (Charles). Abrégé d'iiistoire générale. Essai sur le passé 
de l'homme et des sociétés humaines. — Paris, libr. Hachette. 1919. 
in-8*. iii-6o'i p. 

-6o3 . Riciitcr ((iiscle M. A.). New-York Metropolitan Muséum of Art. 
Ilaridbook of the classical collections. — New-Aork, Ihc .Muséum, 1917. 
in-8". xxxiv-37(l p., et fig. 

6n4 . Ritt (Albert). Le bourg et le lerriloire de la Ciolal au \v* siècle. 
Données topographiques et slati-stiqucs tirées du premier cadastre du 
Heu. — Marseille, Tacussol et Lombard, 1930. in-8", 63 p., fac-sim. et 
I plan. 
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64KK IUttkk (itaymcind ). Le Chatcau de Pau. I^Hiidc hislorique et 
archéologique. —Paris, Ed. (Iharnpion, 1919, in-î*®, mi-iqî p.. r*.i illiistr. 
et 6 plans. 

B06, IloDKna CoDoLK (M.). Historin de Espana y de los pueblos 
hispnno-anieriranos liasla su independencia. l. — Barcelone. Segni, 

MIÎ9. in- 4 % 'ïVi P- 

607. Roi.i.km) tJoaclihn). Nicolas Barthéleiuy de horlics ( i'i78-K>3r» 

— Paris. Uevne <les études lilléraircs. 19^0. iri-i8» *10 p. 

t>o8. Ronianeerillos d^s» delà BihiioOuHfiic Aiiibrosienrïe. — \bbc- 
vUle. impr. P.'iiilart. 1919. in-8^, ny p. 

Roy. Ross\ Al. I Alt).). Sveriges SUider. III. — Slnckholin, Norsledl. 

1918. in-i'', tv-ü'i. j.‘>6 ri Oa p.. fig. el pl. 

Rio. RoiQtKiTK iJ./. Carlulairr de Bé/iers fLivre noir). Fasc. 1. — 
Montpellier. L. \nlai. et Paris. Picard. iyi8. in*8^. p. 

Rii. RotsHi:M>T (Pierre^. Ilrn^ (Jos.). Hnoi; (Alexandre) el tia\Ni) 

MAiso?^ (I.éoncc* «le*, tüirislus. Ln religion ehnHicnne. — Paris, Beau- 
chesnc. 1919. in-16. mii-JIRS p. 

Rn. Roc \ I.a ruine de Nésone. — Périgueiix, iinp. Hobin. 1910, 

Ti p. 

Ri 3 . Roi \ (Sy* de), he droit royal liistovtqne. — I^aris, libr. ü’Aclion 
franvatse, lyao. in-iR, 3 a p. % 

R1I. Sii;.4Kiu TF. de). SigillograRa catohinn ; in\entnri; descripcin ; 
estudi dois segells de Datalunya. I. — Barcelone, tienricli, 191O. 
in-fol., \\v111-a70 p., el *59 pl. 

(il 5 . SAl^T-^UnT^ (h.). Histoire ]M>puiaire du (Juei'cy. Des origines 

1800. — Cahors et Figcac. f>irnia et Delsaud. 19^0. iiv8\ p.. 
el grav. 

RiC. Saaciik^ Ai,o.nso« ^ b.). Fuonlos de la Mislorin espahola. Knsayo 
de bibliografla sisleinatica de la.s nionograüas iinpt'esas que ilustraii la 
historia poütica nacional de Fspana. excluidas sus ndaciones con Ame¬ 
rica. — Madrid, iinpr. clasica espanola. 19191 xvt -448 p. 

R17. Santcago \yA.\ (P. Cireg. dc). Knsayo do una biblioleca ihero- 
anicricana de I.1 Orden de San Augustin; obra basa en el Catalogo bin- 
hibliogrâf. agustius del P. Hdnifacio Moral. III. — Madrid. li|). dcl 

4 

\siIode Ilucrranos, 1917, in- 4 \ 738 p. 

R18. SA^TlAc;o > CiOMFz (. 1 . de). Filologia de la lengua gallega. — San¬ 
tiago, lip. Eco Franciscano. 1918. in-8'’. 374 p. 

R19. Sakkia (J. dc). Idrologia del nnrionalisnio vasco. — Bilbao, 
irnpr. \erder, 1918, in-8\ uy p. 

R30. Scuvltkgiu:h (Fr.). Thurgauisches Urkundenbuch. III. 1 (13R0- 
laRt). — Franenfeld. Huber, 1919. In-8'*.iv-i 93 p. 

Rsi. Scmrss (Tr.). Ifrkundenbnch der .Abtei Sanct (iallen. M. 3 
(1 448 - 1453 ). — Sainl-(îall, Fehr, in- 4 \ p. 201 à 4 oo.. 

Ras. Sniu.i MHRRGi:n ((tuslave). Jean de Chàleaumorand. t n des prin¬ 
cipaux iiuros français des arriére - croisades en Orient à la fin du 

Moyen Age, 1930. v 
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\t\'* siècle et à Taurore du xv'. — Paris, Soc. lilUîr. do France, 
in-8*, 52 p., I grav. 

tiaS. Seui l./. (P. W.|. i>lc Persicb-islainische Minialurmalerei. — New- 
\f)rk, Slcchcrl, igiti, in- 4 *, 2i6-357 p. etpl. 

62Seco de Llckka (L.>. La AlUainbra ; nnvisinio estudio de historia 
y a rtc*. — Grenade, Vasque/. 1919, in-8*, /|47 p., et fig. 

( 125 . SIMo^ (Andrèj. L'ordre des pénitenlcs de Sainte Marie Madeleine 
en Mlomagnc an xni^ siècle. — Fribourg, Œuvre de SainLPaul, 1918, 
jii-8*, \vvï-28y p. 

826. StBEN (O. J. Giotlo and somc of his followcrs. Kngl. Ir. by 
V. Schonck. \ol. 1. Toxt. Vol. 2. Illustrations. — Oxford, Milford, 1918, 
in«/i'*, uyti p.. et 200 pl. 

627. SixEMONTS (Pierre). Strasbourg. Saintc-üdile. Le Hobwald 
el le Donon. — Paris, Hachette. 1920, in-16, 84 P-* ^ caries, 4 plans. 
72 grav. 

828. Spinden (II. J.), \ncienl civilisation of Mexico and Central Ame¬ 
rica.— iNe^v-York, Ainerican Muséum of Nalural Hlslory, 1917. in-8*. 
238 p., el fig. 

tj 19. Stanford (C.) et Fors\tii(C.). A hislory of music. — New York. 
Macmillan, 1916. in-8''. xii- 38 i p., etpl. 

83 o. Stcvbnson (E. L.). Facsimiles of Portolan charU bclongiiig to 
llic HispanicSociety of America. — ^ew-^o^k, Putnam, 1917* in-fol., 
16 pl. 

63 1. Strasbourg. Un guide, un panorama, une histoire. — ClcrinonU 
Ferrand, Michelin, 1920, in*8^, 64 . p* 

632 . Stcder (Paul). Le mystt'rc d'Adam ; an anglo-norman draina of 
the twelfth century. — New*York, Longmans. 1918, Lvin-80 p. 

633 . Stuitevant (E. II.;. Linguiatic change; an ialroduclion lo tbe 
liisloricol sludy of language. ~ Chicago. Univcrsily, 1917. in-8*, 
x-i 85 p., et fig. 

634 - Tanqobhet (F. J.). L'évolution du veri>e en anglo-français 
>\u-xiv* siècle). — Paris. Kd. Champion. 1916, in-8*. iiix-868 p. 

635 . Tatloce (J. St.) et Martin (R. G.). Représentative english plays ; 
frein tbe middie âges lo the iiincteentli century. — New«York. Cen- 
lury 1916. in^8*, 838 p. 

636 . Tempbrlei (H. W,). llistory of Serbie. — New-York, Macmillan. 
1917, in-8*, x -354 p. 

637. Tbrracher (A.^. Oscar Bloch. Les parlera des Vosges méridio¬ 
nales. Etude de dialectologie.Allas linguistique des Vosges méridio¬ 

nales.... Notice critique. ~ Chartres, impr. Durand, 1919, in-8^, 6 p. 

638 . Tuomsbn (V.). Une inscription de la trouvaille d*or de Nagy 
Szent-Miklos riiongrie). — Copenhague, Hoesl, 1917, in-8*. 28 p., et fig. 

689. Thorru.m (T. J.). The mythical interprétation of the Gospels ; 
critical studies in tbe historié narratives. — New-York. Scribtier. 1916, 
in-8®. xxiv -356 p. 
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'riMMKny45> Elymolo}^i<' psyrho-physiolojriqn^ du blason. 
— Paris, Oaragori, ijpy, p. 

♦Piî. Toli:het Mo dr Snînio Ji^anne d’Arc. — Paris. Lotiucllenx. 

jyao« 3 it) p. 

Towi.Es {Oliver>. Proposilioual phrases of asseveralion and 
adjuration in okl and iniddic french. — Paris. Kd. Cliainpion. lyao. 
in-8*. 77'i p. 

Towsn£M>((J. ü.). BcautiFuI buildings iu Prance and Belgiuin, 
incliiding inauy ^'hich hâve been deslroyecl duriiig lhe war — New- 
^nrlv, Hubbel-I.eavens, 191 fi. in-8*, aiop., cl fig. 

fi'i'j. Tiuueu (Robert). Los origines de Part dans le Maine a Pépoque 
gallo-romaine. — t.c Mans. K. de Sainl-Denis. iipo. in-8*'. 

6 \b. DES OüMFs (A.). Artistes cl ouvriei*s d'arl mentionnés 

dans Pinvenlaire sommaire des archives de Seine-el-Marne. — Paris. 
Soc. <le Phisl. de Paris, 1918, iri-8*, ao p. 

University of Michigan ; catalogue of the Stearns collection 
of musical instrumenls. — Ann Arbor, 1 nivcrsit) of Michigan. 1918, 
in-8<’, afio p., ol pl. 

ü/17. (Lucien), liaulier de Coiitaoces. archevêque de Rouen, 

grand justicier d'Aiigielerre. — Rouen, iinpr. I.ainé. 1919. in-8*. 53 p. 

648 . Van Plvveli>e (L.). Die Helgischc schilders in Holland : lloe rij 
Holland zagen. ^ Leidc. Sijtlioir, 1919. in-foL. M-Syp., 44 pL 

C'19. Van Wur (N.). Alpreussische Sliidien ; Beitraege zur balUschen 
und zur vcrgliechnndcii iridogertnanischen Grarniiialik. — La Haye. 
NijhofT. iyi8, zii-iSa p. 

65 o. V1LUI.08OS (M. Manueco). Docuiuenlos de la iglesia colegiai de 
Santa Maria la Mayor (hoy metropolltana de Valladnlid ('aiglos xi y xit). 
Valiadolid. impr. llestellana. 1917, in- 4 *. v393 p. 

65 ]. ViLLARS (Lucien). Monographie de la commune de Vesroves 
Sadne-cP-Loire;. — Mâcon, impr. Prolat, 1930, 97 p*. gr. 

fiSa. ViNCENTits LcRiNENsrs (Sanclus). The Ck>iiimonitorium, cd. by 
U. Stewart Moxon. — New-York. Putnain. 1916. in-ia. lxxxv]im 56 p. 

653 . Wahd (J.). History ^id mclhods of ancieni and modem pain- 
ting. IL — New-^ork, Dullon, 1917. in-8", \-.Ho6 p.. et pl. 

654. WiLb (Laura H.). The évolution of Ihc Hebrew peopic. and 
their influence on civilization. — Ncw->nrk, Scribner, 1917. in-8*, 
\f- 3 i î p.i et pl. 

655 . WiTii (N.). Hluslr. biografisk I.eksikon. 1 . l A-K;, — Christiania. 
\schehoug, iyi8. in-8’*, 480 p, 

636 . WitRowsKi ( 1 )' ii. J,). Omnncrit meurent le.s rois de France. 
\<)uv. t’d. augmenlôe. — Paris. Bibliothèque des (furieux, ipao. in-8*. 
p., et illuslr. 

657. Wtbo ('(Jeorgest. Sur raichilcclure .iu paysde ('rance. Réflexions 
c( croquis. — Paris, Hachetle. 191S, in- 4 .‘, ya p. 

Moyrn igao. 


S 




Digitized by Goi. )gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


I 


L&lll PÉRIODIQUES 

ii5î<. ^soriL’iot In cAto bcl^'P • I n puide. Vu panorama. Tiic his- 
loirp, — (^lonnonl-rorrand, MicliPlin. 1990, in-8'*, 198 p. 

«Dçj. /E>t>Ki. (K. U./. Tlie lioly Homan Kinpirc in gonnan literahire. 
— Now-^urk, I^mrke pI Bncclincr, 1919, in-8®, liS p. 


pF:inoi)ioL Ks 


Bibliothèque de TEoole des Chartes* T. LXXX.année 1919 

(Paris. 1919. in-8''. '|o8 p ). — P. G*(/t 7 hia;vnor ; Hcnianiuos diverse-* 
MIT les j>oids et mesures du moyen Agre, p. 5 i9o. — Grorgt*& (inzifr : 
l.n mantiscTil inédil de Pliilippe de Maizières retrouve a Besançon, 
p. 101-108. —//. (iwio/i/; Inventaire des livres de Jean <k)grlec*iii5sc, 
évèqno de Paris et de <îoneve(97 octobre p. 109-iao. — h\ Anherl : 
Les sources (\c la procédure au Parlement, au \iv* siècle. V|. Jean Bou- 
liMier et la « Somme rural ». Ml. Les Questions •• do Jean Le Coq, 
p. lat-iVi. /Vi. l^naer : Un nouveau document sur Kodri^ie de 
VîUandrafido. Le meurtre de Oirand de tioularU bnilly do Iterry 
p, t.i;Viru. — Hené flngnnl : Notice sur la vie ri les Iravaux de M. l^auJ 
Meyer, p. a.'tifi'iX. Bibliograpliie |i. 1'49-3^19. — /^ flirard, L, llavfL 
K. Lejevre^hmtalis : \ntoine Héron do N illefossc, p. 358 - 3 Ü 3 . — //.-K. 
/vifj6orf/e ; (îoorges DauineL p. 3 (î 3 - 3 rM. — ,/. lïurd .* Henri Pnrgcol. 
p. 3 tt 5 - 36 ü. —'.'•Expéditions notariées sur rouleaux 
xM* s.j. p. 37r)-377. — //. O. ; lino nouvelle lettre fausse de (Iharles \ à 
Ciilles Malet, p. 377-378. — M : Le Icxlc authentique de la paix 

d’Xrras. p. 378. — Cft.-I . I.anijlois : Happoit au ministre de Plnslrur- 
tion publique et «les Beaux--tris stir le service des archives (l'Mnai ijM?* 
r* mol tgnj'. p. 38:3-395. — II. o : N ente «le la colii'ction de manus¬ 
crits de M. Henry Mton Thompsoji. p. 3 «) 6 -'ion. 

htii. Bulletin archéologique, historique et artistique de la 
Société archéologique de Tarn*et«Garonne. T« XXXXIV. année 
1914 (MonUuban, ujii, in 8*, lOi p.). l{, Ijilonvhe : t 11 c«inlra( 

passé avec une nourrice a tiastclsarrasin ci\ i 3 o 3 , p, nyut. — \bbc 
Milhan : Excursion dans le Bonergno, \ illcfranctie-d’\vo)Ton et 
tionques. p- (i 3 llg.V — Bibliographie du baron Edmond de 

ItivifTCs. p. i59-]rp|»= T. XXXXIV, année 1915 (Montauban. 19H». 
in-8*, 2 'i3 p.'). — Abbé Firtnin Gnlabrrl : Loisirs do notaires d'autrefois 
{tiéraiid Houssac. à Moliores, lin xv* s.j, p. 29-32. — Ahbê F. (ialaberi : 
Nolrc-Dainc de Ihlié de Montpc/at. p. 73-76. — G. Dnijois-Godin : l.ne 
« hartc du \P siècle. Le privilège d'Eudes le Maire et sa descendance, 
«l après des docninents authentiques, p. 77-83.— l.eupoUl rfe Gironde : 
lie l'art roman auvergnat, p. 98-1 n. — IF Aliherl : lU'Sles d'une villa 
gallo-pvinainc au Plo, commune de Léojac, p. U2-iir>. —Jules Mom^ 
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mAjn : Mûi>sar vi (lavirtalon. p. nfi — /î. I.aloachr : Lo .slvlo en 
usa^e dans la région inonlalbanaise pendant (es \i\' et w' siècles, 
p. i 33 -j — . 1,1 i/v% (/. (Ihettel el ahhé A. I^mozi : Fouilles exécutées dans 

le sons-sol do \loissac en nji 'icl lyiT), p. i37-iriH('i lig ). — •/. .W(*mmé/a ; 
Vddenüuin eJ rd'lllScalion historique, (sur Moissac]. p. — 

t *:ixnn. Hayh : l-c ehiUrau fort de t»ri!K)lleH« p. 176-179 (1 pl.). Armatnl 
lûv ; Fouilles a \loissac. p. iSi-182.— /*ierre Viyué : {[«a statue équestre 
<le Sainl-Hilairo de McHc], p. iSy-iy'i. — <:kQn. PoUier : Slatuctlc reli¬ 
quaire de saint tlliristophc. p. jna-aoî. — Ctausfre^ : La rue ifes Soii- 
birons. p, un'i, — Ahhe ; l/églisodo (iandoiilès. p. üatj- 

:ri7. T. XXXXIV. année 18 f 6 (Montauban, 1917, j9op.,», 

— Mflw CamiUt* Unus : Klude critique sur lo iioni de « Mtinlauban », 
p. ri7-&'i. — Mfhf^ l\, (inhherl : Hiens coniniuuaux. p. loo-iiti. — 

Nand-ïi'e.s ; |,os origines de la (îaronne. p. ia 3 -ia 8 . — Ingres et les 
élu<les archéologiqiios. Notes relevées sur les carnets d*!iign*s, p. liW- 
1'|8. —^ {h(n^ Honyasier : licnéalogie des Toulouse-l^ulrec*, p. 167-169. 

— fU dirond** : Causerie d'arl a propos d’une vieille petite église 
romane i^einte afrestiue. jCa/ans ' ll''•(•a^o^noJl. p. c7f>-i78. ^ C. 

Note coniplénicnUiire sur le nom (b^ « Montanlian v |d’apres un texte 

4 

<le la Léf/endc drs r/«<j/re jUs; p. • • \hUr dnlabert : 

[Subside voté par les Elats de la Knssc'-Mavcbe du Kouergiie. 
p. ^<>8-109. — K. (InrUdlhar : [Note sur IVclairage aux iqnMjiics préhis- 
loi iqucsel au mo>en âge|. p. 1:16 riy. — Fenumd f^oUier : Promenades 
<l'art «^travers le \ioux Moiitaiiban. Les maisons (^laverie el (jartaiill 
d’Ulive, p. a7.V‘479. = T# XXXXV. année 1917 iMonlanban, 1918, 
in-8«, 316 p.;. — Aidfe Fvnys$inei : Fxode en (îascogne de la collégiale 
Sainl-Kllenne-dn-Tewoii. p, — \nloni/i l^erOosc : Pronirnados 

liaüilinnnistes. De I nniversalilé du folklore. Des contes indiens du 
Hrésii aux contes d’Occitanie. Le mystère dt^ origines tnulitioiinistes, 
p. âa-60. — ./. \tuinmejn : Des lailles lisrales du Sud Ouest de la France, 
p. PuHvilUm et J eau de Lmarè^ ; (IJsle des son terrai ns 

arlilic’iels el des habitations troglod y tiques de’rnrn-et-Caronne|. p. 197- 

2 UI. 


663. Bulletin de la Société de géographie de Rochefort <agri^ 
culture, lettres, sciences et arts). T. XXXVll. année 1917 

liloclierorl. 1917, in-8^ 65 p ^ = T. XXXVll. année 1918 /Hoctieforl. 
1918, in-8'', p. 7.^ a loV». — ** De l’isic d'OIeron et des jugeinrns sur¬ 
nommés troléion. dos ordonnanci's de \Visbn> el des rrgleinens do la 
llan/.e-'niciilonique »• !>. 8 i-8 ;L -• K Honmnel du ; La Suisse 

burgoride, p, 87-91. = T. XXXVll. année 1919 (Kochelort, 1919. 
in-8". p. !(>.*> a 176^. — llinéraiic de Paris a Accn (Sainl-Jeaind’\crc) 
au \nr siècle, p. •- Jefin //ol/j/i ; [.es ile.ux merveilles jl.c \loirt 

Saint-MicheL Saiiil-Michaers Mounl. en Anglrterre|. p. 1 o5-i'i7.— /î. /^ 
Jiottrrinu : L*évi»luliof) des sociétés savantes de province, p. — 

J^a cliaiissée Sninl-Jaines el le chalpau do raillebourg^ p. i6a-r6a. 




Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



I.XXIV 


l?5 


003. Bulletin de la Société de Thistoire de Fart français. 
Années. 1915-1917 (i^aris. lyiS. in-S*", Mj-i p.). ~ Jules Ouiffrey : 
Les tableaux de pehilres du .siècle «Lins les édifices religieux de la 
région niçoise, p. — Alé^j'nndre Tnetey : Un projcl de transfert du 

musée des monuments français a Notre Dame. p. Années 

1918-1919 (Paris, in-8*. p. ;. — \. Tneley : Les resLuira¬ 

tions de la calhiyral<* de Keims sous le Premier l^mpire, p, 13-17. 

00 '). Bulletin de la Société |des Antiquaires de TOuest. 1919 
♦ 

IPoitiers. 11119. in-8*. xix-a70 p.). — Kmite (Unol : Kapporl sur les tra¬ 
vaux do la Société des Antiquaires de l'Ouosl pendant ranéce 11118. 
p. 52-67. - LViucieef ; (Monnaies gauloises do la collei'tion La\ci'gne|. 
p. 86-87. — Monlsaherl : (Itévision de la ronhimc de Poitou 

entre i'i 83 cl iiij 4 |. p. 89-yo. — /L Hnvenn : Inventaire des objets oflcrls 
ou acquis {K>urles mtisée.H de la Société... pendant les aniuVs 19170! 
1918, |K i 3 o*t 32 . — t*. Ginot : i^l/cglîHo' et le cimeliere mérovingien de 
(Tivaux (Vienne)], p. «36-139. ^ Motttsnherl : |\ssises Stodaics 

<le Tabliaye de Sainle-tlroix de Poitiers. i 339 -i 30 o|. j). ii6-i47. — P. 
sonnade : \dininislrnteurs laïques et e<*clésiast]ques anglo-normands en 
Poitou a l'époque d'Henri U Planlagenel (1 i.*i2-i 189;, p. i.iO-iyo. 
l\ Kombfutd : L'eau potable i Poitiers |du \\* au mx* s.], p. 191-207. — 
[Don de monrunes romaines et fiançaises p«ar M. Adrien Hlanclieif. 
p. 320 - 221 . — A', dinol : I Pouilles au lieu dit <• Caves ». près 
d*Adrici*s|, p. 221-322. — W. Ponlht: Sou ires de Tlnsloire de la pû^ois^e 
de Saint-Saviol, Pi 222-223. — l/^on Mnilre : |M>|)0(liése |imu>clie sur 
l'origine du baptistère Saint-,leaii|. p. 2 . 3 1. — f'JiQrlnpnnrnn-I.assay : 

« La croix mystérieuse di* f.oudun •». p. 232-233. ~ HlUa Maillard : Les 
sculptures de la façade de Téglise Saint-Pierre de Partheiiay-Ie Vieux.^ 
p, 237-2'|8 (7 pL). — Josep/i Hel/otir : Le roUège SainleMarlhe [à Poi¬ 
tiers (1,'«9'j-i0u5). p. 

06 . 5 . Bulletin de la Société d*étude$ scientifiques et archéolo¬ 
giques de Dragu^nan* T» XXXll. Mémoires, VNVIIi 1918* 
1919 (Draguignan. 1919. in-S*. i'|8-38-i'|3 p.). — P. .Mirenr : De quel¬ 
ques préjugés hisloriques. 1. Les pri^^ons et les juridiclions seigneu¬ 
riales. U. Kspril féodal de la démocratie provençale au moyen iige.... 
V. L*exetn[>tion des impôts en ravoiir du clergé et de la noblesse sous 
Pancien régime. VI. La |iarticulc nobiliaire, p. 1-1 ^8.— J, Ouhert, 
fioiçycr-AVirr, Founnent Pa:in : l'rédéric Mireur. dracénois (t83i- 
1919;. 1-3^1 i/| pl.). — £. I^oupé : Bibliographie [des travaux historiques 
et archcologi([nes de P. Mireur, p. 3r>-57. — C*”' L<i/7eHe.-Le Pn> ^ 
[près de Drugiirgrian]. I.e Piol 'do Sainl-Blaise [c‘'* de Piganières^ 
[camps proliisloriques et gallo-romains]. Cliapelle S*-Hla1sc. p. 38-3.7 
(2 flg.). — C***' iMjhlle : Le château de la Signe c"' d'Xmpnsj. p. 37-.39. 
— LftJloUe : Terrisolles [c** do Piganièrcs], p 
066 . Bulletin de la Société historique et archéologique de 
Langres. T. Vlï (Langres i9ii-«9i9, in-S". p.u — H. Popnlus : 
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Une particularité do la tief de la cathédrale de Langrcs« p. 3i«3a. — 
Cnnülle Royer : La déesse Kpona; p. 78-80 (i pL). — C. Royer : Les ori¬ 
gines de IVgIfsc, du ciinclière cl du prieuré d'\ubign}\ p. 111-157.— 
Louc5 Marcel: M. Adrien Durand, p. i6i-r68. — L. Marcel : Une tapis- 
.série provenant de la fralerie du cardinal de Richelieu, qui se voyait 
autrefois en la calhériralc de Langres, p. 170-198. — L. Marcel: L^ii 
bienfaiteur insigne du musée de Lan gros. Pierre (îuÿol de fJiey. Sa 
vie. Sa maison. Ses collecUoiis (1771-184^1), p. 2a 1-338 (\ p].. r (ig.), — 
L. Marcel : Une Adoration des Magis du xv* siècle au Musé^ lapidaire 
de Langres, p. .7^4-34;) (1 pLL — L. Marcel : L*anrien sépulcre do la 
cathédrale de Ijingres. p. SSy-Sgi (i fig.). — L. Marcel : Pierre Unulier, 
archiviste de la llaiilO'Marnc (t884 *iyî 7l |biographie et bibliographie!, 
p. 4oO'436. 

(>67. La Chronique des arts et de la curiosité. Année 1918 

(Paris, 1918, ln- 4 *. 334 p.)« L. Wner/erimc/f ;’Lc Maître de Llémalle 
identifle [Nabnr ^lartins, mort l'pi). p. 38-39. — Raul l.cprieiir : \.v 
« Uouronncinenl d'Alexandre >» et la prétendue signature du Jean 
Fouquel. p. 313 - 31 4. — La ('onser>'ation des monuments artistiques, 
p. 374-375-— 8. .* La collection Edouard .A y ma rd[ pointures du xx* s.elr. 

p. 378-280. 286-287. 295-296. 3 o 3 - 3 o 4 « 3i3-3i 3 (3 pL). — Decret portant 
organisation de l'inspection des inonuments historiques, p. 306-807. — 
Uollection Oertcl. de Munich (sculptures allemandes du Moyen Age et 
delà Renaissance), p. 3 i 3 - 3 i 4 . = Années 1914^1916 (Paris. 191V 
19 J G, in'-4‘’,^353 p.K — La nouvelle loi sur les .Monuments historiques, 
p. to-i 4 . — Uolleclioii Adolphe von Bcckerath (inajoliques du xs* s., 
clr.|, p. 127-138. — Exposition des arts de r\sie. p. iSy .—François 
Monod : La galerie Urespi, p. 1 64 -166. 3 (pl.). — l.onis Réaa : l.a coHec* 
lion du bamn Dppcnheiin. de Cologne [primitifs, etc.], p. i83-i83 
(a pL). — Collection Krthur Sam bon. Arl chrétien. Art musnimau. \rl 
chinois et ja|>onai.s. Tableaux anciens, p. i 81 . Calerie Cre.spi, de 
Milan, p. 190 191. ^ Loi concernant la création d'une caisse des Monu¬ 
ments lustoriques. 210211. — Les enrichissements des musées 
nationaux et des musées municipaux, p. 219-330'— î.^s <ruvres d'art et 
la guerre, p.3.3.3-334i 347-348, —Collection Arthur Snmbon. Kaïenecs 
du XV* siècle, ivoires. Scultptures. Bronzes, p. 338. 240, = Années 
1917 - 1919 « (Paris, 1917-1919. n- 4 *. 373 p.). — Les <riisres d'art cl la 
guerre, p. 4 « 11-22,39-40,07-58,95-96. 111-112, 125-126, i.HK-iSy, i 5 i- 
i 52 , 300 . — Collection Paul (Jarnior [Ivoires, émaux. bronz<*s, bois scul¬ 
ptés. pierres, plaquettes, elr.|, p. ii-i 5 . — La réouverture des muséi\<, 
p. 183-184. — Colicclion .leunîelte, p. 2i9-35n, — (!nllcction Man/i 
(Faïences^ p. 360-261 

668. Comité des travaux historiques et scientifiques. Bul¬ 
letin de^la section de géographie. T« XXXIV, année 1919 
(Paris. 1910, jn-8®, î.xt !v-26i p. ). — H. de Oerin-Ricard : Les pays de 
Theunoisel de Thoniers en l^rovonce, p, 201-212. 
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669 . La Géographie* Bulletin de la Société de géographie. T* 
XXVII, 1^** semestre 1913 ^Pam. ln- 8 ^ 5i>-5i5|). ). — Etienne 
Clonzot : Les rnodificaHon^ litlornles de Pile UeNoiniioutier, p. 

3 c.nrlesi, — ttnymond Uutjuny : provifires arfiieniennes de la Tur¬ 

quie dWsie (d’Apres Xnriig Kban/adian . p. i 56 -i 59 . —Torry ; 
Noies sur la Syrie I. liéographie physique. II. (léographie liislorique. 
ill. Populations el religions. 1 \. (léograpliie adniin]str4«lis<\..Y, p. 161- 
196 carU‘N el iajj-^aS (i earle). — lAeul*"' SclittuU : l-c Sahara occW 
dentalr I. TentatiNes d*r>rcupation du Sahara oct'idental avant le xi.\^ s. 
idepuis i'j 3 'il, p. a.'ii-a/iL — 0’ rjiuries lioutin : Du Sinai a Pelra* 
p. 3u3-ik)9. = T. XXVIllf 2 ' semestre 1813 t^1rts. ujtS, in-8'*. 

p.^. ^ /£i, cioncot : lac de TOisans [depuis le xi' s. ,, p. 393-397 

(I carlcM. — El. (Uou:ol : l.a délimilation de la longue d*oïl cl de la 
langue d'oc, p. 397-39^?. — If Wd/<nd;Origines elphysuinoinic actuelle de 
la Houinanic* p. = T. XXIX, 1 "^ semestre 1914 , «Paris, 

igr'i, in-S*. '191 P— El. Elouzol: l/origîno el la signiticalion actuelle 
des noms de lieux, p. h 3 . — El. Clonzut : Le délia du Hhin dans Tanli- 
qiiitê el au inovcn-ilge. |>. (t carie). — Mission archéologique 

lie M. Henri Mollet en Perse, p, — lo^hert CUauvelot : Voyage aux 
villc*s mortes hindoues de O^ylaii. de Java el d*Angkoi\ p. 367-371. — 
T* XXX, 2 ^ semestre 1914 et année 1915 {Paris, i9i'i-i9ir>, 

5 m) p.— Et. f ilofiiol : l.a rornuilioii de la ville de Douai, d'après M. < 1 . 
Espirins s.|. p. 3 ü- 3 L fi plansi. — El. Clouzol : Les confluents de 

)n Durance aux Icnips historiques {d'après Kug. Duprat], p. 35 . ^ 
Eanul /^iom 7 mr<i ; Deux grandes \illes françaises. Lille et Nancy [depuis 
le moyen ùgej. |>. io 3 -iii. — l.onis l^éyer : Les Slavc.s d'.Vulriche-Hon- 
grie. p. i(ii-j6i . — T. XXXI, années 1916 et 1917 f Parus, 1916-1917* 
in-H". 'lyi p.). — ErrtL Huntanel dn (UtHlaud : Origine gauloiseries popu- 
latiouH de la rive guur hc du Hhin. p. i 35 . — tlaonl lUnnchard : L'ori- 
ginedes Vloéres de la plaini' inariiiiuc de LIandre jv'-xiv' s.], p. 337- 
3 'ii* — UuKm.s AtrhntnlpauU : Mission arclié.«>lngir]ue en Neuvelle -1 Calé¬ 
donie, p. /i7.V-l7ü. ^ T. XXXIl. années 1918 et 1919 (Paris. 1918- 
J919. iii-8'*. (t 5 i p.i. - La Coré^eel les ConVns,p. 5yi-593. = T.XXXIII. 
1820. 1*^ semestre (Paris, 19*»% in-8 .'i8o p. ». — (leorgex Itlondel : 
La question du Hhin [depuis le in*’ s.j. p. i 3 -/|o. — d. I^elèpine : LVx- 
tension ancienne du Luslor dans les vallées «lu Nord do la Kraiice cl en 
Kuro|)o (élymologies de nniiis de lieux au moyen-«ige. clc.j. p. ai 8 -i 30 . 

Hené Le (Ionie : Ixs populations arnicnicnncs et kurdes, p. 337-339. 
— E. IhiUiic : Noie sur des travaux d'hydraulique des Iloinains'dans la 
région de 'lébt'ssa, p. /|. 3 o-'j 33 (i liÿ ). 

670. Coteborgs KiingL Vetenskaps och Vitterhetssamhalles 
handlingar» XVII. 1914 ((jdteborg. 191^1-1916, in-8^. 16-/18-70-«>3-17-6- 
4 i-'i 3 p.i. — Axel L. Uomdahl : Orriamentikoch stil i Link<>pings doin- 
kyrka [art décoralif gothique , p. i -33 (ij pl. et i 5 lig.). — Mnl. 
lifi'lctnnn : Niigar och sLider i inedelidens v;isterg«’iMand. Ktl topogra- 
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fisktrhisloriskl ulkasl. p. 1-711 û c^rteu = XVIII« 1915 
1916, ln-8^A [).). — Hjaltnar lAndrutli : iiordiska^ orlnaniiMi 

pa-ruin, Spraklig chU bcbyggclse^hislorisk undcrsôkning, p. 1-1/18 
(a cartes). - XIX* 1916 ^Gôloborg. 1917* in-8^, 9i-64-118-8-11-38 p.j. 
— Edward hlehery : De danska sliindermntena intUl KrisÜuii IV : sdini. 
Tili behsningde konslilutinnolln stnnandcna i Danmark umlcr iîldrc 
tid [depuis i/|82|. p. 1-91. = XXt 1917 ((intebnrg. 1918. iu-8% hKk 
i 4 t>-ar)- 4 i) p.'i. - Eh»f IlefUiniat : De svrnska orliiamon pa-b). Kn i’ifvei*- 
sikt. p. 

(I71. Institut d^histoire* de géographie et d*éconotnie urbaines 
de la ville deParis^ La vie urbaine. année* 1919 (Paris, 1919, 
iii-8<>. âo7 p.f. — ^'aiiu 7 /r laUftiur : Ktiidcs do’ gctigrapiiie urbaine. 
Péronnr [depuis U* liant nioycri ilgel^ .p. 77-93 plans). — Adrien 
IHnnclie/ : î-c riMe hisloriiiuo dos encointos romaines dos villes fran- 
faiscs. Elude SOI* rintlnenro dos iucui’sions germaniques du^ii' siècle, 
p. 97-107. — l^aul Meuritd : Du ooncepl do villo anlrofois ol aujourd’liui, 
p. i'i 5 -ir) 3 . — tifonjes Espinas : Ximecy fvr \x'‘ s.|, p. iü 5 -i 6 i. — 
ü. /ispuirtiJ ; \r Liviv dos sialiits de Marseille [mii* s. . p. ir>3-i73. — 
Adrien lilanehel: Hoaiuais â l*époquc romaine, p. 3-19-330. — iJon 
l.egrnnd : Beauvais aux mv* et \\* .sii*clcs, p. 33 i- 33 '|. 

673. Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions etbeL 
les^lettres de Toulouse 11 ^ série* t. VI (Toulouse. 1918, in-8” xm- 
â3/| [},). — />' Geschwind : l*a itiédccine et les iiiodocins dans les mille el 
une nuits, p. 83 - 103. — Jntes (Auilande : Histoire dos rues do Toulouse 
(suite), p. 1O3-3HO. — /r** Ifesazar.’; dr ShnUjaittuird : TomIom^q la morte. 
Nouvelles roclierchos sur son passé (suite). III. I/oppiduiii de Porh-Dav>. 

IV. l.es premières aggloiiiéraliori.H toulousaines dos boi'ds de laCiaronne. 

V. Toulouse gallo-roiiiaiiio, p. 387-333. — (ialaherl : liiivio toulousaine 

au \î\* sieclo. Un capilnul fraudeur on i 33 V I no érueute on 1357, 
p. 333 - 3 ri 8 . — (Miinilhnr cl J. Anyladr : profo^soSr J.-B. Noulol 

(1803-18901. 8a biographie. De roMiaïusle. Bibliographie de philologie 
romane, p. '|3i-4/|8. —Chalande : baignade de la croix [coutume 

loiiloiisaino <]u troisième jour des llogalion.sj, p. rMi-rua. T. VII 
(Toulouse. i9i9,-in-8% xs-Vni p.). — ./o«lm ; l.os (k>Ilos, d’apres les 
déeonvorles arctiéologiqries rccenlcs dans le sud de la Kranre et TEs- 
pagne, ol en parliculior dans la région de Toulouse, p. 35 -Vi. — 

Desaznrs de Mirntymllard : Toulouse la morte (suiliN. N I. he nom de 
U Toulouse p. lkj-89. — l)‘ tie. Sa/iU : peste a Toulouse, p. 91-105. 

J. Crouzcl : La resiionsahililé du fait des autniaux a Borne, p. i37-i5i. 


— Jutes Chalande : Histoire des rues île Toulouse 1 suite), p. 159-231. — 
Fr, Galabert : [Jti luaniiscrit de Bosehach sur rhisloire de Thèlel de 
ville de Toulouse, |). 397-316. — F. Fanfiuier : La quoslion d’Vn<loiTC au 
treizième et au vingtième sit*cles d’aprt's racle constitutif do 1278. 


p. 373 -'ioi. 
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Langres- T. IV. N" 2 et 3. 1912 et 1913 ' Laiigrcs, 191 a upS. 
in-V. P- ly à ti'n. — I6e/ Hoarbeün : I,’abb.iye royale de Belnionl. p. ly- 
<4 pl -cHiK.). N«* 4. 5 et 6.-1916. 1917 et 1929 (l.angreâ. 
1916-1930, p. (i;*> il ), — ,-1. Hrf.'isoii : Les tnaisnns cano¬ 

niales de Langres [\iv* s.|. p. 6*) à 186 (6 pL. et fig.;. 

674. Recueil de TAcadémie des sciences, belles-lettres et arts 

de Tarn-et-Garonne- 2' série, t. XXXli, année 1917 ^Monlan- 
ban. iyi 8 . in- 8 ". loa p.V — L'ft. Itrnslon : I)e l'anliquilé de la .\oblf 
Letton Ipoème vandois du 'iii' s.]. p..lS-'i'i. — Bruno de Srorbiav : Ray¬ 
mond Luilc. p. r>r>- 7 ri. = t. XXXIll. année 1918 ‘ Montauban. 1919 . 
in- 8 “. III p.i. — iVrlor Ijwilry : vieille tour de Montguyon 

(Lharenle-lnférieiirei. Son liistnire. son inscriplion.’ sa légende. 

P- S- 7 y- ' 

675. Revue celtique. Vol XXXVll. 1917-1919 O^aiis. 1917- 

1919, in-8^ 4II3 p.L — L'or/./. .S'. .Ifnrs/ronrfer ; The IHctionary of llie 
Royal iriali .Vradeniy. p. i-iii, 313-339. — J. /.«//» .• Le gaulois « epoea- 
liuin ». p. i.'i-ïà. — J- botli .•Remarques el additions à la grainiiiaire 
galloise liisloriqiie et coniparw de John Morris Jones, p. sft-fii,.— 
J. Loth : Nole.s et) mologiques el lexicograpliiqiies, p. 65-H9. — 

E. Ernault,: Le Mirouerde la Mort (suite», p. 70-139. ^ J. ' l.ulh : Ques¬ 
tions de graminain» el de linguistique brittonique. p. lâi-sii. — 
Alf. Sonmer/eU : Le système verbal dans In (Jath Calharda ^suile;. 
p. 33 o- 346 . — Cari )1arstrnnder : Remarques aux « Znr kellischen Wnrt- 
kunde i-M » <le Knno Meyer l'suite». p. 387-''96. — J. I.olh : tlontribu- 
lioris à l'étude des romans de la Table Ronde. [Note compléiucnfaire à 
Morgan Tut. Nieol. l>inas de Lidan. (]astellum Dimilioc. I.a voile 
blanehe el la voile noire à l'ile Moiènes). p. .3i7-,'t3lL — J. I.olti : \jC 
gallo-latin eroei/»o. roman eroiinu, p. 334-336. — J. \‘en(lryes : l.e génitif 
de destination en celtique, p. 337-334. — .4. /». van Itninft : \ poeinnn 
Grimthann. p. 335-.3'i4. — .t: fi. van Hamel : Pcems from Hnissels ms. 
5ioo-4. — Somiiierjrll : Correetions, p. 3â.'t-357. 

676. Revue de synthèse historique. T. XXVI. 1918 (Paris. igiJ, 

in-S". .384 p. 1. — \nloine fiiiHlanil: l.es éludes historiques en Suisse, 
p. 83-98. 3y3-3i3. — Mure lllnrh: Les régions de Franco: l'ile de France 
(les pays autour de Paris'i. p. «.'>1-193, 3 a 5 - 35 o. — Ribliographic. Bulle¬ 
tin critique. Histoire religieuse, p. 333-33.3. />. Wa.«on-Ourse/.• Syn¬ 

thèse historique et philosophie de l'histnire. p. 383-393. — Rulletin 
critique. Histoire générale, p. 363-.H7S. r-: T. XXVll «nouvelle série. 
1 . 1 ). 1913 Paris. 191 3 . in-8*, 3«)3 p. 1. — l.ouU nntnllé : La «-omparai- 
son cl la méthode eoinparalive, en particulier dans les études histo¬ 
riques. p. 'i- 33 . 317-337. — Lnrien l'ehvre : Le développement des 
langues el l'Iiistnire. p. ât-tl'i. — Jeun Mu:nril : Knlletin d’histoire de 
l’art italien, p. i'|3-i.‘)2. — Worc //(oe/i ; Note sur deux ouvrages d'iiis- 
toire el d’économie rurales, p. 163-167. — !.. /■'. .• Ixrs soun-es de r.irgol 
ancien, p. 167-169. — Bibliographie. Rulletin critique. Histoire géné- 
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raie. Histoire lilléraire. p. 17 ( 1 - 313 . — Kullelin critique. Histoire écono¬ 
mique. Histoire des idées politiques, p. 373-38 i p. T* XXVIJI 
(nouvelle série, t. ll>t 1914 ( Paris. 1914 » in-8”. p.i. — ViclorCha- 
pot: Les méthodes archéologiques, p. i-i8. — Louis ftéau ; La méthode 
en histoin^ de Part, p. ig-io. — <jas/o/i Brière cl François BenoU : 
I/onseignemenI de Thistoire de IVirt. En France \Ecole du Louvre, 
l/institut d‘art de rUniversilc de LiUei. p. 5i-5.'i cl 59 - 63 . — Auguste 
Schmarsow: L'enseignemenl de l’histoire de l*art. En Allemagne, p. 63- 
70 . — l>. S. MactIoU: L’enseignement de Thisloire de Part. En Angle¬ 
terre. p. 71 - 75 . — lions rie/:e ; L*enscugnemcnl de Phlstoire de Port. Kn 
Autriche, p. 76 - 81 . — Fierens-Oevaerl : I^’cnseigneincnt de Phlstoire de 
Part. En Belgique, p. 83 - 90 . — Adol/o Venluri: L'enseignement de Phis- 
toirr de Pari. En Italie, p. 91-97. - W . Deo«/i<i ; l/cnseignonienl de 
Phlstoire de Part, En Suisse, p. 98-110. — l.oais Hauiecfrnr: L’hisfoire • 
de Tari dans Penseignement secondaire, p. ii 1-136. — J. Xlaza^ : Sur 
quélqucs portraits de la Renaissance italienne (xv*-\\P s.I, p. 137-137. 

— W. J. : La BibiiolhrK[uc d'art et d'archéologie, p. 168-169. — \ . Cita- 
pot: Deux contributions importantes à l'hisloire de Parchileclurc et û . 
celle de la sculptur(\ — Bibliographie. Bulletin critique. Histoire 
de Part, p. 183^198. ^ L. Üavillr^- La comparaison et la méthode com¬ 
parative... (suite), p. 301-339. — C^orges^Btrlhier : L'histoire des 
sciences en France, 33o-333. — Georges Vidnlrnc : l/hisloin* de Part 
dans Penseignement primaire supérieure, p. 381-387. — Myrrha Lot-- 
Ùorodine: Ovide cl Pamour courtois (dans la littérature du xiP siècle], 
p. 388-3ou. — La « Bibliothèque de synthèse historique », p. 337-3.'i3. ^ — 
Bulletin critique. JlivSloire générale ( Antiquité et moyen dgc). Histoire 
des institutions. Histoire religieuse. Histoire littéraire, p. 361-389. — 

T* XXIX (nouvelle série, t* lllh 1919 (Paris. 1919. in S*, 3 o 3 p.';. — 
Henri Herr : Les éludes historiques et la guerre, p. 5 - 3 1. ^ Charles IL 
Haskins : (.es études relative.^ a l'histoire de France aux Etals-tJnis. 

Le moyen âge franvais aux Etats-Unis. p. 351-306. — James Wesljnll 
Thompson : L'histoire de France de i'i9'i à 1789 aux Etats-Unis, 
p. 257-361. 

677. Revue historique. 45^ année, t. CXXXIll, janvier-avril 

1920 (Paris, 1920, in-8^, 38 fip.». — l.oms Halphen : Bunclin histo¬ 
rique. Histoire de France. Le moyen âge jusqu'aux Valois! p. 90-104. — 
(Jomptes-rendus critj<iues. Notes bibliographiques, p. 1x9-184.319-36.5. 

— UA. Bémont : Jacques Flach, p. i 85 -i 88 . — Salomon lieinach : \,i\ 
Bossue d'Assise et la conversion de saint François, p. 193-311. — 

A. Ganem : Bulletin historique. Histoire de Suède, p. 287-318. 

678. Revue scientifique. 51« année, 1«<* semestre. 1918 (Paris, 
1913, in- 4 *. 833 p.). — ,Sir John //.-A. Macdonald : La roule: passé, pré¬ 
sent et futur, p, 233-241. = semestre, 1918 {Paris. 1913. in-'p, 
833 p.). — H. iM:. : l^s buttes d'hultres en Vendée, p. 1'17-148. — 
Emile Jungjleisch : Le.s études de Marcellin Hcrlholot sur Lhistoire de la 
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chimie, p. 5 i 3 - 52 i. — P. Ouhem : l.es précurseurs parisiens de Galilée 
siv*-xv* s.|, p. 065 - 560 . — rrançoùî Pieavet : Sur la toininémoralioii de 
Roger Bacon en 191^. p. 62g-63o. — A. Cl. : Le plus ancien musée du 
monde fau Japon. 753]. p. 8 i. 3 . = 52' année. 1" semestre. 1914 
^Paris. 1914. in- 4 *. 83 :» p. i.— !.. Pranclul: Uneloi nouvelle sur les fouilles 
archéologiques, p. 40 . 5 -.'i 66 . — L. l'rancliel: l.es fouilles archéoIog»que>. 
p. 534. — L. C.ayeur : Les déplacciiicnts de la mer à l'époque historique, 
p. 577 - 580 . = 2 semestre. 1914 (Paris. 1914, in-i®. 229 p.;. = 
53'année. 1915 rParis. 191.). in- 4 *. O'io-u PO- — D' Islrati : La 
Rf)umanic : .son jw.ssé. son préseiil. son avenir, p. 128-137. = 54'année. 
1916 (Paris, 1916. in-i', 7*18-14 p-'. = 55'année, 1917 (Paris, 
1917, in- 4 *, Sot» p. i. - P. L. : Le marais poitevin, p. 4 y. = 56 ' année, 
1918 (Paris. 191.S. in-',*, 768 p.i. — Vf. Kopnc:ewslii : \\ylc\o. pliiliv 
sophe polonais du xiii* siècle, fondateur de l'optique moderne, p. 278- 
279. = 57 * année, 1919 (Parus, 1919, in- 4 *. 768 p.V — L. Franrhel : 
Les éléments chronologiques en archéologie, p. 33 i-.'V 4 i. —/.. Franckel: 
Restauration des vitraux anciens, p. 37.'». 


» 


* 



Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TABLE DE LA BIBLIOGRAPHIE 


% 


I 

Périodiques et Mélanges. 


Aradernic des sciences^ bcticsdcttres et arts de Savoie, voL 

Vlll (ii),8^. 

Archives his(<iri(|ues du Poitou, XLIl (i«jao). . 

L'\rtcl les arlistc.s. Revue d*arl ancien et moderne des deux 
TMondes, t. \\ lU. nji3-i9i4. l» Xi\. année jqiI. \X. 

année igiJ, t. \XI, anné^ 1916, t. WH. année 1917. 

I,e Bibliographe moderne. 19' année. . 

Bibliothèque <ie#rKcole des Charles, l. IA\1\, année 1918, 

l. lAW, année 1919. 

Knliclin archéologique, historique et artistique de la Société 
arcliéologiqiie de Tarn-eUtlaronne, I. WXXIV, année 1914, 
I, \\\XI\, année igiâ, t. \XX\IV, année 1916. l. XXXW, 


année 1917.. 

Bullettfi de la Société belfortaine d'émiilalion, n*3i. tgiT, 
191.3. rr‘33,191^1, 3^1, J91.V1916. n* 35, I9r7*i9i8. 

Bulletin de la Société de géographie' de Rochefort (agrieuh 
culture, leltres. sciences el artsi, t. WXML aniHHîs 1917, 

1918 et 1919..... 

Bnllclin de la ScH'iélé de Hibloire de Tort français, années 

1915-1917, années 1918-1919. 

lUîllelin delà Société des Antiquaires de rOuest, 1919. 

Bulletin do la Société des •sciences historiques et naturelles de 

r^onne, aimée 1918. 72^ vol. {a** de la 5* série). 

Bullclin delà Société d*éliidcs scientifiques et nrcliéolngiques 
de Draguignan, l, WXII, Mémoire.^, \-\ll. 1918-1919.... 
Bulletin de la Société historique cl archéologique de Langrcs, 


l. VII 


La Chronique d<'s arts et de la curiosité, année 1913, annécH 

1914-1916. années J9i7-nji9. 

La Chronique médicale. Rc\uc bi-inensuelle de médecine his¬ 
torique, liltéraire et anecdotique, 2l'année, 1915, aj^anmîe, 


Pages 

\x 

NX 


NX 

NXI 

X\l, LXXU 


tXXK 

XXif 

LXXIII 

LXXIV 

LNXIV 

XXIII 

tXMV 

LXM.V 

IA XV 


Digitized by Goc tgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 














LXXMI 


TIBI.E Ut LA U>HL 100 H\PHIt 


1915. > 3 ' année. i9ir>. ai' année. 1917 a.V année. 1918. 

‘ jô' iiiinée. 1919.'. ixiti 

. Comité de^ travaux historiques et scientifiques. Bulletin de la 

section de géograpliic. T. X\XIV, année 1919. lut 

«loiiprés archéologique de France. LXXXl* session. Brest et 

Vannes, 191^ (> 9 * 9 '. 

Ca/etle des Beaux-Arts. période, t. IX (1913. i*' semestre?, 
t. X(i9i 3, a'semestre), l. \i (191^. i*' semestre), t. XII 

igti, a' semestre), t. XIII (1917) . xxt 

La Géographie. Bulletin de la Société de géographie, t. XXVII. 


1" semestre 1913. t. XXVIII. a» semestre 191.3. t. XXIX. 


!«' semestre ipii, t. XXX. a® semestre 1914. et année igiS. 
t. XXXI, années 1916 et «917. t. XXXIL années ignS et 

1919. t. XXXIII. I" semestre «gao. i.xxvi 

Goteborgs Kungl. Vetenskaps. och Vîlterhetssamhalles han- 

dlingar, XVII. igi'i. XVIII. 191S. XI\.i9t6, X\. 1917. i.xxyj 

Institut d'histoire, de géographie et d'économie urbaines de la 

ville de Paris. La vie urbaine. 1'* année, 1919.. i.i(xvii 

Journal des Savants. 17* année, 1919. xxvn 

.Mémoires de l'.Vcadémic des sciences, inscriptions et boiies- 

lettres de Toulouse, ii* série. J. VI (1918?. l. MI ('1919?. lxxvii 

Mémoires de la Société archéologique de Montpellier, a* série. 

l. V (1914). xivu 

Mémoires de la Société historique et archéologique de Latigres. 

t. IV. n** a et . 3 . 191a et 191 3 , n*’ 4 . 5 et G. igiG. 1917 et igao. Lnvn 

Nuova Antologia. RivisUt di Icllerc. sclenreed arti. vol. CXCV. 

CXCVI. Cil^VTi et cxcvm (1918). xxvtii 

Recueil de l'.Académie des sciences, belles-lettres cl arts de 
Tarn-cl-Garonno. a* série, l. XXXll. anm^ 1917. t. XXXIII, 

année 1918 . lxxvhi 

La Renaissance de l'.Xrl français, i'* année, 1918, a* année. 

1919. 

Revue celtique, vol. XXXVH. 1917-1919. lxxviii 

Revue de synthèse historique, t. XXVI. igiS. l. XXVIl (nouv. 
série, t. I). 1913. l. XXVHl (nouv. série, t. Il), 1914. t. XXIX 

'nouv. série, l. III)./i9i9. i.xxviu 

Revue historique. 39’ année, t. 116 et 117. 1914. 4 o' apnée. 

L 118. 119 et lao, tgiG. 4 i' année, t. tat. taa et ia 3 , 1916. 

4 a* année, t. ia 4 . laS et laG. 1917. 43 * année, l. ia7, ia8 et 
lag. 1918. 44 ' année, t. i 3 o. i 3 i et i 3 a. 1919. 45 * année. 


t. i 33 . igao . xxix. lixii 

Kevue scicntinque. âi' année. 1913. 5 a* année. 1914. 

53 " année, igiâ. 54 ' année. 1916. 55 ' année. 1917, 

ôG' année. 1918. 57* année. 1919. lxxii 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



















TABLE ÜE LA HlBLIf>(111APHIK LSXXIZI 

Sociélü hisloriquo cl nrclu^logiquo (Je rorne, I. WWIII. 

«'J«y. XXXI 

Snciélnhistoriqu(^t arcliéoiogiquecles Deux-Sèvres. Ménioir(?s. ' 

t. \H. i.'J* et l'i' aniii'cs, ii»i7-i<»i8. xixi 


II 

Table alphabétique des noms de personnes et de lieux 

4 

et des principales matières. 

Anrlirus < Danoinark'i. ^71. AUacc. //’i. 

Abailard, Hf/. Kl.sace-I/Orrainc, ittî. ^79, Sag. 378, 


Ablxiyes. Kranrc, im. Ü 73 ,- ^(13 ; — 
Suisse. 1 : 17 . 

Vbbrvllle, fi'ig. 

Abondance (llaute^Savoic). 3 /|ü. 
Abou-/!eid-\Uruo() Hen Sahl El- 
Hatkri, 17 G. 

Accouchements, 3Q. 

Adam de Brème. *.?//. 

Adrien l\. pape, *Jlx. 

Adrien V. pape. "Jifi 
Adriers < Vienne), 66 'i. 

Afrique, 3'|3. 'i 6 i, riCo. 

Vgnès de (^hdlons. comtesse de 
Genevois, 33 r. 

Ai^ues-Morlos (( 1111 x 1 ;, 33 1 . 

Mîiba (^Espagne), ' 170 . 

Albanie. 257. 

Albert le Grand, 2,VA'. 

Albert d'Orlamiind, 57. 

.Albi, 520. 

Albigeois (Guerre des). 

Alcool (Fabrication de H. <r5. 
Alençon, 346. 

.Alexandre VI, pape, 3a6. 

Alexandre V|I, pape, 75. 

Alhainbra. 6 a.'|. 

Alknioar(iiollandej, 3oi. 

AHeniagno. 378. 53 a. 625, 669, 

.W, 4/, 53. 56, i37. /65. 176, 227. 
2'<2, 243. 269. 262. 

Allemagne rhénane, 43, f57, 

Alpes françaises. 4o6. 


407. 

Ambassadeurs milanais. 180. 
\inbierle (Loiret, 34 î. 

Aruéricaine.s (Antiquités), 606. 
Amérique. 679. 606. 

Amérique centrale, aa8. 

\Tniens. 354 , 44 2. 

Ampurias (Catalogne;, 34 a. 

Ainpus (Varu 4 ) 65 . 

Amslerdaii). 117, Sp'i- / 

Anatolie. i 4 u. 

Ancien Testament. 177. 

.\ndorre, 672. 

Vridrea Meldolla. 75 . 

Andrea Schiavona, 75. 

Andrv le Musnier, 430 , 

Vngkor, 669. 

.Angleterre. 175. 345 . 45 1, 676, 
Anglicismes. 383 . 

Anne de Kratice, daine de Beaujeu. 
33 :», 

Annei’)*, 671. 

Anquclil Dufierron (Collections), 

34 i. 

Anselme, évéque de Lucques, 6. 
Antoine de Padoue (Saint), 2 /. 
Anionello de Messine, 34 o. 

Apel (CollecUons), 60 . 

.Apocryphe (Biblg^, 177. 

.Vppenzell (Suisse), 102. 

Arabes, 345 . \ao. 

\ragon, 427, 588 . 


Digitized by Go( »gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 





L\xxn 


TABLE UE LA BIBLIi>GR\PIIIE 


Archéologie, aoo, a 65 , 419, 5 ü 5 , t»6i, 
ii7() : — Kspagne. 563 : — France. 
;(39 ; — Italie. 343 ; Suisse. 56 'j. 
Architecture. 3 i 3 , 676, — ôS, 
71 , 'Jo' 4 , ‘-i/'J ; — Allemagne./'/, 
07. 77. HO, tt ' J , m. 196, 197 . 
l'jfi ; — Fspngne. 3 'ii : — France. 
3(hj. 3'i'i. 6.'»7, 666. — 77 ; — 
llalic, j5o : — llnssie. 333 . 

s 

\n hitccture militaire, 4<>8. 
Archives, 33'i : — Angleterre, ; 
— Belgique, 5r>9 ; — Danemark. 
iHiji — France, i63, ,331, 333,331, 
335, '1I7, ri5y, 585. 0'|5, 66<> ; 
— Hollande, 18, 75. 85. 162. 207. 
:i27, 3oi, 33'i ; — Italie ('Vatican); 

: — Suede, 188 ; — Suisse, 
yo, — 5.'^. 

Arconali-Vi^conli ((lollocUons), 3ii>, 
Arciilf, //'/. 

Argenta!). 3'|ti. 

Argot. O76. , 

Argovie, Sao, — Iflô. 

Aristote, 

Armée rofnaine. 345. 

Arménie, 2. 537. (IC9, 

Arméniens en France, 315. 

Arnoul (1 réban. 335. 

Arras, l)6o. 

Arlillerie, 1 ifi, .I79. 

Art. 128, 173. 333, 345, 67!!, — /W, 
; — aliemand, t('pO ; — uutri- 
rliien, ISi ; breton, SSg : — bul¬ 
gare. 468 ; — byzantin. 2y/ ; — 
cliinois, 598 ; —chrétien. 229, a6i, 

— ; — flarnaad, 34o: —fran- 
vais, 2i|i, 31o. 3r>2, Il U, 648; — 
italien. c3i, — /25, 2/2 ; —japo* 
nais, 318: — marocain, 333, 3io; 

— oriental, 31o : — polonais. 333 ; 

— russe, ^587, — serbe. 333 ; — 
Miwlüis, 62. 67, ^87, 298, 33o ; — 
suisse, 49» 9^1 ^59. 

Art décoratif, 188,670, —27, 2^/0*. 
Arlus ^ Roman d*;, ô» i33. 


AsclialVeiiburg, 

Asile fDroit d*). i85. 

.Assise iliaiie;, 67> 

\ssise.s de Jérusalem, 225, 
Astrologie, 2I1, — 2^)'#. 

.Astronomie, 678. 

Athènes, .7/, // 'i. 

Mliis cl Propliilia*, roman, //i. 
Aubigny (Haute-Marne), 666.' 
Vnguslin ^Sainl), il. 12I. 335. — 
//;/, 

.Autographes, 352, 676, 

Vutriche. 669, 676, — /8/, 24rA<, 
Vvallon, 38. 

Avaloniiais, 337. 579. 58o. 

Aveyron, 551 , 5<f). 

Avignon, 31o, 345. 

A)mard M^ollecllon Kdouard >, 667. 

liacon ( Roger;, 338, 678. 
Bagalli-Valsci'nhi ((^oUecÜonj. I31<i. 
HAIc. 4u, 95, KM», 269, 5.V. 

Han cl arrierc-ban, 332. 

. 

itarbey • Pierre de;, archevêque de 
Reims, 4ri. 

Barcelone. 427. 

Barthélemy de LochesiNicolas).I607. 
Basiliques. lôlK 
Basques 542, 619. 

Bavière. /4r5, 28^. 

Bayeuz, 167, 526. 

Beaumont (l.oiiis do, sénéchal de 
Poitou, 332. 

Beauvais, 671. 

Belfort. 336. 

Ueigique. 31o, 344. 556, 643. 658, 
676. 

Belrnont (llaule-Marnc), 673, 
Bénédictins. i58, — /97. /98. 

Benoit /Saint), 3. ///. 

Bcrbèi*es, 366. 542. 

Berlin, 344, 

Bernard de Norique, /4^. 

Bernard de Venladour, 19 . 


Digitized by Goc tgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



T\IILR 1>K f. V lilDMfiOHVI»HIR 




Ik'rno. i<H>, lO'i. ^ 

Horrv, 

Hrrnii‘lol rMarcollin), r»7*<. 

HcsaUï (Kspagaej, 5(>a. 

Besançon, 33 fi, 06 o. 
i^•zioI*s, 6itK 

Bible, 'n, — "J 7 Î. 

Hihliogropliio, iji, 331 , 315 , 

5aa, >117 ; — Belgique, 333. 134 i 
— Danemark, 71. yo, 9I, 13a, 
i(ia ; — l]s{>agnc. 371, 376, .I07, 
lîHi, — UH; — Ktalü-Unis, 353 : 

Kinlaïuic. 1 : l•‘^ance.* 6 ( 3 , i. 1 C. 
iic, (j6o. 6C1. 665 , 666, 676, 677; 
— ilollandr, a8, 388 » Syl : — 
*llaiie, 168 ; — Norvège, 88, !ti 3 , 
5(i7 — Slave, 5 ia : — Suède, y a, 
11 1 : — Suisîic, I Pi. 36a. 

Bil)liolheqncs, ^t 3 /i, 35 1 ; — Küo- 
magne, , 3 /. : — Angleterre, 

13 , ayS, : — Autriche, 79 ; — 

I _ 

hiineiuark. S. ♦iij. 70 ; — Espagne. 
; — France, M/|, 5 ji. 58 a. 

67(1 ; ( BibIiolht*<nie Nalio- 
nalc). \i r. '».» 5 . ■)7o ; — (irèce, 
:si ; — }Iollaridc, 3 cj', : — Italie. 

—Suède, aa7. 6O0, Ü76: — 
Suisse, ip, i 5 a. 371, — 

Hiogrnphic, 655 ; — Angleterre, 
\\u ; — Danemark. 7a. ^33 ; — 
Hollande, ip8 ; — Norvège. 837 ; 
— Suède. a 5 , 879 : — Suisse, 118. 

Bi!K.‘aye, 553 . 

Blnis, 377. 

Blonay (canlon de Vaudi. a'i8. 

Boccace, 338 . 

Boddckeii. W.'k 

Bnisories. 34 /i- 

Boniface VIH. pape. üôô. 

Bonn ü’russe rhéuanei, 'J 9 . 

Bordeaux. aG. 5 , 3 .'| 5 , 3 {) 3 . 

Bosloi» (Klats-Unis). 

Bouchot (tHIles), 3 . 3 a. 

Boiiddhisnie, 597. 

Boiirl>on-Lancy(Saùuc-cl-Loirc^. 338 . 
)foyen Agi’, 1930. 


Bourgeoisie. 48 n. 

Bourges,/ 48 a. 

Boussac ((iéraud). OGi. 

Boutliilicr (Jean;. 6G0. 

Brebisson (Do. 346 . 

Brésil, 661. 

Breslan. .V- 4 . r.t'j, 

Brest, 339., 

Brigitte de Suède ^.Sainlei. 56 . 174. 
Brinay (Chéri. 34 o. 

Brlssac (Maine-el-Loirei. 476. 
Broderie. 46.*), — 27 . 

Broederlant, (Mrlchiori. 344 - 
Bruges, . 344 . — 7 ^. 

Bûche (Henri), . 33 . 5 . 

Bulgarie. i 36 . 137.468. 470 6/i.— 
8 . 297 . 

Bullant (Fainillo), ) 46 . 

Burcard. 78 . 

Burcharü. IKi. 

Byzance. 81. St..345. — 2 V». 

Calais. i 56 . 

Calatrava (Ordre dei. 349. . 
Calendriers, 346 . 

Calixte. paj>o. 2 . 

(>aniéc8, 344 - 

(iainondo (Collection^ 34 o. 
Cainpanairc (Arcliéologie). 34 a. 
Camps. 354. 665 . 

Capitulaires de Charlemagne, 
(Jarreau (Pierre). a6. 

Cartault d'OIivc, 661. 

(Jartes à jouer. 79 . 

Cartes géographiques, 74 . 
fiarlulaires. Allemagne. 199 , 24 / ; 
— France.61, 4 o 4 . 6 io: — Suisse. 
a 5 i. tSa. 620. O21. — 26 //. 
Castelsarrasin. 661. 

Castille. 4 o 3 . 

Catalogtie, 34 i. 427. 61 4 . 

Catherine de Sienne (Sainte). 43 . 
43. — 2 JI. 

Cazaux 1 llaulc-Caronne'), 661 

VI 


Digitized by Goi. tgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



H\TVI 


r.VRI.E T>E Lt D1HL10lin\PlllE 


Ck'leslin II, papo. liô, 

Ollpÿ. O73. 

* l'elliqtips I Antiquités). f>“ô. 
Céramique, 33 ;{. 5 i) 8 . 

(icrtoux (Suisse), .'no. 

Ceylan, 669. 

Chabot iThibiiuit). 33 -j. 

ChalmcI. historien, ^7. 
Chaioii-siir-Saénc, 33 t). 
Chainbéry-lc-Vieux. 'S'\. 
Champagne, 34 o. 

Chancellerie pontillcale. t'JO. 
(.’.hanson de Roland, -'17. 'ii 5 . 
Chansons. K). 

(n»ansons de geste. 'it, .'17, laâ. 343 . 

.415,473, — ô, m, 107 , 177 . 
Chaut grégorien. ‘ 270 . 

Chantilly (t)isc). <J 7 . 
Cljapellc-Saint-Cermain (La) (Man- 
clio). 338. 

Ciiarbonnières <Aonne,t, .*179. 
Charlemagne, . 338 . 34 . 5 . — 6 Ô. 
Charles IV le Rel. roi de l'rancc. 

34 1. 

Charles V. roi de Krance, tioo. 
Charles \ I. roi de Krance. ôôg. 
Charles le-Téménirc. duc de Bour¬ 
gogne. 34 o. 

Charnay-les-MA< on (Saône-et-Loire), 

5^7. 

Charpenlesi 339. 

Charvel (flolleclion), 33.5, 
Chastelaine d»* Saint-Gilles (I.a). 
• 22 : 1 . 

{^hAlcaumorand Jeu de), l>33. 
Chdteauneuf (Côtes-du-Nord), 386 . 
Château-Thierry, 356 . 

Chàlellerault, 333. 

Chevalier au Barisel(Du >. 223 . 
Chimie. 678. — 'sS, 

Chine, 3 '|o, '|i 8 . '193. 

(Tiirurgie. 338 , — 32 , 94 . 

(;hrétien de Troyes, 133 . 
Christianisme, isi. 611, — 23 . 
(^hristnpheiSalnf). 338 , 661. 


Digitized by Go(. tgle 


Chrislns 1 Pelriisi. 34 'i- 
Chi’oniques, 110 . lot : — .Alle¬ 
magne. I ?îr'/ ; — Ks[Kjgne, 553. 
Chronologie. 67R. — W. 

Citnabue (('■iovanni >. tO. 
Ciolali.La)(Bouches du-Rhône'i, 6 o 4 . 
(aslerciens. .‘«ai. - 107 . 198 . 

Civaux (tienne), 664 . 

CiNÜIsalion (Histoire de la^. 497. 

654 . — 2 'i 2 . 2 .VJ. 

(üariset Laris. roman. 133 . 

Clcmenl VII. papt'. H.i. 

(ilcinenl d'.Xlexnndrie, 11. 

Clergé. 2 IJ 9 . 

Clouel-Buvignier (collection). 5 . 55 . 
flochin t^Claudei. 335 . 

Coeidc i Diedricli), 2 .'}. 

V 

Coctqucn •^(aAlcs-dii*Xordi, 

Coirc ( Suisse), /'/?. 

Colbert (Coll<H'tinns cieu 5 ^ 3 . 
Collections artistiques el arclicolo* 
piques, r»66. 667, 

— 

Collections carioniqtios, C. 

Coinuir, 

Cologne. I'JO, 137 , 

(aolornbie, r>cj(). 

(k)touna (raniille), ISO. 

I Iqrnc (Safnt », 338 . 

Coinuierc‘e, 83 , — I 3 S, '^< 1 . 
Comtal \enaissin, 3 .'| 5 , 

Conciles, flO, 

Conques (Avosron), iWi. 

l\, empereur, 109 . 
Constance iHade), /'/V. 

(^onstatilin, 3 ^ 3 , 

Constantinople. l\\b. 

Contrats de mariage, 332 , 336 . 
Copenhague, 3 . 

Corée, Ü69. 

Cormaiii i'Yonnei, 58 ü. 

• 

Correspondances, 2 S 7 . 

Corse, 3 i 3 . 

Cos ((irccc), 335 . 

Coucy lEnguerran de», 335 . 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TABLE UE L\ .lilBLIOCiHAPIllE 


l.\VWU 


Coursos, J il. 

(«ourtccuisHC (Jean)» chèque ite l’aris 
et de Gcncve, 6Ho. 

Coutume de Poitou, W>\. 

Oacovie, 78, 333 . 

Crespi (Galerie;, 6Ü7. 

Cristal et Claric, mman, 

Croalle, 

Croisades. 

Croscllcs (Les> ^canton de Neuf- 
chàlel. 3 G. 

Ciirsor iniindi, aOi. 

Czenstochow ('Pologne), 338 , 

« » 

Dalmalic. 3 ià. — 

Dninatianiis (Ilntiiiiis Cluiiciiii^i. 

^37. 

Damien (Saint), 338 . 

Danemark, 3 a, .na. ii.'i. '| 3 a. '| 33 . 

ifia. '»77. t»70' — 2'v'O. 

Danse des morts, 9 J. 

Dante Alighiei'i, . 3 .'| 3 . jtiçi, 

Daoulas (Finistère), 339. 

Dardanelles. 3 '|.*>, 

Darel (Jacques). 314 . 

Dannicl (fieorges). 660. 

Deift (Hollande). 85 . 

Délie (Famille de). 336 , 

Déiiiétrius (Saint). , 338 . 

Dentelle, 387. 

Dijon. 4 io. 

Dînant (Province de Naniur), , 333 . 
Dion Chrysostomc. 319. 
Diplomatique. 377, ()6o. 661. 
Dixmudc(FIandrc occidentale). 333 . 
Dobroudja, Go. 137. 

Dodécanèse, i 4 o. 

Dominicains, .)i 5 . .AG.!, — 53 , 9 **. 
169. ‘m. 

Donon (Le) (.Alsace). 037. 

Douai, 66g. 

Dotibs. r>8'i, ri 85 . 

Draguignan. 665 . 

Dresde, / 78 . 


Digitized by Goi. »gle 


Üroil, agi), 34i, Üi3. — t>//. 

'iT'J : — canonique, a. — ; fran¬ 

çais, üi>o : — hollandais, ; 
— inarilinie. Wo ,• — musulman, 
; — romain, 1)73 ; - - suisse, 

3iti. 

l>imkcrque. yMj, 

Durance. tifHj. 

nusenbacli < tlaul-Hliin), 338. 


Eaux. Oüi. 

Eclairage, 8G1. 

Ecole des chartes, ig. ir>i. 

Ecosse. 37 <i, 482. 

Ecriture Sainte. Ci 3 g. 

Ecrivains. ÿS. . 

Eginhtird, 345 . 

Eglise (Histoire de 1 ^, aoA, ^ / 8 '/. 
Egypte. 343. 

Ekkchard, 307. io8. 

Kiaslrogiovanni. tôU. 

Elisabeth (Saintei, 

Emaux. 3 '|o, 343 . 

Embrun, 3 ^| 5 . 

Einbriinais (Philippe). 

Emmery (Collection), 555 . 

Enceintes de villes. 871. 

Engeibcrg (Suisse), 158 . 

Enkhuysen (Hollande . Hoo. 3 ü]. 
Enseignement. 533 , — lî'/. 
Enseignes. 338 . 

Eusérunc. 34^ 

Ension(Abbaye d’i, 347. 

Ephèse (Synode d*), W. 

Epidémies. 275, 357. 

Epigraphic : latine. 399 ; — norvé* 
gieiine, 820 : — sémitique. .'|6. — 
Cf. Inscriptions. 

Kpona, déesse, 6fic. 

Erfurt (Prusse), ? 5 ?, 

Ermlit/, (îO. 

Eschenbach (Wolfram d*^ 'JO. 
Esclaves. 370. 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 




Lxwvm 


TABI.C DE LA D1BL1O0B\PH1E 


IC^pagiic. ^(17, /i40, 'iOk 

r>i3, .>33, tkif). 

Estampurcs (llaules-Pyrcnées • 106. 
Esloirc dWthtWH, roman. /M. 
EtaU'Lnis, 67(1. 

ElUnograpliie. 110. 137. 345, 359. 
Elionno do Tournai, 20î^. 

Elrangors on Franco, r>'|3. 

Elr^e ( YonneJ 79. 

Etyinolofcios, 117. a'i5, , 383, 

•i4o, O75, ///, 172. 

Enrhariatio, 'i4o. 

Endob. (*ardinal. 583. 

K lire, 594* 

Euro-ot-Loir. 589. 

Et]rfi|>c, 110, a53. 

Evangile, 178. 

E^ronx. 'j 36 « '| 37 . 554 . 

Faoucl (Morbihan). 339. 

Fa.ve (Cticiteau dc), 33a. 

K<M)dalilé. 272, 665. •- y94r. 

Kerraro, a'|i. 

Ferrari ((îiuHeppo). 406. 

Ferrure des chevaux, 336. 

Fêtes dc Tannée. tiî9. 

Fez ^'MarocK 368. • 

Fieschi (cardinal Ottobro;, 210, 
Figanières (\ûr>, 665. 

Finances. a4i» 335, 341. 

Fiitlande. 1 

Fiorerizo di Loronzo, 34o. 

Fin me, 343. 

% 

Flach (,Jac(|ue»P, 677. 

Flandre. 669. 

Florence. 3a c. 

Fiorimont (Haut-Hbin;. 330. 

Folgoél (Le) (Finistère339. 
l'^olk^lore, 4oi, 061. 

Foiqué dc llandic, 222. 
Fonetionnaires royaux. 376. 

Fonts baplisnianx. 344- 
Forez, a36, 595. 

Formulaires. 3'i. 


Fortifications, 4 o 8 . 

Fortnnal. I3 ik 
Fougères, 485 . 

Fouilles archéologiques, 67N : — 
France, 17. 34 a. 661, 664 . 
Fouquel (Jean ). 34 (». 

France, 53, i35, an, 791, 309. 345. 
,373, 378. 38 tK 45 Ti, 495.515. 

543, 078, 643, Ü56, 607, 676, 677. 
— 27;. 27 ^. 

Franclie-(;omto. 336 . 

Frnnclietti iColleclion j,^ 44 * 
Francisi'ains. / 47 . 

François d’Assiso (SaTnl), 783,^ 677. 
• _ .v;, ,vx. 

Framjuos,(Anliqnilcsu /O/. 
Fredi^ric F'. emi>crenr. 2tS. 

Frr*<lérir II. empereur, tff2. 
Fresques, 186, 34 n. 

Kreudensladt, / 4 . 

Fribourg (Suisse), 491* 
Fribourg-cn-Hrisgau. 2H2. 

Fromonville i^Seine-^^t-Marne/, s’ij». 
Furgeol(HenriI, 6t>o. 

Fumes < Flandre occidentale, 333 . 

t 

(•alirie. 93. 

(ialiO'romnines(Anliqnilés), 80,538. 

644 - 661. 
tiand. 76 . 

Gaïulalou 'Tarn^eMiaroniie). 661. 
(iandoiilès {Tarn-et 4 »aronne). 6(ii. 
(îardc tJuérin (La) (Lozère), 588 , 
Garnier Klollections Paul), 6O7. 
(iaronne, 661. 

(lAlinais. 776. 

Gaule. 80, 345, 444 . 507. 

Gauloises (Antiquités!. 4 . 40 , O75. 
(Jaulier de Cou tances, archevêque 
de Houen, 647 

(lautier (Pierre), archiviste de la 
llanlc-Marne. 660 . 

(ténValogîes. France, i40, 340 » 06 i ; 
— Hollande, 33 ; — Suisse, 49* 


Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TAItLK m: U\ 


I.WMX 


<tcnèvo, ji, loi, lOi, Tno, jfn. 
(ii^ogriiphir, *57, .*^17, '114. 
licorgr.s (Sailli e M'/. 

^•r‘Orffir. 301. 

(fiTinain dWuxetrro (Sniul), 387 , 
(iévauilan. TiMS. 

<icx. loa. 

(iherbodi* ( rhiori ) K H'iTi. 

3 b>. 

^•iotto, iiiii, 

(ilossaircs, 

(îoUlbiTg ( Prusse), lUU. 

(iurlitz ^Silésie^, VJ. 

(ioiTOii • Mnyoïini' • 3S4. 
iiothie. a44« 

Colliuitio (Art », ao. ( 170 , — 77. UO. 
i^oudn (Hollafido mrridioualc). ‘j\u. 
(Jotilarl rrtimud doubAilIido HctTV. 

% 4 

Mm. 

(Jranl (Snititj, 

(iranniiaiiT : fraiu;alst% aiî<; — gal¬ 
loise. r>3i, MJ} : — persane. aoS; 
— suédoise. 4. a'i ; — suisse, i la. 
firaxurc, fp(K "271. 

<»rcbnn. 33.*i. 

(iiégoire P* le ürand. pape. 

/W, 

(irégoiiT \M. pn|)e. "JIO. 

(irégoiie \l. 2>il. 

Grenade, 

(irisolles iTarn-el-Garoiine}, fWii. 
(irisons ('canton des). ^<3. 

Groenland, ,'h, : 17 a.^ 

Grosseleste (Hoberh. 15, /.m. 
Grelins (lingu). loG. 

(iruncxvald (Mathieu . 127, 
Giiémcné-snr-Scorll' (Morbilnin), 
XUj, 

(Jlierre (Droit de la*). W?. 

Guerre de Bourgogne, 21 S. 

<lUerres (nialic, 111 . 

GiiifTrcy (Jules), 335. 

Gnillaunic d* \tivcri*c, 2W. 
(iuillauinc le Gon(|néran(. it>o. 


<iii> de Pnscariis. 272 . 

(îuyot de Gicy G’icrre^. Md. 

Hagiographie. 1 ^ 7 , 79 . 3 . 33ti, 338, 
345 , iSi. 43li, 4Ü7- 'i8I), :m4, 

534, 540, ,541. 054 , ti 77 , — //, yO. 

21 , :i 7 . < 7 N, Ki 4 . nrt, ni. ivk 
Hagiienau > \lsace^ 4 ijlb 
Hambourg. /.V/, 2 fl. 2 ff. 

Hanse leuloni<|ne, btvi. 

Hébraï(|ues (buiigne et Antiijuilés^ 
252 . Jr/J, 27 '4. 
licnnceoiirl (Jean;. 34 n. 

Henri IN. eni|>orenr, 210. 

Henri l \ . r^xi de Gaslille, 49^- 
Henri H Pltintagencl. roi d'Vnglo- 
lerre, lib'i. 

Hératdir|nc, 474 , Oui, 04 o ; — Alle¬ 
magne. 4 . /.>4 ; — Angleterre, 
Hgr» ; — Belgique, — Hollande, 
23 . li'i^^ ; — Snede. ïo 5 , 2^5 : — 
Suisse, hl 7 i, 

Hérault, 342. 

Herbert, duc de Danriiartin. 222 , 
Herbcl (Félix i, 33 :). 

Hermann de Lorl)cck. I 7 jl. 

Héron de 33 !lefoHSC i* \nloine), tWii. 
Hes^e ft lollec lions du Grand-Duc 
K. L. «Je*. ‘A’. 

Ilil(tosliciii) (llnnoviv;, (j.'i, <)0. 
Ilippocralp. 

Ilislotrp nuivprscllei 57.». (>«>«. — 
4 V. w. -jfio. 

Ilistoriographio. :ï 7, l’i^. 171». 3Ô4, 
'iX'». ijij. (i 7 «>. « 577 ,*— 7 ,? ; — 

MIonijigm*. IW : — Dane¬ 
mark. ii 5 ; — Hollande. afiG ; — 
Suède. ■*'17. -DS ; — Suisse. 
Mohonzollorn TMaison de), 

Hohwald 1 f.e; { Msacc). <>37. 
Hollande. ii<). iCxj. «Gii. H'iô, 
— IIS. 

lIoHcn (nollaiidc), 75. 

Hongrie, ^107. — Ml. 


Digitized by Goc tgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TUIT.F. DE l.A Ulbl.H^OnAMIlF 


Xi: 

Hôpitaux. 

Horlogerie» ino» 58li. 

Hotels de ville» rifif». 

Hymnes. '117. 

Ibn Saad. 24ii> 

Iconographie, a(i, 17'!» 181, aSO» 

afiy, ay'n 337, 338, 34o« 303, — 
W/, QS'J. 

Icna, .>/, 

lle-de-l*>ancr, aay» 3y2. 
Iîn|KTialbine. tiJ. 

Impôts, atiy, liüt, 005.— l'tx. 

Iniprimerle» W. 

Incunables. 3y'i. 'i34, — 97. 

Indes. TiOO. 

Indo-Chine, \i<\, 

Ingres, OiM. 

Inscriplinns: arabes. 308; imüenncs. 
i5'i ; — runiques, aao ; — suinitj- 
ques. '|85. 

Insiilinde» i54. 157. 
Internationalisine. 2Ô€. 

Invasions barbares. 330, O71. 
Inventaires. asS. 

Irénee (Saint), ovèque de Lyon, 27C. 
Irlande, '|3i. 

Islam. 2^19. 

Islande, 32, t83, 324. oOy. 
îstrle. 08. 

llalica^Kspagne). 35 ü. 

Italie, 05, 11 r, i3i, ri4î, HJo, 345, 
5|5, O76. 

Itinéraires, OO2. 

Ivoires, i3i. 5i8 ; — fi't, 205. 

Jacobi (IMerrc/, 335. 

Jacques de (Chartres. 77. 

Jacques de Lalaing. 

JatK)n. 597. 

Jardins. 34o. 

.latin (canton de Fribourg), 283. 
Java, titkj. 


Digitized by Goc tgle 


Jean, duc de Berry, 

Jean Wiclif. tôît. 

Jeanne d'Arc. i3y. l'jt. 3i/|. 5o,. 
535, r»4<», — l'Jô. 

Jérusalem. 'lO, /*'/. 

Jésus-Chrisl, lili. 

Jeumont (Nord;, 

Jeuniello l'Oolloction). 0t’'7. 

Jocc (Saint). tO'u 
Josselin (Morbihan). aSy. 

Jour de l'an, 10/. 

Jourila de Vaux (rainille). ii6. 
Juifs, aâ.’i, Viji. iy7. 371, 054, — Q'iÿ. 
Justice. lao. 3.'t8, (lyO, 06.'). 

Justin II. empereur d'Orienl, ‘JM. 

Kernasclcden (Morbihan 1. 33y. 
Kbanzadiaii (/adig). OOy. 

Kiel. J'i't. 

Kingsley Porter (\rlbur), 43y. 
KIorke (Kamille von), t3J. 

I..ainballc (C<<les-du-Nord, 453. 
l.ampaul'Guiinilian iKinislère), SSy. 
Kanipcrnissc (^^l-landre occidentale). 
333. 

H. amprecbl iKarl). 3'|.). 

Lancelot. 5.3ii. 

Landoury. 331*. 

Laiigres. 334, 60(5. O73. 

Langues d'oïi et d'oc, OOy. 
Lan)efr(OMes-du-Nord). 33 ^. 

Laon, 33.'). 

Laonnais, aay. 

La Paslure (Loger de). 3'io. 
Larboiistc. âiy. 

Largoël-on-LIveii iMorbilian). 33y. 
Lasistan (Géorgie 1, .3oa. 

I. atobrigcs. tribu gauloise, 336. 
Lausanne, au. 

Laval. 338, 34o. 

I.avcrgne ((k>Ilcclion). 004. 

I;.i\er.sine ( Visnei, ô38. 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TAnLF. I>K L\ BlilLIOGBAPHIE; 


Lit \igne (Vndréde'i. 

Le lloq (Jcam, 06 <>. 

U'gendcdesQuatre fils \yinon. fifn. 
Légendes; SXA. Hr.d. 36 'i. '171. 

f.Cti. — m. 'J'20. 

Le Maine Kudesi, fith. 

Lèpre. .Hy7. 

Leufroy (Saint), ri.'ij. 

Levdc ( KoUîuide'i. -lai. 

Liban. 3^1. 

Liber l’ainpliili. 38 -]. 

Librairie. .'i 3 i>. 

Liège. 33 . 3 . 

Lille. 333 , Gtly, — d'J. 

I.inguisliquc. iAa. i> 33 . 

Linkbping ^Suède’', 977. 

Lisieux. 'ipL 

Lithuanie, Sli. 3 «i 3 . 3 uti. . 3 <>S. 't.'S. 

.’)ü8. 

Littérature : alietuande, tiây ; — 

berbère. 3 mi : — bouddhique. 
'ii|2 ;— cluétienne. âtk» ; — da- 
uoise. y<( : — espagnole. \\\ ; — 
rrant;alsc. 030 . — 'tô, ll'i, I.Vi, 
•J 03 . ‘m. -m : — grecque. ',81 ; 

— hébraï<[ue, lati, 261 ; — hol¬ 
landaise. '|38 ; -I- islandaise, 486 : 

— latine. 382 ; — mexicaine. 4 ««j ; 

— rouinaiiio, 358 ; — sué<loise. 
3 ii ; — suisse allemande. 

Liturgie. 12, 337. 37a, 436 . 437. .)i6. 

— 

Locronim (Liuistèrei. 33 y. 
Loir-et-Cher. 377. 

Loire-Inférieure. 7 , 33 .'». 3 f)i. 
l-oiret. 334. 

Lois barbares. 

Lombardie. 43 (|. 

Londres. 33 .'i. 

Lorraine. i 63 . 333 , 33 ,**. .**.**.5, .**78. . 
Lütsche. 8. 

Loudun, 66i. 

Louis V de Havière, empereur, /.sf). 
Louis 1 \ (Saint I. roi de France. 33 .i 
Louis \l. roi de France. 180. 


XC( 

Louvain, 333 . 3 . 4 '*. 

Lozère. 588 . 

Luchon (Haute-Garonne'). Giy. 

Lui! ntaymond). 376, 4 o 6 . 674.— 
2 . 5 Ô. 

Lund (Suède), i 5 i. 

Lunettes. 338 . 

Lyon. 33 i. 

I.yonnais. 36 -i. 

MaciVloin^. 

Marrobe, 'KfH* 

Madanrc (di*|>. de C>>nslaiilific). 
Magdeboiirg ('IVusso). oi 'i. 
Magny-MniTdult ^Yonne)'r»7j>. 
Mahomet. U. 343 . 

Mahomet II. siillan. 

Maine*, ü'i'i. 

Maître de Fiémallo. G67. 
Maizicres^ (IMiilippc de), 6t>o. 

Malac liio ^Saiiit 0 '$, 

Malassiso (OUc). ô 38 . 

.Malet (Gilles*, 66<(. 

Malines Belgique), 333 . 

Manuscrits, 3r>8. Saa. 33 .'*. 343 . .'176, 
661» ; — ; bouddhiques. 4y2 ; — 
eliiiuns, 4 ya : — dalmalcs. 08 : 
espagnols. 3 y.*». 407. 557 • — fran¬ 
çais. 5 a 3 . .570, HCo ; — grecs, 3 : 
— italiens. 33 . 5 , — ; — orien¬ 

taux. 34 i ; — portugais. .Hyâ : — 
sanscrits. 492 : — thibélains, 4y2- 
Manzi('(k>Uetiion), 667. 

Marc ('Sainl'i. 178. 

Marco l’olo. 182. — 2 W. 

Marine. 524. 

Marne (Haute-), .'* 44 . , 

Maroc. 43 , 333 , 571. 

Marseille, 671. 

M.irtins (Nabur). 667. 

Marti*es-de-Neyre n.es) (INiy-de- 
Dùinc*. .*>28. 

Martyre (1.3) (Finistère), .'LHy. 

Mathieu (Saint). 178. 


Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



x<;ii 


TABLE DE Î.A DÎHLIOr.BAPHlE 


Maycilcr, , 

Mt*decînc. 'lo. 

4,6. 672,— 9 'l 
Medicina (Picr5d»A), ^ 

Moiningon (Saxc-Mcinîngcii;, fW. 
Nfoiiiwcrk. évèqucdc Paderborn. / fU. 
Mcis?ien fSaxc), /97. 

Meldoilo ( Andro.i). 75. 

Molle. iKii. 

Mende. 

Mero\iiigicnDOS (Anlicinilés), io;<, 

Merveilles de lUgonicr. 07. 

MCM ires. 588, dtîn. 

Melz. jaS, 555, — /oX 
Mexiininix ( Ain I. 19 I». 

M(*xiiiuo, ' 171,028 
Meyer ^Paul>. 73 , OOo. 

Michcl'Anj^e HuoiniroUi, 8 '|. 

Mic higan. O'jO. 

Milan, 58*1, OÜ 7 — /. 

Minden ^l'rnssei. /A/. 

Mines, 5.',5. 

Miniatures. }|5. 533. .35o, tiaS, — 2?. 

. 7 /, os. 7 :f. 101. TiU. 'JVJ, . 

Minoi*<|uc, '|oi. 

Mtrailhet (Jean), 3 ^ 2 . 

Mireur (Fi*éderir), 005. 

Mobilier, 32',. 203, 3'|o, i5y. 

Moissiie, ()0i. 

Molenes 1 Mc), 075 . 

Molieres. 00j. 

M<'ni|iclgnrd. /'/. 

Monnaies gauloises. (>0'|. 

Montargis, 5ni. 

Montauban, 00 1 . 

Montgu)on ^(diarenie Inférieure 

07 '/. 

Monlier «.Armandt, lOO, 

Mnnlol lAonne), :58o. 

Monlpollier, 3 ^ 2 . 

Montpezal. 00 1 . 

Montres (riiounnes d’armes, 33i, 
332. 

Moiit-Sainl-Micliel (Manche),OO 2 . 


Monuments détruits pendant la 
guerre de icn' 1* aaîh533. 
H'iu, '|50, 0'|3. 

Monuments liîsinriqiics, 330. 0*07. 
Mora>a, ’ny*. 

Morgarten (Suisse), *25/. 

Morlaix, 33p. 

Morris Joues (John), 531. 

Mosaïque, 

Molallian lien Tàliir KhMandisi. 

17O. 

Movenmoulicr cardinaUlumlKyrt 

, 

dr'). SiT). 

Miilhmiso, ^lai. 

Mnnslci' ’ N\csl|)liîiliff}, 

Musées. 3 'i<) ; — .\.fri(|nc du Nunl. 
S'il ; — MlpiuaffiiP. 3'i'i, — 99 ; 
— AiiglctPiTf. 3 'io; — Üanemnrk, 
i.’iy. •.170 ; — Ktûls-l'nis. 3 'io. 
(M )3 ; — rrani r*. 333 . 34 <i. STi. 
.Mm. :» 08 . t»li 3 . rtO',. Oü»!. (if.; ;— 
Italie. ti(>7 ; — Japon. t»78 : — 
Norvêpe. ui ; — Suède. 57. aÿj : 
— ^llisso. i»r). to^. ~'.W. 
Musique, ti ij». — Hl. 
Musulmane Vrchi'Ologic). 3 ^ 0 - 
Musiilnuuis. ^Ih - 
Mystères. 03 «. 

Mysticisme, vui. 

Mytholopie. 3i3. i83. — m. 

Nagy-SzenlMikl-is (Hongrie'. (»38. 
Naissance. 3<j8. ^ 

Naney. üiy. 

^!aiil«‘s. 7. 3.{,‘», 3ÿi. 

Naples. :I9. 

Narbonne. 3'ir». 

N.alionaliti'S. \ \'i. 

N«’*ci‘ologes. 331. 

Nemours (S(’inc-el-Manje>. a3y. 
Neuvy-Sainl-Sépiilcre I Indre). 383. 
New-N ork, 6<t3. 

Nice. tît>3. 

Nicolas <8.iinl). 


Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TABLE DE LA ÎUBf.KVIMIIE 


XCMl 


Nicolas «le Kluc iSaint), â'i, 87, i5a. 
Nicolas IV, pajitf, fWL 
Nicosie prcn i5u. 

Niciiporl (Klandn* iK'cidciitaic'^, 
Niiifa, ‘Si\. 

Noblesse, TiJiS, — •'<. 

Noirinoiilier (lie de), OGy. 

N'orbcrI s Saint», 5i'i. 

Nordalbinffie, 

Norique, province d’Autriche, 58. 
Normandie, 77. 

, 

Normands. 6«iu. 

Norrk<»pinfr, a 12. 

Norvège. .15, riy. iSh, itHy, (170. 
Notaii*es, SH5, liüu, ihii. 

Noire Dame de la Nalroy. 5 qi. 
Notre-Dame de Paris, 17, titiS. 

Noiilel ^ J.-IL). 1)72. 

Nourrices. (îiii. 

Nouvcllc-t)al»'<lonie, (it>«). 

Noynn, HÜi, — /S'#. 

Nunusriia(ii|ue. laa. 370, 143. 

4'i1, âo5, 99, js:t. 

Niironborg. 

Obersaxen ^(Janlon des <irisons), 3t. 
Ocrlcl illolicclion), O67, 

Oisaus (Lac do Vu th>9. 

Oisemont < Sommes, 14 
t'doron (Ile d‘), 

Oppenhohn H lolliTlion 1, 331. 
i )pticjno, (>78, 

Ordres religieux de femmes, *JH3. 
t)rdrc Teutoniqiie, 8fi. 

Orfèvrerie, 333, 31'?. lyi. — ?47. 
Orgues, 34p. 

Orient, 202, I2I. 

Orléans, 31. 334. 

Orvieto ^Italie), 338. 

Ossuaires, 33y. 

Oueü, oiy. 

Oulières fAinicri ilesi, 332. 

Ovide, ti7tL 


Pa(h'rl)orn (Westphaliei,. ItU. 
Padouo. W/. 

Pais < Kllnro), 313. 

Palalinat. IK't, 

Palèograpliio. 335, Sga, ti3o, — 9, 

ô',;, 74, 

Palestine. 159. 

Palimpsestes, .52. 

PaiKS, 315, 535. — .55, 92, 232. 

Parci>al. 26. ^ 

Pai'cagc, 588. 

Parfumerie. 313. 

Paris. 17, 39. 314. 315, 392, 558, 
«(»:?. 

Parlcmonls. «tuâ, 835, rtoo. 
Parihonay. i<j5. 

I^rlhenav-le. Vieux ( Deux-Sèvres ,1, 

fir>1. 

Passau < Bavière), /46. 

Passion du (Jlirisl, 1I8. 

Patois suisses, 3i. 112, 2I8. 

Patrick 4 Saint», 131. 

Palrologic, 574, 

Pau, t»<?5. 

Pavle, 332. 

Pcch-Davy, 672, 

Peinture,653, — 2 HH ; ^ allemande, 
35, VL A<2, 2/4 ; — chinoise, 333, 
31o;—tlamande. 34o: —française, 
3,35. 337, 31c), 341. 663. 667. — 
277, 272 ; — hollandaise. 3oo, 
3oi, 31o ; — italienne, 25, 2>?4 : 
— japonaise. 333 ;— musulmane, 
: — russe, 333 : suédoise, — 
61, 172. 

Poire Cardinal, 

Pciresc O voire dc\ i3i. 

Pèlerinages. 38<|. — 74. 

Pencran (Finistère;, 33c). 

Pèmitents. 625 
Perpignan. I27. 

Pérou lie. 671. 

Perrigny (5nnnef, 58?i. 

Perse. 5(»3, 623, 6O9. 

Peste. 397, 672. 


, 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



XCIV 


TVBI.E DE LA. BIBLIOGR.KPHIE 


Petaw (.Vulriche;. KK). 

Petit (Ernest), 333, 337 . 

Pétrarque. 53. 356. — 2ÿ/. 

Pclrus Ohrislus. 3i'|. 

Pcyro (Loïèrc). 58t<. 

Ptianiiacic, 341 , — '■i'iH. 

Philip Embruiiais. 4i6 
Philippe \uguste. roi de Franco. 
373 . 

Philippe do Maizièrcs, Oüo. 

Philip{>e, duc de Milan. .H3i. 

Philologie, .'| 8 , i,43, i 97 .’ 36 o ; — 
allemande, 378 . (iip, — /34, 2ôs ; 

— anglaise. (i34 : — basque. 54a*; 
—celtique, 675 ; — danoise. i.*»o; — 
espagnole, 4i4 : —française, 634. 
637 . 64a. — l')U. f:> 8 . 26S ; — 
latine. 13'i. f 'il : —» norvégienne 
et islandaise. i45. i83 ; — pro¬ 
vençale. 170 ; — romane. 58. 673 , 

— ///, t72, 270; —suédoise .333 ; 

— suisse. 3i. 

Philosophie. 11 , i3u. asâ, 34i. 5ou, 
58i.— //. Ô7, 87. HH, 166, 167, 

206. 

i’hoiiétique. 360 . 

Pia//.a Armcrina. i5o. 

Picardie. 44a. 568. 

Piccolomini (Eneas Silviusi. 387 . 
Picot (Emile;. 346. 

PicquiguY (Somme'. 44a. 

Pie III. pajje. 3a6. 

Pietroasa ‘ Itoumaniei, 333. 
Pierpont-Morgan (Collections 1 . 34o. 
Pierre Tristan. 373 . 

Piol de Sainl-Blaisc (Le) (Var), 665. 
Pleiidihcn (Côles-du-Nord). 380. 
Pleyben 1 Finistère). 33;». 

Ploêrmel, 33(j. 

Plougastcl (Finistère), 33y. 
Plunicliau (Morbihan), 339 . 

Poésie. 38i. — 26, 177,233; — 

arabe. 233 ; — allemande. 336 , — 
danoise. ÿ.V) ; — espagnole. 533 ; 
- française. 47 .*». 674. — lOH, 28ô ; 


— italienne. 33! ; — latine, 387, 
a8i, — 9 . 53 ; — provençale, 136, 
tîy 2 ; — suisse. aa8. 

Poitiers. 164. 34 o. 59a, 664 . 

Poitou. 333 . 36o. 664. 678 . 

Poix (Somme), 44 a. 

Pologne. 5i. 98 , 107 , 3 i 3 , .^ 17 , 333, 

449- 

Praclica Aurea. 3.35. 

Prague.'9/7. 

Prén)ontrés, 5a4. 

Prie (Famille de). 346 . 

Prophéties. 6'i. 

Provence,' 4 oü. 

Provins, 4o4- 

Pseudo-Denis l’.Aéropagite., ao4. 

Quercy. 6i.5. 

Qucrqucvillc (MancbC). SaS. 
(.iiiimpor, 339 . ^ 

Itadegonde (Sainte). 20. 

Rainicr de Pérouse, 273. 

Itanda/zo, iôO. 

Haphaèl de Pornaxio, 173. 

Raphine (Sainte;. 338 . 

Rathcr. évéque de N'érone, 228. 
Raymond def^poue (Bienheureux), 
.41 3. 

Reims. 193 . 333. 344. 345. 4ia, 559 . 
663. 

Religions, 365, 4 >8. 489. 574 . 
Reliquaires. 34a. 

Reliques. 583. 

Rheinfclden (Suissci. Hsu. 

Rhin, 669 . 

Rhône. i3. 

Richard de Saint-Victor, .57. 

Riom, 45 o. 

Rivière (La) (N'iennc;. 333 . 

Robert (îrossetestc. évéque de Lin¬ 
coln, /5. iôô. 

Roche-Bernard (La) (Morbihan), 535 . 


Digitized by Go). )gle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TAULK I>E I.A. lUItLlOGKW'IlIE 


XOV 


Ri)clie-Mauri;T il.aj (Kinislôv»'}. 
Rocliesoi%ii’ro iNcndéo}, 33«. 
Rogations. 67 a. 

Roiiiaiiios < 'Knti(iuil«!s>. 391 ». 
Koniainm(Uicr. (Suisse). Ii 8 . 

Roin.au (.Vrl), i<» 8 , 3'h. lît). 

r.ÜJ, — 

Roman (Ir Rciinrl. l'is. l-'i'j. 

Roinanccrillos, tH» 8 . 

Komaii.s (ravenlures. Vi. 

Ruine, a'ii. It'iâ, — Vx'i. 

» 

HoiK'ovaux, 

Rossoiiioiit (Le) (ilaiiLKIiin). HIU». 
Rollischild ((lollectioiis Ji'tnics dc^ 
TiS J. 

Hotlwril, 

Houon. 

Uoucrgue. M, r»(M. 

Roiunnnie. 280 . IVM\, OOy, ( 178 . 
niiniqiies (Inscriptions;, jihj. 

Unssie, «y. l'i», 3i!i» ^igy. rnxt. 
.•i3a, 587 , — 

Hiilitins Olûudins Dnniniinntis, 3 ^ 7 . * 

Sacrnmoiilaircs, 

Sairaii «Ildlol dei. 3V>> 

Sagas. 5, 331 . 

Saliara, 

Saint-Augustin (Ordre de», 017 . 

Saint Claude. 3io. 

Saint-Dizier iJevr. de Helfort), 330. 

Saint-Knipiro llortiain. 

Saiut-Kticnnc-de-Tescou, tiiii. 

Saird-Kustnrlio fie Paris, A58. 

Sainl-(iall (Suisse), im, J 37 . 'uij. 

2,)J. 3.'i3. 631, — ' 200 , 

* 

Saint < pildas-de-Rliuis < Morbihan;, 
33y. 

Saint-Joain<r.4cre, OO 2 . 
Saii)t*Jean-da'l)<iigt(Finiblèro;, 33y. 
Saicd - Jouin - de - Marnes (Donx-Sc- 
vi*cs), 3 'i 7 . 

Saint-Malo, 357 . 

Saint-Martin de Chablis. 347 . 


Digitized by Goi. tgle 


Saiiil-Michacl's Mounl (Angiclerrcj, 

6»>j. 

Sainl-Pol-dc-IÂ*oii i Finistère), 
StninK^uentin. ô'i. 

SatnI-Saviol ^Viomie). il 6 i. 
Saiiil-Séj>ulrre.46- 
Saint-Thégonnre (l'iiiistère;. 33(|. 
SaintAaasl (Pas-dc•<«^lais). 344. 
Saintc-\nno d’.VuTay fMorblIiaii;, 
38.,. 

Sainle-l’oy-de-l*eyrolièrcs (^llaule- 
(■aronne*, Üi. 

Sninte-Marie-Madelcine (Ordre de). 
BaS. ^ 

Sainte-Odile (..\lsace». 6 ^ 7 . 
Salamanque, .')C3. 

Saloniquc. 3.38. 34 1 . 

Sambon (Oolleclfon A.'i, (> 87 . 

Saône, i3. 

4 

Sarcophages, 19 B. 

Sardaigne. 443. 

Sarzeau (Morbihan). 33j). 

Savigny (Savoie). 33i. 

SavouarolOs 

Saxe. 3,^'., - %•. 197, m.-jm. 
Scandinaves. 373 . 

SchalTousc vSuissc). 3a.3. 

Schlcstadt ,Bas-Rhin), .'lai. 
Scliiavona (Andrea». 7Ô. 

Schikhart (Henri'i, /.4. 

ScliolTcr. 8(i. 

Scholastique. 2 j5 . — iX7. 

Sciences, t'2- 

Sculptui-e. 07 (» : — Allemagne. 0t)7 ; 
— Chine. âgS ; — Danemark, 
ir »9 ; — France. 337 . 344. 664. — 
— 977. 97 s : — Italie. 34o. 439 , — 
f'j't : — Russie, 333: — Suède, 
a44. 

Sebaid. .'À). 

Ségovie (Kspagne), 498 . 
Seinc-et-Marnc; 643. 

Seine-et-Oise. Si,.». 

Scnlis, 333. 43 a. 

Sé|mlcrcs. 60(>. 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



.XC\1 


TAULE t)E l.\ ttlIILlOr.ltAI'lUE 


Sribir, 3;W. Ii3(5. 

Serfs d’église. 370. 

Sévorac-le-Cbàteau (A\eyron). i()r|. 
Sforza (François), 180. 

Sicile. /.V/. 

Siegfried I, évéqur de Mayence. 
Sienne. 387. 

Sigillographie. !7 ; — iJanrinark, 
aa7 ; — Fspagne, liii : — France. 
3 .HÔ. 3^[). 

Sigi.sherl iSainh. roi d’.Vnstrasio. 
;8«5. 

Signatures de priinitifs, 
Sign(^'.La)(\ar). tiO.’». 

Silésie. $3. 

Sinai. 17 b. 

Siziin 'Finistèrei. 

Smyrne. 'lu. 

Snissoiis. H38. 

Soletirc itlanlon dei. 89. 

Somme, â'ii). 

Soninic-Fonlairie-S‘-Liipier i^AubOî. 

Soiile (Jeu de la;. 10. 
Soulerrains-rcfuges. ÜOi. 

Spire. W/. 

Sports, 3Ü3. 

Stavanger i.Norvègci, lôO. 
Stockholm, 91, 3ti3. 

Slrasbourg. •>. 37 i;ti. 

Sliittgard. l'i. 

Stwosz i,Wîll). ;U3. 

Suciiiiu t'Morbihaii;. 33y. 

Suède. a.’>. 55, 117. i',»». aio. 3^7. 
adS, a85. aSd, 387. 397. 3ir>. 3i8, 
.■{7<i. r»og. liofj. <177. — ‘iW. 

Suisse. .>0. III. lia, 118, i.'iS. 191. 

i5S. aôy. .iad, '179. 499. fria. ♦•7ti. 
Sulpice le Hou ^Sa^nt;. '1**7. 
Symbolisme, laS. 

S>rio, ail, 'rid. 1)89. 

SzydUnilc, musicien polonais, 8/. 


Table Honde (Homans de Un. H7.5. 
Tables de revues, .'i4'i- 
Taillcbourg (llhareiile-lnféricure', 
fiGa. 

Talloires Haule-Savoie'. 33i. 
Tanncnberg. V*»/. 

Tannhauscr, 3G'i. 

Tapisserie de Hayeux. 1(17. ôaG. 
Tapisseries. 3'i'i. rtGü. 

Tarn-el-t•aïoniie. iMii. 

Tébessa (dép. de G^nstaulinei, Hiîy. 
Templiers. 'pi\. 

Termonde (Helgiipie), 333. 

Térouanne ^Pas-de-fiiül^si, 3'ii. 

Teriv Sainte, /47. 

Tcrrisolles (\ arj. (>65. 

Terlullicii. 398. 

Tessin '(hUiIou dui, '19. 

Théâtre. G3a. 035. 

Théniers |Pays de). Oü.8. 

Tliéodorirh de Miinsler, ‘J.». 

Théologie. .V/, I7'i, 

Theunois il’ays de. »ii»8. 

Thiorbach (llaul-Hliiin, 330. 

Thomas d'Aquin (SaintI. 81/. J 7 'j. 
Thompson 'Onlleclion H. Aatcs;. 
fitio. 

Thornaldcn, 1.19. 

Thurgovie, 3.*ii. (iuu. 

I lniring. V.'WL 

Tibère (Constantin, empereur d'D- 
rienl. WL 
Titien. 34o. 

Toggenlnirg. .tjS. 

TomlJeaux. WJ. 

Tonnerre (A'onnot. 34'|. 

Topographie, '«'iS. a.'»6. 

Toponymie. 33(t. OG9. G70, — 70. 
Toulouse. 3^111. 34 i. 545, G73. 
Toulouse-I.aulrcc (Famille de». t>Hi. 
Touraine, -j-, .■*4 t. 

Tournai. .'159. 

Touitiiis Saône-el-boirc'. 367. 
'Touslain «Tliomas), ■174- 
Traité» de commerce, 87i. 


Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



TAüi.r nr l \ rmiLioGixAPiuE 


xcvif 


Trnnsporl 'Moyrns ild, ifi. 
Trausyvîihiio. 

lUri. 

TriWuoûille (Ka» i^VicnneK ;<3 i. 
Trésors (l'église, aa3, 333. 

IVévrs, 

TrogeinSuissÇ). iT)!. 
rronchet ( Abhaveilin. 38ti. 

‘rrieslc, fis. 

rrisliiii (PlcnoN - 173 . 

rnMibadours, tifjo, /.VG‘. /.V^. 

Tuelo) ' Mcxalul^e^ 333. 

Tnlinges, Irilxi g«iuloihe. 33(1. 

Tunis, *11. 

Tunisie, a 1 . 
rurk(^stan. 'ijja. 

Tiiixjuip, 'iTiii. 

Tyrol. 

liùversili's : Hùlo./rJ ; — l*adonc. 

l psal (Sui'il**), 

I. l'Ih'iiû'iine. .V|o. (> 71 . 
l rbliio t Malic.t. 

I ln*cht > IIoUjiiuIpI, »;{. J07, 3 oi. 

Vaillniit. pni-le rraiii^’ais, 

\ alciicc i KspagfUM. ' 107 . ' 137 - 
NaN’tjyln (Siiissei. 

\ .'illadolid (Ksp.igtx*). Oâii. 

Valois ' Ï 07 . 

Van K>ck,3'i'i. — 7V, 7«. 

V «limes, 33i|. 

Van \^osel ^Kamille;. 338. 

Vasque/ de I.eea <M«illcO', 3'|5. 
V'aiid M'ays de), i aa. 

Velletri (Ilalic). ' 173 . 

Venanlius KoiTiinalns, 

Vendée, I 177 . 

Venise, 333, 338, 3V>. 3Vi. 
Vêidadonr (Bernard dc>. tU. 
Verni.indois, 3^1. 

Vésone ('l)ordognc*, Tua. 


Digitized by Goc tgle 


\csrovos (Saone-ebLoiren pâi. 

V icTor. évdquo do Belaw, / 0 .>. 

V ienne fAutriche), 7îG fiX, .V.vri, 

\ icrgc (leonographie de la Saintes 
a8(|. 

Vierges noires. 338. 

V ignés, .^ 29 . 

Vignes norme), 58 ü. 

Vignogoul. 34 a. 

V iilandrando (Jean de), (ido. 
V*Ulefranche-d'Aveyron, ÜÜi. 

V illeinagne-l'Argentièrc i Hérault), 

3ia. 

V'Uleneuve-les-Maguelonne ijlérault) 

3^2. 

Villors-Bocage(Somme), 

V iUersda*(irango, 3 , 37 . . 

\ illcs mortes, 4t>o. 

V illelerjre (1^) (Oise), Tmjü. 

V incent l•'c^^lcr < Saint). (> 7 , a'jo. 

V incent de Lérins (Saint), üja. 

Vinci iLéonard de), i3a, 34o, SV^. 

V iollcl ^Mission Henri). Wnj. 

ViolictiPauli. 71 ^ 335. 

Virgile, a4i. 

Viry (A. de), 33i. 

Vlry (Savoie), 33 1 . -/ 

Vitraux, 344. « 78 . 

Voies romaines, 33d. 337 . 

Vosges, 1537 . 

Voyages. H», • 

VVallharius. 343. 

VVeikersheim, /4, 

VViclif (Jean), /5d. 

VV illehalm (Wolfram), 7. 

Wincland, 272 . 

VV'isbuy (Ordonnances de). 002 . 
Wisigothiques (.Antiquités), 333. 
Wolfram d'Eschenbach, 20. 

VV urlemberg, 4. 

VVurlzbourg, IM, 

Wylclo. philosophe polonais. 678 . 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



XCVIll 


TAIIKC PF LA BIBMOOA.VMIIE 


Yonne» 337. Zacharie le rhéteur, 

Y port (Seine-Inférieure), jO. Zacuto (Abraham), 

Y près ' Flandre occidenlale», 333 . Zéelande, lao, 169. 

Y >68 de Chartres. Zurich, 96, 309. 333. 

Zulphen, 3 <>o. 


Abbeville. ^ Imprimerie F. Paillait. 



Digitized by Goctgle 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 




Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 






\ 


Digitized by 



> 

Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 















Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 





0 


i 




« 



« ^ 

V . 



« % 
♦ ^ 


i 


\ 








% 


% 



# 





Digitized by Google 


« 


b • 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY . 




